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VAMbdsiraikm nfesi pas Kostib^ mais elU tint plas >tM- 
rMe à noire. publication. Si dfo donnt iSoe / , Me prend en kkaago 
mffle exemfAdres de notre çobane : tous tes mnoiiages du marché 
sont pour elk , puisqu'elle if a point à faire ùnprbner les procès- 
verbaux du Conseil général. Le/iSoo francs entrent dans la caisse 
de notre imprimeur, qui, forcé de livrer ainsi miOe exemplaires 
^ 1 / 5o r. , jiapoird de bénéfices. Pour nous qui en sommes au 
sacrifice de notre temps et de quelques faux frais , nous avouerons 
que nous avions renoncé à notre râle, d^éditeur. Çegt de M^ EUe 
seul que nous avons reçu des provocations , c'est à ses instances que 
ton doit ce volume. 

Peut-être y remarquerai-on plus ^imperfections que de coutume* 
On en sera peu surpris , quand on saura que nous n'avons punous 
rendre au chef-lieu de la Manche , m' pour recueillir les matériaux, 
ni pour surveiller Vimpression du nouvel Annuaire. Cet Annuaire s'est 
donc fait sur nos indications plutôt qufil tia été coordonné par nous. 
Il est arrivé de là que les matières étant trop considérables pour le 
naître de fiuilles que devait avoir ce volume, F imprimeur s'est 
trouvé seul juge des articles à conserver ou à renvoyer à tamiée 
prochaine. L'un âe ces articles , celui de ttf, Coupp^ , a même 
été scindé par la moitié. Je le dis pour ma justification pris 4e 
mes eoUaborateurs , et non pour Nàmw M. EUe qui nlapas 41 
compromettre ses intérêts en fimposmd trop de sacrifiées * 

Une méprise a eu lieu à tapage 3o4« Le compositeur a mis à 
la suite des Sociétés savantes les cinq prcmUtss Ugneê 9m artide 
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'iierida que nous mons consacré aux Sociétés d'agriculture : c*âst 
une sorte de non-sens sur lequel le lecteur coudra bien passer. 

Nous signalerons aussi une faute échappée à Fauteur de la sta- 
Ustique de Varrondissemeat de Sami-rJLo, A la 4* Ugne de la page 
a63, il considère Findefoniaine comme faisant partie de cet arron^ 
dissement, tandis que cette comname est dans le canton de la Haye* 
dw'Puits, arrondissement de Coutances» 

L'article le plus long de ce polume se troupe parmi les MjîlAkgbs : 
c''est un compte* rendu des séances de l'Association normande dans 
les cilles dAçranches et de Mortain. Il était comenabk , ce nous 
semble. ^ de faire les honneurs de r Annuaire à une Société auss.» 
recom^iandable , qui yeuait chez nous propoquer des anéliorations 
de toxd, genre. j a»ec.un désintéressement au-dessus de tout éloge. 
Nou^ remercions publi^fe^fent ^^de Caumont, fondateur de l'As- 
. sçciation normande , de ce qu'ail a fut jusqùHci pour npire dépar* 
tement. Puisfent sffn bon vouloir . et son zèle gort&r tfms leurs 

fi^^' ..... .. \ 
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Ctfcn; !è 3i dëçetàbre i83g. 






N. B. Les comsnmicatfoiu^ et renseignemcnU rehtîis à TAimoiire doireat par- 

▼inir «Tant le 1«r Juillet Les personnes dont les noms seraient tronqnës ^ ou les 

' tîtretet dignités omis pir ignorance ^ sont priées d'enroyer , poor la méipe époque, 

' lu roctifications ^n'ellea désirent On adresse let lettres et pa^neto à M. Elfe fils , 

îBprinenr , me des Prés , H , à Saint^Lo. 
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SESSION DE iSC9, 



EXTRAIT M) RAPPORT SI PRÉFET. 



Bocnmtnt& fmannrre , Comptes 

et i3itlrgft0. 



Messieurs , 

J'ai rhonnenr de soumettre à votre examen , dans celte 

session , les comptes dëfinitîrs de Texercice iSSy actuellement 

clos et les comptes proyisoires de l'exercice i838 qui ne sera 

clos qne le 3o septembre prochain pour Tordonnancement des 

dépenses et le 3i octobre pour les paiements. 

Voici la sitoation de ces difTérents comptes. 

lo Ctenapie de» Aépensefi "vmrimËOiem 
de rexercice IMV* 



l^alnre des dépunse». 



1. 



Chap. 1er. Hôtel de la pré- 
lecture 



^ reporter 



Crédits ) 

reports» 

compris. 
2. 



178^ 8â 



178^ 89 



Dépenses. 



3. 



20â6 AO 



2026 LO 



Excédant 



des 

crédits. 
L 



des 

dépenses. 
5. 



» » 



277 58 



277 58 



10 



t. 



Report, É . . . 

Chap. 2. Prisons déparie*» 
mentales 

Chap. 3. Mendicité, 00 plu- 
tôt pensions des vieillards 
et infirmes placés , au 
compte du département , 
dans 'les hospices depuis 
la suppression du dépôt 
de mendicité. 

Chap. 6. Casernement de la 
gendarmerie départemen- 
tale 

Chap. 5. Dépenses ordinai- 
res des tribunaux 

Chap. 6. Travaux des bâti* 
ments départementaux.. . 

Chap. 7. Entretien des rou- 
tes départementales 

Chap. 8. Enfants trouvés . . 

9. Encouragements et 

secours 

Chap. 10. Dette dcparlc- 
menlale 

Chap. II. Dépenses diver- 
ses et imprévues 

Totaux 



MU 8S 



^8300 » 



3. 



S026i^0 



37006 6S 



«000 » 

16900 >» 

12350 » 

55655 » 

I61OQ0 V 

19102 58 

3564 33 

27066 63 



386207 36 



16£2 50 

16477 32 

12350 » 

54212 24 

Ï59896 V 
44800 » 

14957 58 

3016 41 

21776 72 



k. 



3682/; 1 85 



1 



Résultat définitif. — Excédant de crédit 



» » 



§320 82 



337 50 

2429 » 

)• » 

1602 14 

9i6i 16 

a» M 

4145 » 

247 92 

5309 91' 



28776 45 



5, 



277 58 



7 50 



2006 32 

» » 

159 38 

8360 16 

» » 

» M 

B » 
)• M 



10810 9& 



17%5 51 



Je passe maintenant aux observations de détail dont les 
résultats portés au tableau qui précède m^ont paru susceptibles. 

CuAPiTHE /'^ — Hôiel de la préfecture. 

Les dépenses de ce chapitre ont eu pour objet Tentreticn 
ordinaire du mobilier de la préfecture et le paiement des in- 
térêts, du ai juillet i836 au 3 mai 1887, d'i2ne somme de 
aoooo livres restant due aux héritiers Le Monnier sur le prix 
dVquisition des bâtiments de Thôtel de la préfecture. Le rem- 
boursement de ce capital que vous aviez supposé devoir être 
fait dès le commencement de Tannée , n'ayant pu avoir lieu 
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que le 3 iqai , il en est rësuUé un excédant de dépende de 
277 f. 58 c. qui a été approuvé par M. le Ministre de l'in- 
térieur , le 3i juiBct 

Chapétas a. — Prisims, 

Les dépenses de toute nature des prisons départementales 
se sont élevées en i83-/ , à 37086 68 

Idads il faut déduire de cette somme pour dé- 
penses ejLtD^ordi^aires qui ne $oot pas de nature 
à se reproduire cbaf ue ^mé^ i et pour dépenses 
étr^ngèr^s 9U 4ép4irtepi^gl et dont il a été rem- 
boursé 44^3 4; 

Reste pour dépen^^ ordipaires . . . 3a663 2 1 

C'est seul^pient 214 f. 16 c* de plus qu'eii i836, et pourtant 
le nombre de journées de détenus a dépassé de 1729 celui de 
cette deroiàre fmaée. 

Cette dépense se divise aîasi qu'il suit : 

Traitement des employés •• 8000 » 

Noomtnre et entretien des 4étenus ( poit B38a6 
jonmées, représentant nn nombre moyen de 147 

détenus cliaqne ioiir } i^85 1% 

Chauffage , éclairage , entretien du mobilier , 

médicaments 1 12S 89 

Entrelien des bâtiments i3oo 1» 

Frais de translation des condamnés 1666 99 

Fers pour les condamnés 100 9S 

Frais d'inhumation 10 >» 

Frab dlqapre^siofi .3 » 

Chauffage et éclairage du corps-de- garde de Ja 
prison de CoufaAces , Le seul qui ait été au compte 
du départcn;ient en 1837 671 ai 

Total pareil 32663 21 

Les crédits allovés povr les mêmes dépenses 
sMleVaient à 368oo » 

Economie. 4^^^ 79 

Chapîtbr 3. — Wendicité. 
Ce chapitre comprend , ainsi que je Tai déjà dit , le 
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prix de la pension des vieillards et infirmes placés dans les hos- 
pices depuis la suppression du dépôt de mendicité. Ces vieillards 
ayant été au nombre de 6, à raison de 75 c. par jour, ont 
coûté 164.2 f. 5o c. C'est une dépense qui ne peut que dimi- 
nuer chaque année ,^ les extinctions n'étant pas remplacées par 
de nouvelles admissions. 

Cbapitre^. — Casernement delà-gendarmerie départementale. 

L'article relatif aux indemnités de literie présente un léger 
excédant de dépense de 6 f. 3a c. qui se trouve plus que cou- 
vert par le boni de 4^9 f- obtenu sur les loyers de casernes. 

CsAPiTBE 5. — Dépenses variables des tribunaux. 

Le crédit alloué était de laSSof. : il a été entièrement dé- 
pensé. 

Chapitre. 6. — Travaux des bâtiments. 

Une dépense de i5g f. 38 c. figure à ce chapitre pour droits 
d'enregistrement et honoraires de l'acte notarié constatant le 
remboursement de la somme de aoooo 1. restant due sur le prix 
d'acquisition de IliAtel de la préfecture. — * Cette dépense • qui 
n'avait pas été prévue lors du vote du budget , a été autorisée 
par décision ministérielle , conformément aux règles de la 
comptabilité. 

Le même chapitre présente une somme deiGoaf. 14 c non 
employée : elle a été reportée sur Texercice 1839 pour rece- 
voir sa destination pendant cet exercice. 

Chapitre 7. — Routes départementales. 

L'entretien des roules départementales est une dépense ex- 
trêmement variable et dont le chilTrc ne peut être fixé pour 
chaque route que d'une manière approximative à Tcpoque où 
le budset vous est soumis. £n effet on ne peut prévoir d'a- 
vance les événements extraordinaires qui dégraderont plus ou 
moins telle ou telle route. Les sommes allouées pour chacune ne 

Seuvent donc être considérées que comme provisoires et de nature 
être augmentées ou diminuées suivant les besoins, sans toutefois 
dépasser le crédit total du chapitre. Cette limite n'a pas été 
perdue de vue , et si quelques ailicles présentent des excédants 
de dépenses ils sont couverts par les économies qu'il a été 
possible de faire sur d'autres articles. En définitive , ce chapitre 
offre un boni de iio4f« sur l'allocation destinée aux frais 
d'impression et aux dépenses diverses du scr>ice des routes 
départementales. 
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Chapitre 8. — Enfants trouais. 

Cette dépense est répartie sur les deux budgets rariable et 
facnitatif. La somme de 448oo £. allouée aupremier a été entière* 
ment dépensée. 

Chàpitbs g* — Encouragements et ucours. 

Vne somme de 4i45 (• est restée sans emploi sur ce chapitre. 
En voici le détail : 

Primes d'encouragement pour les taureaux. ... yiS » 

Indemnité pour la propagation ou la conser- 
vation de la vaccine. . • 3oo » 

Secours aux indigents atteints de maladies vé- 
nériennes ou cutanées 1 1^^ 5o 

Entretien de sourds-muets dans les institutions 
spéciales 1800 » 

Complément des bourses que possède le dépar- 
tement à récole d'arts et métiers 187 5o 

4i45 » 
j 

Plusieurs propriétaires de taureaux primés ne les ayant pas 
conservés pendant on an , ainsi qu'ils y étaient obligés , n'ont 
pu toucber la prime qui ne leur avait été accordée <pi'à cette 
condition. 

La nécessité de faire vacciner les enfants est aujourd'hui 
suffisamment comprise dans le département pour qu'il ne soit 
plus besoin d'exciter le zèle des vacdnateurs. Une somme de 
3oo f. serait d'ailleurs tont-à-faît insuffisante pour atteindre ce 
but, et voa^ Tavez reconnu vous-mêmes , Messieurs , puis* 
u'à partir de i838 cette dépense a cessé de figurer dans yos 
udgets. 

Les indiâ^ents atteints de maladies siphilytiques on psoriques 
étant traités au compte des hospices ou des bureaux de bien- 
faisance , je n'ai eu à mandater sur le crédit de laoo f. ouvert 
pour cet objet, qu'une somme de 5; f. 5o c. réclamée ||>ar 
l'hospice de l'Antiquaille de Lyon poar le traitement dun 
forçat libéré appartenant au département de la Manche. 

Les institutions spéciales du département , destinées h re- 
cevoir des sourds-muets , n'ayant pas été autorisées en iSSy y 
le crédit voté n'a pu recevoir d'emploi. 

Enfin , la vacance d^une partie des bourses que le départe- 
ment possède à l'école d'arts et métiers d'Angers a laissé dis- 
ponible sur le crédit destiné au complément de ces bourses , une 
somme de 187 f. 5o c. 
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Chapitre lo. — Dette déparfemeniaie. 

Une somme de a47 f* 9> c. n'a pu être mandatée sur les 
crédits de ce chapitre. Elle se compose , 

i^ d'un excès de crédit sur deux articles de. . a 5o 

2? Du montant des honoraires dûs an sieur 
Fabttlet, pour rédaction, en i83a , d'nn projet 
d'exhaussement du tribunal dé Mortain 96 54 

30 Du prix du loyer, pendant la même année, 
de la maison servant an casernement de la brigade 
de gendarmerie de St-Pierre- Eglise i48 88 

247 g:» 



. D'après les instructions ministérielles , ces deux créances 
qui n'ont pas été réclamées dans le déki de cinq ans, se 
trouvent frappées de la déchéance prononcée par Tarticle 9 de: 
la loi du 29 janvier i83i. 

CffjPiTMS ii« — Dépenses diverses et dépenses imprévues. 

Ces dépenses qui ont été faites suivant les termes et resn 
trictions du budget, se sont élevées à 21776 f. 72 c Presque 
toutes étaient prévues ; de ce nombre se trouvent) les pensions 
des aliénés placés à Pontorson-et dans d'autres hospices. Elles 
ont coûté i384o f* di c* en 1837 , c'est-à-dire 57ii f. 21 c. de 
plus qn'en i836. Cette augmentation résulte de l'exécution de 
Fart 6 dé la loi de finances du 18 juillet i836 qui a classé 
au nombre des dépenses variables départementales les dépense» 
des aliénés indigents. 

RÉSUJIÉ DO COMPTE. 

Les sommes ordonnancées au nom du Préfet et formant le 
montant des recettes dont il doit justifier , se sont élevées 
à 38656i 75 

Les dépenses effectuées ontété de 36824i 85 

Mais il faut en déduire pour une 
dépense qui n'a pu être maindatée. ». 18 » 

heste en dépenses acquittées.'. . . 368228 85—368223 85 



Partant , la somme reportée à Texercfce 1889 
a dû s'èlevcr et s'est réellement élevée à 1 



8337 90 



A reporter 1833? 90 



i5 



Report, . ..- 

A laquelle somme à été niotAée celle de 
an f. 54 c. form&Al le moiiiatit de la diffé- 
rence entre le produit réel des 8 c. t/B variables 
de Teiercice 18^7 et \e montant nés sommes 
ordonnancées , ci * 



18337 go 



an 54 



Total compris au bndget de report sar iSSg. 18549 H, 

i Tiii I I "i iii ni ■ ■ 

Sur cette ^dmme celle dé 9197 f. 90 c. se trouve sans eb^ 
ploi ; mais je vous ferai connaître tout à Tbenre celui qu'il 
me paraîtrait convenable de lui donner. 

1i'> compte de» éépenmem ftecnltetlTen et extraortlt- 
maires dL*iittlIié départeiiM^ntele 4e l'exercice IM9. 



lïatare des dépenses. 



Ire Seciiov.-' Dépenses facvUadHs, 

Cbap. ler.-Atclîèrs de charité 

2 — Edifices départemenlartx. . 

3. — Roates dëpartemenUles , 

traTaiu neuGs 

• L, — Secoars aax communes ou 

platdt subvention pour 
les chemins de (grande 
commanicatioik 

5. — Supplément pour les en- 
fants trouvés 

6. — Secoars et encouragements. 

7 . — Clergé et édifices diocésains. 

~~ 8. — Dépenses direrirs 



Total de la IreSéeliod. 

2« SEGTlOlf . — Dépenses extraorâinaîrts* 

Chap 9.— Travaux neufs des rouies 
départementales , impu- 
tables sur le poduit des 
10 centimes autorisés par 
la loi du 17 mars 1S33. 



Totaux 



Crédits, 

report 

compris. 



3728 U\ 
17700 94 



U3350 1^ 



Dépenses. 



^853 30 
17700 79 



U078& 70 






/:?7W) * 26785 50 



27077 93 



wm^» 



«39557 U^ 



25055 iU 



SI 3180 03 



639658 54 



879216 02 



56/^859 57 



778039 60 




875 1 1 
» 15 



2565 50 

2e9fil 50 
» » 

20^ 19 



26377 fis 



74798 97 



101176 42 
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Les sommes restant à dépenser sur les chapitres a , ^ et 

Î) seront employées suivant leur destination primitive , pendant 
'exercice iSSg , sur lequel elles ont été reportées diaprés les 
règles de la comptabilité départementale. 

Le chapitre 5 ( enfants trouvés ) présente un boni de 
90914 f« 5o ç. 'provenant d'économies dans les dépenses et 
de la diminution du nombre des expositions en 1887. La jus- 
tice n^a cependant pas eu à poursuivre et à punir plus de 
crimes d^intanticide , et le nombre des décès parmi les enfants 
admis dans les hospices a été moins considérable qu'en i836. 

Balance du compte. 

Le montant des fonds ordonnancés par le Ministre est 
de 88o832 6a 

Les dépenses réellement effectuées se sont 
élevées à 778089 60 

Mais il faut en déduire , 

1» Pour mandats non présentés 
au Payeur avant le i*' novembre 
i838 , époque de la clôture des 
paiements de Tex. 1837. 819 3i' 

a® Pour dépenses 
faites et qui n'ont pu } ao656 85 

être mandatées avant 
le 1^' octobre i838.«. ao337 54 

Reste en dépenses acquittées. . . . 757883 75—757382 75 

D'où il résulte que la somme reportée sur 
1839 , en accroissement des ressources de cet 
exercice , a été de • 133449 ^7 

Cette somme se divise ainsi qu'il suit : 

Fonds provenant de centimes facultatifs ord'**. 26789 90 
Fonds provenant des dix centimes extraordi- 
naires imposés pour Tachèvement des routes dé- 
partementales 96659 97 

Total pareil x 38449 87 

Sur cette somme il ne reste sans emploi que celle de 
o f. i5 c« appartenant aux centimes facultatifs et représentant 
le montant d'un mandat périmé , mais dont le renouvellement 
ne sera vraisemblablement jamais demandé. 
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pour l^SV. 

Le I*' cbap. de ce compte comprend les dépenses qac la 
loi déclare obligatoires. Elles 9e sont élevées k Siiao 75 

Sayoï'r : 

Sobventions aux communes pour Tentretien 
de leurs écoles primaires / traitement et loge- 
ment des instituteurs }• Ces subventions qui sont 
accordées seulement aux communes qui ne peu- 
vent avec leurs propres ressources et les cen- 
times qu^elies sont autorisées à s'imposer, cou* 
vrir les dépenses à leur charge , se sont élevées 
en 1837 à. igio3 16 

Dépenses ordinaires de toute nature de l'école 
normale ( y compris les' bourses et portions de 
bourses à la charge du département ) • . . 1 io4.3 o5 

Dépenses des comités d'arrondissement 8a i ao 

Dépenses de la commission d*examen des ins- 
tituteurs et institutrices 85 » 

Frais d'impression 68 a4 

Total pareil 3i lao 75 

Le crédit alloué étant de 4444? 58 

Il est resté sans emploi* . • . ; i33a6 83 

Cet excès de crédit résulte de prévisions largement calcu- 
lées et aussi de ce que plusieurs communes que l'on avait 
supposées devoir être pourvues d'instituteurs ou d'institutrices 
autorisés provisoirement à en tenir lieu, n'ont eu ni l'un 
ni l'autre en 1837. 

Le cbap. a présente les dépenses extraordinaires ou facul- 
tatives , telles que subventions aux communes pour acquisi- 
tions , constructions et réparations d'écoles , encouragements 
pour l'instruction des filles , etc. Sur 16709 f. 3a c. de crédits 
alloués, 3i5 f. 5S c seulement n'ont pas été dépensés. 

Le chapitre 3 est destiné aux dépenses des exercices anté- 
rieurs, restant à mandater. C'est celui qui » dans les autres 
comptes , a ^our titre : Dette dépariemeniale. Le crédit^ alloué 
était de 106 f. et le paiement des dépenses qu'il avait pour 
objet n'a pas été réclamé. 
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En définitive la sifualîon des dépenses de l'înstracHon pri- 
maire , pour 1837, se résume de la manière suivante :i^rt 

Recettes ou ordonnances de délégation . y compris le re- 
port de i835 6126a 

Dépenses effectuées 475Î7"53i 

Dont il faut déduire pour man- ( 47227 Si 

dats non présentés au Payeur.,. 287 01) 

Reste en excédant de recettes ; i^oSS 3q 

C'est en effet celte somme augmentée de celle de ^76 t 20 c. 
provenant de la différence entre le montant des recouvre- 
ments effectués et des sommes ordonnancées , qui forme le 
premier article de recette du budget de l'instruction primaire 
pour i83g« 



Compte ilM^ilépeuMi tin cadasire »o«ur l»8f • 

La dépense de ce compte s'élève à 4877 08 

Elle a eu pour objet les frais des mutations de propriétés 
foncières , recueillies en i836 , pour la confection des rôles 
de i83^. Cette dépense ayant été couverte au moyen d'une 
subvention allouée sur le fonds commun du | cadastre , le 
compte dont il s'agit vous est communiqué plutôt à titre de 
renseignement que pour avoir votre avis. Du reste ce compte 
est appuyé de ses pièces justificatives et vous pourrez en faire 
I examen. 



Compte des dépenses de Mafe natore 
de rinstroetton primaire* 

C Dépenses communales , départementdes et de l'Etat J. 

Les ressources affectées, au paiement de ces dépenses se 

sont élevées à 3773S9 48 

Les dépenses ont été de a4i3So 4a 

D'où résulte un excédant de ressources de . . . 36009 ^^ 

Le tableau suivant présente la division de ces résultats pour 
cbaqne espèce de fonds employés au paiement de ces dépenses. 
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lldtare des fonds. 



Fotiés (tHOmMaux. 

Fonèifionsy \tp t\ donations 

Aerenus ordinaires 

Impositions • 

Ponds iipartemenUaix. 

Centimes facullatirs. 

Fonds reporta de 18^<.. 
Fonds de 1837 

Centimes spéciaux. 

Fonds reportât de 1S35.. 

Fonds de 1837 

Fonds de l'Etat 

Fonds des parlicaKers ..... 

Totaux 




Rectttes. I Bépetises. 



f33f9 90 

f05979 A9 

78307 19 






70 » 
61 195 90 
18^90 » 



277359 ^8 



£kcëd«t 
des 

[recettes snr 



Totaut 
pw 

nature de 
fonds. 



tfi658 70, 
6l3i^f 8^ 



X 



70 » 
£f.6d5 18 
18690 » 



S413S0 U^ 



661 SO 
383 7 
16965 



I 

SOI 

^ f 

35) 



» 



a» 



U547 72 



36009 06 



^U^l Zà 



USA 7 7S 



36009 OC 



Compta ^emKtëot 

Ou Etat d£ distribution du fonds de mm-videurs dis contributions 
fimcière , personnelle et mobilière de 1837. 

Deux centimes génëtant ^OHf ajoutes dans les râles an 
principal de ces contributions. L^un d^eux est attribué au mi- 
nistère du commerce et de Tagriculture et sert à couvrir les 
secours que le Gouvernement accorde pour pertes partielles 
de bestiaux et autres pertes oui ne donnent pas droit à de* 
grèvement d'impôt. Le secona appartient an ministère des fi- 
nances. II forme un fonds de non-valeurs sur lequel sont im- 
putées les remises et modérations d^imoôt pour pertes de ré- 
coltes , pertes par incendies , inondations , débordements et 
autres événements imprévns , les cotes irrécouvrables sur ces 
deux contribations et les frais de poursuites tombés en nour 
valeurs. 
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' -Ce dernier centime se divise par tiers. Le premier tiers est 
rois à la disposition des Préfets , par une ordonnance royale , 
dès le commencement de chaque année » pour être employé ^ 
sa destination à mesure des besoins. Les deux autres tiers 
forment un fonds commun destiné à couvrir linsufQsance de 
la première distribution. II est réparti seulement à ta fin de 
Tannée et lorsque toutes les pertes ont été constatées. 

Le 1/3 de centime a produit pour 1887 iSiog 89 

La part du département dans le fonds commun 
a été de • ^ 4o63 5i 

Total •• K7173 4-0 

La répartition de cette somme a été faite de la manière 

suivante : 
Remises et modérations de contributions accordées pour 

cause d'indigence 619 28 

Idem pour pertes résultant d^incendie igdi 61 

Idem pour inondations , débordements et pertes 

de terrains i343 18 

Gelées, grêles et sécheresses 4-3io l^t 

Vacances de maisons 3383 79 

Pertes de récoltes par le ta 3587 8a 

— • Autres causes gSS 85 

Cotes irrécouvrables aoia 36 

Frais de poursuites tombés en non- valeurs».. 5i i5 

Total égal 17173 l^o 



Cosipte de remploi &em rcsaoïiroe* 

affectées aux dépenses des chemins de grande communicaiiûn 
pendant les 6 premiers mois de Vannée i838. 

La comptabilité des dépenses ayant pour objet les travaux 
des chemins de grande communication n'a été rattachée à la 
comptabilité départementale qu'à partir du i" juillet i838. J'ai 
donc à vous rendre un compte séparé de c^ dépenses pour 
les six premiers mois de la même année. Celui que j'ai l'hon- 
neur de vous soumettre , avec les pièces à l'appui , offre les 
résultats suivants : 
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Ressources. 

i:xi::;:::::::::-.-.-.:/% % \ ^» ^ 

Dépenses. 

ManJa/s délivrés i9&%olt, 7^ / / oi; 

Prestations exëcatëes en natare. i53i5 60 ) ^^'^^^ ^ 

Excédant de ressources au iojuin i838« 

E:".S::::-.::::::::;:::'y,^ 15 !■««'« -^ 

Les ressources en argent se divisent , 

En fonds communaux 1B7685 5i 

£n subvention départementale , . 1 591 13 91 

Total 316798 4a 

Les mandats délivrés ont .été imputés , 

Sur les fonds communaux 73810 80 

Sur les fonds départementaux 115093 96 

Total 1*8904 76 

— ■ ■ ■ — * 

EnGn Texcédant de recettes se compose s 

De fonds communaux 83874 71 

De fonds départementaux 44oi8 gS 

Total 127893 66 

Les dépenses du dernier semestre de i838 figureront dans 
le compte définitif de cet exercice , qui vous sera présenté 
dans votre session de i84o* 



Comptes provisolMMi de* dLëpen«efl» départementales 

de rexerdce 1939. 

Ces comptes ne sont que de simples situations destinées à 
vous faire apprécier le montant des fonds que Texercice i838 , 
qui est maintenant dans sa période complémentaire » parait 
devoir laisser sans emploi , afin que vous puissiez dès à pré* 
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sent leur donner une destination. Voici les. résultats qu'ils 
présentent : 

Dépenses variables. 

Ressources 535a53 g4 

Dépenses mandatées 49B600 86 | 

^ à maadater avant le S 627731 i4 

3o septembre i9i3o a8 ' 

Eicédaat de ressources. . 752a 80 

Mais il faut en déduire ; 

1^ La portion de cet excédant provenant dés 
subventions communales pour les chemins de 
grande communication et qui devra être reportée 
à la 4^ section du budget de i84o. 3i73 21 ' 

flO Pour dépenses dont les mé- 
moires , non présentés , pour- ^ 35^2 80 
raient encore parvenir à la pré- 
lecture d'ici au 3o septembre pro- 
chain • i 349 59 

Reste dont on peut disposer* 4ooo » 

Dépenses facuUaiives et ejfraor ^noires d'aulne départementale. 

Ressources * i i743x 06 

Dépenses mandatées 900028 i4 j 

à mandater avant le j 1093175 77 

3o septembre '93i47 ^^ ' 

^^— ^— ™~ ■ ■ ^— — * 

Exédant de ressources. . 24^55 29 
A déduire pour dépenses non effectuées , mais 
qui seront entreprises en 1840 5ooo » 

Reste 19255 29 

provenant des centimes facultatifs pour i54i2 Sj 

^>Des centimes extraordi^iaires applicables aux 

routes départementales pour ^677 77 

—Et des centimes spéciaux des chemins de 

grande communication pour a64 95 

Total pj^rcil igaSS 29 
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Les propositions que fai Thonnear de tous soumettre pour 
l'emploi de ces fonds sont conformes à leur spécialité. 

Dépenus de timhvcHen primaire. 

Ressources SS3o8 86 

Dépenses mandatées. • 43o3o 90 j 

é mandater avant le J 44884 5S 

3o septemlire i853 65 ' 



Excédant de ressources.. 8434 3i 

Auquel il faut ajouter pour excédant de re- 
couv'^ sur les prévisions du budget. i3^ 57 \ 

Et dont il faut retrancher pour I . 

dépense réclamée et non encore | «ai 57 

liquidée 11 » } 

Excédant définitif à reporter sur 1840 8545 88 



Bccea^reBienls «iir les #rod«lti9 direct» et Indirects* 

La situation de ces recouvrements présente des résultats 
satisfaisants. Lçs voici : 

Centributùms Xrecte^ 

Les 1 1/1 a des rôles de x838 échus au 3i décembre i838 
s^élevaient à* 6687010 » 

hts recouvrements opérés à la même époque 
étaient de 6699340 » 

• ■ '■ " " 

Avance ja33o » 



Et pourtant les frais de poursuites présentent pour la même 

année une diminution de a653 f. 

Les 5/1 a des rôles de 1839 exigibles au 3o juin dernier 
s'élevaient à SogSSSo » 

Les recouvrements opérés à la même époque 
étaient de 3093940 » 

Arriéré i44o *• 



Et sî vous voulez bien remarquer , Messieurs t que les frais 
de poursuites qui s'étaient élevés , pendant le t""' semestre de 
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i838 , à 6233 f. n'ont ëté que de 5437 f. pendant le même 
semestre de iSSg , vous reconnaîtrez que cette situation est 
extrêmement favorable. Elle témoigne des soins donnés au 
recouvrement de l'impôt par MM. les Receveurs des finances , 
ainsi que du zèle de MM. les percepteurs à remplir leurs 
obligations et en même temps du bon esprit qui anime les 
habitants de ce département 

Produits indirects, 

La comparaison de ces produits pour les exercices 1837 et 
i838 offre les résultats suivants : 



1 Ënrcgistre- 
U ment. 


Douanes. 


Contributoos 
indirectes. 


Postes. 


Totaax. 


Année 1837. p839o:î8 ». 
-id.- 1838. 12862762 « 


1125794 65 
1156848 50 


2372449 26 
^2561636 24 


275130 72 
286651 «^ 


6612522 63 

6867897 74 


Augmentation 1 
poQrf838. 193664 • 


31053 85 


189136 98 


11520 28 


255375 U 



L^année 1839 présentera également une augmentation de 
produits ainsi qu^on peut en juger par le tableau ci-après : 



1er semestre 

de 1838.. 

1839. . 

Diminnltondc 
recette pen- 
dant les 6pre* 
miersnioisdc 
1839...... 

Augmentation 

de recel le 

pendant les 6 

prrmiprsmois 

de 1839.... 



Enregistre- 
ment. 



1304010 >' 
1280390 » 



23620 >» 



n » 



Douanes. 



567694 53 
583579 56 



» M 



[5885 03 



Contribats 
indirectes. 



1230672 » 
1260706 I. 



w » 



30034 » 



Postes. 



132212 >. 
151645 75 



» » 



19433 75 



Totaux. 



3234588 ^'i 
3276321 31 



23620 



65352 78 



Bahncc en faveur des six premiers mois de 1839. 



41732 78 
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Contributioa foncière. 

Le principal de cette contribution à répattir pour 184.0 
s'élève à... ;... 3359143 » 

Ces! le même coûtingeat que pour iê3g , augmenté dé 
Vimpôt afférent aoz nonveUes coostmctioas comprises pour h 
première fois dans les rôles de cet exercice « ainsi que vous 
pourrez le voir par les états de sous-répartement que j'ai 
llionneiir de vous conunnniqaer. 

Mais de cette somme de. ..... ^ 3359943 ^ 

il faut retrancher , 

I® Pour nouveaux terrains envahis par la mer 
dans la commune de Beauvoir , et de Timpôt des- 
quels Farrondissement d'Avranches doit être dé. 
grevé 117 » 

a* Le montant des décharges 
et réductions prononcées sur la 
contribution foncière de maisons . 

nouvellement construites ou re- / '^7 

construites dans la commune de 
Bricqnebec , arrondissement de 
Valognes 3o » 

Reste à répartir. SSSgogG » 

Cotdribuiion personadle et mobilière» 

D'aorès Farticle a de la loi dn i4 juillet i838 , le contin- 
gent ou dépaortement dans la contribution personnelle et mo- 
bilière n'a pas dû varier pour i84o : il s'élève à 577600 f. 
comme en 1839. 

Cest ici , Messieurs , le Ken de vous fure connaître que 
H. le Ministre des finances a fixé , pour toute la France , 
conformément à Tarticie 9 de Tordonnance royale du 18 dé- 
cembre i832 , le montant des valeurs locatives servant de 
base à la répartition de cette contribution. 

Celles do département de la Manche ont été arrêtées , pour 
146610 maisons et châteaux , à une somme brute de 7300000 » 
dont il faut déduire , 

i« Pour les magasins , boutiques , ateliers , 
etc.* pourlesquels on paie patente. 837000 » | i53iooo » 

2^ Pour les loyers des indigents. 704000 » | 

Reste pour Thabitation personnelle des imposables 5769000 » 
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Ceptnàant tor ménei takim loclthcs avaient étë ëvalaées 
par mon Prëdëcessear à. 3990987 » 

Par les Experts à« 33855i3 » 

Par le Commissaire spécial qui a opéré dans 
le département , à • 5i4oooo 

Et c^est seulement par les^ Commissaires spé* 
dans réunis au miuistèire dés finuices qu'elles 

ont été élevées à- . . • • «.•**• 5769000 

chiffre adopté par le Ministre. 

Il n^cm doit résulter , qaaftt à présent , aucane augmentaf ion 
de contribution pour le département , puisqpe la répartition 
actuelle ne doit être révisée qu'en iS^a, et il n'est pas pos- . 
sible de prévoir Tinfluence que cette fixation pourra exercer * 
alors dans la répartition générale , le chiffre arrêté pour les. 
autres départements ne nous étant pas connu. 

Pour se conformer à Tarticle 11 de la loi du^ai avril 
i83a et aux instructions ministérielles , M« le; Directeur des ' 
contributions directes a rédigé un projet de répartition basé 
sur les valeurs locatives constatées par les experts , en dédui- 
sant toutefois les loyers du commerce et de l'Industrie. 

Le taux de ces déductions varie de 5 à 3o p. 0/0 suivant • 
l'importance des villes et communes qu'il a rmigées en cinq 
classes d'après ses connaissances personnelles ^ savoir : 

l'^classe.-— Cherbourg et Granville, déductions.. 3o p. 0/0 
a« classe. —Toutes les autres villes en y compre- 
nant Carentan , Torigni et Villedieu 28 p. 0/0 

Les autres communes formeraient les 3* , 4* et 
5*" classes, en portant les déductions de la 3* à.. i5 p. 0/0 • 

celles de la 4'' ^ • 10 p. 0/0 

et celles de la 5* et dernièreà 5 p. 0/0 . 

. Quant aux déductions pour les loyers des indi- 
gents^ M. le Directeur propose de les calculer 
' partout à raison de • , , i4 p. 0/0 . 

' Le projet de répartition dont il s^agit présente les résultats 
suivants que j'ai résumés pour les arrondissements , pour les ' 
villes principales et enfin pour les communes rurales prises en . 
masse , dans chaque arrondissement , avec les différences en 
plus ou en moioâ comparativettient aux contingents de i838 
et de i83<). 
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Ce frayaH est accomj^agné d'an rapport détaillé et de trois 
tableaux présentant les râullats , par arrondissement, de la 

i première sous-répartition qui fut faite , pour 1827 , diaprés 
es valeurs locatives recueillies conformément à la loi du a3 
juillet i8ao , et le résultat sommaire des propositions des ex- 
perts et du commissaire spécial sur les râleurs locatives brutes 
recensées en exécution 'de l'ordonnance royale du 18 dé- 
cembre i83a. 

M. le Directeur , reconnaissant Timperfeetion de ces ii- 
rets éléments , tous propose d'opérer la répartition entre les 
arrondissements d'après un travail d'ensemble mieux entendu 
qui serait également applicable aux communes , et qui per* 
mettrait d'instruire et de juger , avec plus de certitude , les 
réclamations qui seraient formées. Il ne formule pas de projet 
dans ce sens, mais il indique des comparaisons au moyen 
desquelles il serait possible d'opérer une semblable répartition 
et il offre de vous donner à cet égard toutes les explications 
et d'exécuter Ions les calculs qui pourront être nécessaires. 
Dans tous les cas , il conclut positivement au rejet du tra* 
vail d'après tes valeurs locatives, qu'il regarde comme devant 
avoir pour conséquence, s'il était appliqué, de rendre im«* 
possible le recouvrement de Timpôt. M« le Ministre des fi- 
nances Ini-mème parait partager cette opinion, puisqu'il a 
crû nécessaire de mettre à ma disposition, sortie fonds de 
non- râleurs , un crédit extraordinaire destiné à couvrir le 
montant de la contribution personnelle et mobilière d'un asse^ 
grand nombre d'habitants de Cherbourg pour la préisente an- 
née , par suite de l'application qui a été faite à cette ville , 
par le conseil d'arrondissement , du travail dont il s'agit. J'ap- 
pelle donc , Messieurs , toute votre attention sur cette partie 
du rapport de M. le Directeur. J'y ai joint une lettre ae M; 
le Ministre des finances , en date du 2a novembre i838 ^ 
relative à la répartition de la contribution mobilière. Elle con- 
tient sur cet objet des observations dont vous apprécierez la 
sagesse et notamment ce passage remarquable : 

« Un même loyer ne représente pas partout la même for- 
» tune. Un loyer de ^oo f« , par exemple » n'indique k Paris 
» que le strict' nécessaire ; dans une ville de moyen ordre , 
» il s'applique à une honnête aisance ; dans une commune 
9 rurale , il dénote presque de l'opulence ; en sorte que si 
» l'on fixait les contingents d'après les seub levers d^abi- 
» tation ^pi^ frapperait d'une même taxe le simple ouvrier de 
» la capitale , le bourgeois aisé de la petite ville et le riche 
» habitant dq château , ee qui n^e serait conforme ni à la )o»n 
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» tiM d jk la nttim anéme da PiopAt mobOiec qni doit prin- 
»'cifàl^maâ alteMi4ia Pabançe et le bien-être, » 



ConinbutiQU des portes ei fenêtres* 

La contribution de» portes et fenêtres de 1840 
est de. • . • 337977 



L^angmeatatMn qu'elle préaenle , comparativemenl aa chiffre 
que vous ave^ réparti Tannée dernière , résnlte> comme pouir 
la contvibntiea foncière , de nouvelles constmctiona devenuea 
iraposaUds et inqKuées à partir de i83g* 



■todiiee déywrienmna de IMO^ 

. Avant de soumettre à votre appréciation les dépenses quo 
j'ai portées au budget de 1840, je dois vous faire connaître 
les re^source^ au moyen desquelles elles pourront être cour. 
vertes. Les voici pour chaque section du budget» 

f SscTioN •-^Dépenses otàbidres. . 

Produit de 8 c. 5/io additionnels. 33463» » 

Produits éventuels ordmaires. aao « 

Part du département dans le fonds commun. i3ooo » 



taWi 



Total 34785a » 

tSaSBSSSSSSB 

L'anuée dernière , vous n'aviez obtenu sur ce fonds que 
1000 f. Vous voyez , Messieurs , que vos -réclamations ont 
été entendues, et M. le Ministre fait connaître dans sa cir- 
culaire que llnsuffisance du crédit législatif ne lui a pas per- 
mis d'augmenter le chiffre qui vous est attribué. 

a* Section. — dépenses facultaiîi^s. 

. Produit âcs 5 centimes facultatifs ordinaires; ig6834 80 
Loyer du local occupé par la chambré de 

commerce de Granville ' 3oo »> 

Subventions communales pour travaux ncufe 

des routes dépattementades i565 i4 

, Total.., ;,.. 19869» 94 



ai 

Ici gBAlquBs cxplfealioiis «ont nécussaires. 

Lorsque le Conseii géD^al vota « e» i83a ^ «ne iiqkdfiitioii 
•xiraoraiaaife 40.10 centimes :{^adaat buît 10» ^uv Fachè* 
veraent des routes départementales , on avait pu complec que 
les eommiknes ,. d'après ce qai avait ea A^jà lieu , foimisalent 
des aubveolionfl on livreraient «ne mirtie des terrains «éces- 
saires; mais l'augmeitalion des charges coHmnnalea ^ois 
cette épafpe a £ait évasottir cette resio^vce. IKm autre c6të , 
la phipart des projets s'avaient pas jeneore M étii#fc et il 
a'âatt pas possible dès-lois li'apprëeier exactement la dépense 
à faire. Enfin les indemmtés da tanrain «nt égaktnenll dé«- 
passé les prévisions. H en résntte aoHNird'faDi que ^ panr ter- 
miner cesr vootes ^ une somme d\in mitiion serait nëcessaîre , 
indépenéamment de ranaailé des ta centimes receiivrables» en 
xA4<^* Il f^^ <^^ « poui^ ^^ procurer cette somme , , ou de-^- 
iâander an Goaveinement Tantorisation de continuer cette 'im-*- 
]io8itioii pendant deux autres années ( i84i ^t \%^% ) ^ ce qiaî 
ipromver^t peat-èlre qnelqne difficulté , vu lai s«pchai%a dont 
tdle greverail les contribuables (i> , ou impaser 5 oênihnes. 
pendant 4 arnséas , oa qui retarderait beancnnp trop l'owvciv 
ture de routes que ragrionltnre et le commerce attendeitt dru 
pnis long^tempa avec impatience , on enin rebourir M un 
ampmnt avec niie> imposition exttaordmis# ponii'reAblinrser 
le capital emprtmté et en seifviv les intévAts fss^u'à parfait 
paiesMnty • '^ • 

• -Ce decnier nn^no , MessioËrs^ m^a pani crfM^ le pins^'dV 
vantaga; En^affeV eil empcuntani nue somaM dé looooeoi A 
aéalMlô «n • it4(> -et sS^k, et «» imposant 5 cenlinés 'Seur 
iement »^ewiant ckacnne de ces denx années, W pourrait , 
dM a» i^* janviei^ i84a » lemine» -tontes les "toMoi-'^dëpârte* 
mentaka dtassées. On pa a r r o it aussi élever i 5 - M ^ ^asH 
tiines adnek des cbemins de grande^ commiinicationi ^ s£nf de 
donner ans travaux de ces cbemins l'impulsion nécessaire pour 
hâter leur confection , et faire jouir en même temps les contri** 
biiables d'un dégrèvement do 3 centimes représentanl environ 
t3Saoa £ ' 

Quant aux condifiens de Kempmnl et aux Moyens de le 



(1) £n consuHmi le Uonitei» da ft mavi M33 on Toit qo teAl>4]ei le fr^ '^ 
l»i rel^lif fii Vinpostlion eituordin^ire. de 10 centimes avail doipié tSeu à ^n^ji^ 
' (lues obseryatioas de ta part de la coôinlMfon de la cbambrc tfes Fairi , chargé» 
qe Texancn de eeUe loi. 
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rembourser , voici , Messieurs , ce que j'ai rbonneur de yens 
proposer. 

L'emprunt serait contracté avec la caisse des dëpâts et cou- 
sîgnations à Tintërét de^ 4 'A P o/o par an. Il serait réalisé 
en deux années , savoir : ^ooooo f. en i84o et 600000 f« 
en i84i* 

Les 400000 f. de k84o seraient versés , d'après les besoins 
présumés du service , par 1 00000 f. à la fois « le i5 aoât , 
le i5 septembre , le i5 octobre et le 1 5 novembre , de sorte 
que Ton n'aurait à payer l'intérêt de ces 400000 f. que pendant 
un tenfKS- moyen d'environ trois mois. Les époques du verse* 
ment des Gooooo f. de i84i seraient déterminées ultérieure- 
ment d'après l'avancement des travaux. 

L'acbèvpment des routes exigeant , comme je viens de le 
dire , un million plus le produit de^ 10 centim.es ou environ 
450000 f. pendant un an , l'imposition de 10 centimes auto- 
risée , pour 1840 « par la loi du 17 mars i833, serait ré- 
partie par égale portion ( 5 centimes ) sur les années i84o 
et i84i I pour être employée en travaux concurremment avec 
le fonds d'emprunt , et le remboursement de cet emprunt s'o- 
pécentit pendant les années i84a , i843 , i844 9 i845 et 
1846 ^ au moyen d'une, imposition- de 5 centiiMes extraordi- 
naires pendant ces cinq dernières années. 

Ainsi , Messieurs, puisqu'il est maintenant reconnu que l'im* 
posiftion actq^le de 10 centimes ne doit pas suffire à sa [des* 
tinalion , il e&t nécessaire qu'il soit créé de Aoiiyelles res- 
sources. Mais si vous votez une nouvelle imposition de 10' 
centimes ^pendant deux ans , vous continuerez de grever les 
conlribuables d'un fardeau pesant, et si vous votez .seulement 
5 oentÛDes , vous retarderez de quatre ans la confection de 
vos routes. Si^ au contraire vous adoptez la voie de l'emprunt 
et de l'iniposition t vous terminerez les routes en i84i 1 vous 
pourrez doter les cbemins de grande communication de res- 
sources plus en rapport avec leurs besoins , et en même temps 
vous ferez jouir le département d'un dégrèvement annuel d'en* 
vtron i35ooo f. 

Je pense donc , Messieurs , que vous accueillerez favora-i 
blement cette dernière proposition. S'il en est ainsi , je vous 
prie de prendre dans ce sens une délibération qui sera sou- 
mise à la sanction législative. 

Les ressources de cette section se composeront alors du 
produit de cinq des dix centimes autorisés par la loi de 
i833 \. aa3596 i5 

A reporter^ • . . , aa3Sg6 i5 
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Ikpori..,.»' aa35g6 %B 
El de la portion d'emprant réaH^aîble en i84o. 4poooo » 

^ToUl 623596 i5 

4* SsCT/OJr» — Dépenses spéciales. 

Produit de 5 cesiûmes spéciaux pour les chtwîns de grande 
communicaffion. • 2235q6 iS 

Subventions commnnales et particulières pour 
le même objet , y compris , par aperçu , les 
.prestations en nature à convertir en"* argent , et 
sauf règlement ultérieur de cette recette 3iaooo » 

Fonds libres sur les contingents de i838 . . • 3ooo » 

Produit des rétributions payées par les phar* 
maciens , les épiciers ^ les droguistes et les her- 
boristes pour la visite de leurs établissements 
( y compris Pexcédant des recettes sur les dé- 
penses du jury de médecine) i5oo >« 

Total 540096 i5 

'SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSi 

SeCTWN SUPPLÉMSNTAinS. 

Fonds libres de i838 à reporter sur 1840, savoir : 

Sur les centimes ordinaires 4ooo » 

Centimes facultatifs i54ia 57 

Centimes extraordinaires 3577 77 

— ' Centimes spéciaux des chemins de 

grande communication 364 g5 

Total a3a55 39 

5* Section. — Insiruciion primaire. 

Produit de i c. i/a spécial à imposer en i84o. 67078 85 
Excédant de ressources de Pexercice i838«. 8545 88 

Total 756a4 73 

6* Section. — Cadastre. 

Montant de la part devant être accordée an département 
sur le fonds commun du cadastre pour le service des mu-- 
lations» • ••••.! • • • 5700 » 
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fiisvjÊÉ. 

l'^SMtttm.^^RtMoiiroes a^Uçabks dut dépeims ordi- 
naires • •••,•••,•, ••4f.tt*«.« 34785a » 

a* SeGfkm. -— Ressources appKcai^les aux dé- 
penses focultaHves..\ t 198699 94 

3* Section. — CMitimes exiraerdinaifes el em» 

pnint ,..^....,. ••«,..«; 623596. i5 

4® Section. — Ressources spéciales • 540096 i5 

Section suppté)nentaire,— Fonds libres de i838j a3a55 39 

—I ■ . 

Total des ressources formant la recette du 
budget départemental de 1840. • •. 17 10^44 ^4 

A quoi il faut ajouter 1 

5*^ Section. — tnstructioii primaire. • • / 756^4 73 

6* Section. -* Cadastre. . • • • • 6700 » 



mimmmmmmm,^mmmmim^^mm 



Total gënérah ••.•.. 1791568 97 



Wi ;..j 



H existe en outre au budget de report de 1837 sur 1839 
( i^ section ) une somme de 3107 f. 90 c. sans destination, et 
pour t*emploi de laquelle j'ai fait dresser un état qui vous est 
remis avec les budgets. 



as 






BAXIBIEEITS CXVILS. 



M «ssi^urs , Taniiëe domière , fe Iraâlemeiit de M. rArcI»» 
tecte du département a doi»é li€«. à u»e allocatios. de 3ooo f. , 
destinée au traitement fixe établi sur le pied de a^Qo f* et 6co f. 
pour heiioraites sur les travaux Beu&« Dans le kudfet de i84o , 
par^ sake de nouvdks mslntcfems , ce traitemciÉ de^ra être 
divisé en deux parties, la {wenièfe, le traitement fixe^ figu- 
rera à la i"* secticMi , dépenses ordinaîrerj la a* partie ,. idbh- 
ti.ve aux honcffairest sera inscrite an aons^hapilie i6w 

C'est ég^ement à ce sous-chapitna i6 qu'il convient de porter 
le traitement du conducteur pnisqttll est nécessité par Texé* 
cution de ^avaia neufs. Cetrailement était l'an dennier de 600 £; 
je propose de le porter à 8qq L TiP* constructions importantes 
qui auront lieu en 184.0 à Âvranches et à Coutançes nécessi* 
teront la présence è peu près complète de cet agent sur les 
lienx» ' * 



Bnlvettoii An wuoihmieat départeanental* 

L'entretien du mobilier de la préfecture exi'ge l^aftocation 
annuelle de i25o f. Jndicieusement employée, elle le main- 
tient en bon état et Faméliore aitfsi que vous pouvez von$ en 
assurer. 

Au budget de i83g il a été porté une somme de iSoo f. 
pour le mobilier des bureaux de sous-préfectures , à raison de 
3oo f. pour chacune. Il en a été fait emploi pour l'achat de 
quelques meubles les plus indispensables; mais il m'a paru con- 
venable de s'y arrêter jusqu'au moment où les nonveUes cons--- 
fructiotts pour sous-préfectures seront achevées ; ce n'e^t ^'à 
ce moment que l'on pourra déterminer les objets dont le mo« 
bilier devra se composer. 

Les acqubitions faites en iSSq sont trop récentes pour qu^ 
y ait lien à nn crédit pour leur entretien , je n'ai donc 
point de proposition à vous faire pour i84o. 

L^entretien du mobitier des tribunaux sera continué avec le 
crédit todmaire de 600 f. ; mais il' faut pourvoir à Tachât dn 
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moblKer mie nécessitent les constructions neuves des tribunaux 
d*Avrancnes et de Cherbourg , et qui seront terminées dans 
le courant de l'année prochaine. Deux devis sont produits par 
M. l'Architecte du département : Pun, pour Cherbourg, de 

Îrooo f. qui comprend les besoins du tribunal de commerce ; 
'autre de 5ooo fr. pour Avranches. Ces devis m'ont para 
convenablement établis et il y a lieu de les accueillir par un 
vote favorable ; car on ne pourrait les réduire sans laisser le 
service en souiTrance « puisque le mobilier actuel est à peu 
près sans valeur. J^examinerai ultérieurement s^il ne serait pas 
utile de le vendre ; le produit en serait versé dans la caisse dé- 
partementale. 

Les tribunaux de Saint-Lo , Coulances et Valognes sont 
convenablement fournis des objets mobiliers qui leur sont né- 
cessaires. Celui de Mortain devra être renouvelé , mais on doit 
attendre Texécntion des travaux de reconstruction et de grosses 
réparations qu'exige l'état deTédifice. Un devis vous aurait même 
été présenté cette année pour y remédier , mais on ne peut en- 
reprendre tont à la fois et d^ailleurs il fallait attendre Tins* 
lallation de la sous-préfecture dans son nouveau local. 



^ 



Hôtels de «oiM-préltetiures ( liOyer» )• 

Le Loyer des sous-préfectures en i84o sera le même qn*en 
1839 pour les 3 arrondissements ci-après , savoir : 

Avranches >ooo » 

Cherbourg iSoo » 

Coutances 1000 » 

Les travaux d'appropriation de l'hôtel de sous-préfecture de 
Mortain devant être entièrement terminés à la St-Michel i84o, 
le bail des bâtiments occupés aujourd'hui par M. le Sous- 
Préfet et p^ar ses bureaux a été prolongé jusqu'à cette époque , 
sur le prix annuel de 665 f. , ce qui donne pour neuf mois 5oo f.,. 
somme que j'ai portée an budget. 

La sous-préfecture de Valognes doit être installée dans l'hôtel 
de Mf Clamorgam. 

La demande en autorisation d'acquérir cet hôtel est soumise 
à M. le Ministre de l'intérieur dont la décision ne doit point 
tarder à me parvenir. La vente sera consentie sur le pied de 
3oooo f* 

La ville de Valognes , pour conserver la sous-préfecture 
actuelle , paiera en déduction de ce prix ioooo f. aux héri-* 
tiers de M. Clamorgam. Il restera k la charge du département 
aoooo f. pour l'intérêt desquels j'ai ouvert au budget un crédit 
de 1000 f. 
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Les édifices qo^il faut défendre contre les dégradations qu'a- 
mène le temps ne sont pas encore arrivés à un état' tel qu'il 
Î»uisse soffire de simples travaux d'entretien; aussi doit-on 
aire niarcber de front les simples réparations difficiles à in- 
diquer dans des devis réguliers et les grosses réparafions pour 
lesquelles vous allouez des crédits spéciaux. 

comme au budget de i83g , il vous est demandé pour celui 
de i8io: 

Préfecture i5oo f. 

Prisons • . • . 14.00 

Casernes de gendarmerie 600 

Tribunaux laoo 



Crmuies réparattans pour e:Kéeallon 
de pMjete approuvés* 



Les projets que j'ai llionneur de vous soumettre et les allo- 
cations à continuer pour grosses réparations à exécuter aux 
édifices départementaux s'adressent à 

L'hôtel de la préfecture ; 

La sous-préfecture de Valognes ; 

La sous- préfecture de Mortain; 

Le tribunal civil d'Avranches ; 

Le tribunal civil de Valognes 9 

Le tribunal civil de Saint-Lo; 

La caserne de gendarmerie d^Avranches ; 

La caserne de gendarmerie de Saint-Lo* 

Hdlel de lu préAîciure« 



Dans votre session de iSSy , vous approuvâtes , Messieurs, 
le proiel de construction d'un attique sur la façade nord pour 
Torganisation des bureaux , d*un hangar pour le bois de chauf* 
fage et de réparations à l'intérieur de Tbâtel. 



4o 

Je vous en propose raUocaHon , afin de terminer les travanx 
dans le courant de Tannée prochaine. 

L'acquisition première ayant donné lien avec les frais à 
une dépense de 32964 44 

Les travaux d'appropriation demandant i558o 16 

Il en résultera que la sous-préfecture de Mor- ""~~""~-" 
tain pourra être terminée pour 38544 60 



e 



Soit 40000 f. pour parer aux dépenses imprévues. 
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0oii«-préitoctiire de Valofiies» 

Vous avez agréé , Tannée dernière , la proposition qui vous 
fut faite d'acquérir , au prix de 3oooo f., l'hôte.! de M. Cla- 
morgam pour y établir la sous * préfecture , la ville de Va- 
lognes devant rentrer dans la propriété de l'hôtel actuellement 
affeclé à ce service , en remboursant les loooo f. que le dé* 

I)artement avait versés pour sa part dans Tacquisition. Toutes 
es pièces nécessaires à l'exécution du projet ont été trans- 
mises à M. le Ministre de l'intérieur pour que le département 
fût autorisé à l'acquérir , mais il n'a pas encore été statué par 
le Gouvernement sur celte affaire. Quoi qu'il en soit, nous 
devons prévoir son exécution prochaine et j'ai fait rédiger à 
cet effet un devis des constructions pécessaires à Torganisation 
des bureaux « il s'élève à 6000 f. 

Vous savez , Messieurs , que la ville de Yalognes devra ac- 
quitter entre les mains du vendeur les loooo f. qu'elle doit 
au département. 

Les aoooo f. restant seront portés ultérieurement à vos bud- 
gets et vous en servirez en attendant les intérêts à 5 p. 0/0. 
Vous aviez décidé en principe Tan dernier qu'il ne serait 
consacré que 5ooo f, aux frais d'appropriation. Le devis ré- 
gulier qui vous est soumis porte cette dépense à .6000 f. et 
cependant on s'est retranché dans le strict nécessaire. 

Voici le chiffre probable qu'atteindra Tétablissement de la 
sous-préfecture de Valognes : 

Acquisition • Soooo » 

Frais d^acte • aooo » 

Construction des bureaux ^)ooo » 

A valoir pour réparations de l'hôtel et acces- 
soires i^'Uem • aooo » 



Tptal , • 40000 
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p<Nir j parteniff qa'wa fiofel tû^è eât sotmts poot MMhsMAent 
de pianchers dans les ctmibles de la préfectttre « aa-deasss 
des boréaux , appropriation de nouvèHes piëtes à la soas*prér 
fectnre, créatioa d'étagëces neuves pour lesbvreatK et réfec- 
tion des anciennes poac les arcbives* Un <rédit'de aooo f. 
sujlira pour ces divers ouvrages. 

J'ai dit que les planchers da pavifion aat^î étaient pomtis 
et en nrine , mais qu'il fallait ajoamer cette dépense à 
l'annëe prochaine , non pas qu*elle ne soit urgente » comme 
vous pourrez vous en convaincre; mais en présence d'antres 
services qui réclament votre sollicitude « il y a pour le moment 
un choix à faire. Je ne pense pas que les dégradations ac- 
tuelles s'augmentent beaucoup pendant une année , on en sera 
qnitte pour renoncer à l'habitation de quelques pièces. 



0«»a«-pr6IMtare Ûe MortttM 



• 



L'établissement de la sous-préfeeture de Mortatn a donné 
lieu à Tachât de l'ancien château de cette ville. 

I^ partie an compte du département lui a coûté* ai 555 19 
Et il faut y ajoutefrpour frais d'actes* •••;... 14.09 aS 



^^mmtm,^ ■ il I M ■■■ 



Total 22964 44 

Vos précédentes allocations ont été portées à.. loooo » 

Re^te à comTir .... 1 2964 44- 

Le département, Messieurs, a trois ans pour s'acquitter 
de ses obligations et j'ai ouvert un crédit de 6000 f. à valoir 
au budget de 1840. Le solde sera porté à celui de i84i. 

L'année dernière il vous fut soumis un devis des construc- 
tions nécessaires pour l'appropriation de ce bâtiment et un 
crédit à valoir s'élevant à 8486 £. 94 c. fut alloué au budget 
de l'exercice courant. 

• Le projet approuvé par M. le Ministre de l'intérieur s'é- 
levant à. 16486 94 

a été mis en adjudication , il a donné lieu à un 

rabais dç 5 i/a pour 0/0. 906 78 * 

Il - - 

Dépenses à effectuer. i558o 16 
Crédit précédent 8486 94 

Reste à créditer.... 7093 22 
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9733 f. 5a ct Ponr y faire face, Mesneurs^ vous accofjltes cette 
somme, elle était destinée à la sculpture des chapiteaux des colon- 
nes» à Ats réparations aux toitures des bas côtés ; mais lorsqu^il à 
fallu venir à l'exécution , les prévisions se sont trouvées sin* 
gulièrement dérangées. En effet on n^avait pa se rendre compte 
de la situation de la charpente sous la couverture en zinc , 
et après vérification de son état , il a fallu reconnaître qu'elle 
était gravement attaquée par les infiltrations par suite du vicieux 
système d'emploi du zmc et qu'il y avait lieu de la refaire à 
neuf. Ces travaux sont commandés par la nécessité de poun'oir 
à des dégradations qui ne feraient qu'empirer ; il faudra donc 
rétablir à i^uf la charpente et refaire la toiture en zinc diaprés 
des principes éprouvés par l'expérience. Uu crédit de aooo f. 
est réclamé pour l'ensemble des travaux. 



TrUmnal eiTll d*ATran€lios« 

Les travaux prévus l'an dbrnicr pour le tribunal d'Avran* 
ches sont en cours d'exécution. Ils devaient entraîner une dé- 
pense de iiooo f. Telle était la somme portée au devis qui 
vous fut soumis l'an dernier , mais à peine a-t-on commencé 
la démolition qu'est apparue l'éventualité d'un crédit supplé- 
mentaire pour établir les ressources an niveau des besoins. Il 
ne s'agit pas cependant d'une augmentation de dépense hors 
de tonte proportion avec le devis primitif, elle n'est que de 
aSaS f. et justifiée par l'état des charpentes et planchers dont la 
situation ne pouvait être appl^éciée. M. rArchitccte fait obser- 
ver avec raison qu'il en a été et qu'il en est toujours ainsi 
quand il s'agit de grosses réparations à d'anciens édifices , car 
comment constaterait- bn Tétat de ce qui est caché , et pour 
arriver à prévoir ce qui sera strictement nécessaire devrait- on 
établir des calculs sur un état qui ne se réaliserait pas ; il n'en 
peut être ainsi , et force est pour l'Administration de recourir 
à l'exposé des faits lorsqu'ils sont avérés , et à la demande 
des ciédits qu'ils entraînent. 



Cft > em e de gendarmerie d*ATraiicIies. 

Le devis qui vous fut présenté lors de votre dernière session 
pour la restauration de l'édifice destiné au casernement de 
gendarmerie d'Avranches s'élevait à gooo f. L'Architecte avait 
prévu les travaux probables tels qu'ils résultaient de l'état exté- 
rieur des bâtiments, et l'adjudication fuf passée en conséquence. 
Mai5 à peine rcntrepreneur eut-il mis la main à l'œuvre que 
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des besoins extraordinaires apparurent et qull y eut nécessité de 
prendre le parti d^une reconstruction à peu près totale sous 
peine de travailler sans solidité. Les ouvrages que le devis ne 
comportait p^se composent de maçonnerie et de planchers. On 
avait pensé , Messieurs , que les gros murs résisteraient et que les 
Toutes qui servaient de plancher seraient conservées , mais les 
murs, menaçant mine, les voûtes se sont écrodlëes* Jamais nécessité 
ne fat donc plus grande d'une reconstruction, mais on peut cepen- 
dant regretter que les prévisions de l'Archiïecte aient été aus^î 
complètement démenties par l'événement. Il résulte dé ^on rapport 
et du nouveau devis qui l'accompagne qu'une nouvelle alloca- 
cation de 5qoo f. est réclamée pour terminer Tédifice en 184.0. 
En définitive la dépense ne s'élèvera qu'à i4ooo f. et il n'y 
a rien d'exagéré par suite du développement du bâtiment qu'elle 
concerne. 



VrUanaax de C^otances et «le Morlaln* 

Les bâtimeiifs destrnés à la côut d'assises, à Coutances , au 
tribunal de 1^ instance et au tribunal dé commerce ont reçu 
dans les précede.ntes sessions les allocations nécessaires. Tous 
les travaux sont' à peu près lermîjiés et îl.ej^ probable que 

idé 

. . qui 

tribunal et les bureaux de la sous-préfecture ^ est dans un état 
de délabremeat complet , et un projet devra vous être présenté 
l'an prochain pour sa restauratibn. A cette époque les Dureaux 
de la sous-préfecture seront installés dansFhôtel que l'on cons* 
truit et on pourra procéder à une organisation définitive de 
tous les services judiciaires. _.. .^_ 



Trlbiinal eivll.de ClterlH»ur^^ 

Le budget de iSSg ' contient une allocation de 3oooo f. 
comme complément du chiffre de rSocoo f. , part contributive 
du département dans la construction du tribunal civil de 
Cherbourg. 

Il n'y a donc pas lieu , Mcsisicurs , de porter au budget 
de 1840 de nouveaux crédits , puisque les obligations du dé- 
partement sont remplies et que celle de la ville de Cherbourg 
doivent commencer au moment où les ressources affectées 

«»ar le département au nouvel édifice sont épuisées. Tels sont 
es engagements pris de part et d'autre; ils résultent pour 
vous, Messieurs, de vos précédentes délibérations, et pour 



la ville de Cherbourg, <le celles priaes pac le pônseîl muni- 
cipal les Q aoiilf i83a , i". août i833 et s^ ianvier i834.* 

Le chiure dé la dépeose en travaux prévus avait été ramené , 
par le rabais de %o p, o/o, résultant de T^^jlf udication , à 
i4784-i^ f-, 57 c; mais d'après un état, et un rapport dressfi 
les i\ et x7t août cQurant p^r M. Doisuard ^r architecte du 
département, sur des documents fournies «par. M.. Lf)sauva|;e 
x|ut a dirigé la construction,, -la dépense effectuée ju$(^u^à oè 
îour s'élève^^^3..9^^ ....•...••. ..^ ^£2372 .â4 

Et les travaux restant encoure à Itaire se mon-; . 
teraient à. ,,j:. . . . . . -.^ - . •. . . — .,'. : 8706;^$ 

• Ensemble. '. . : " 161078 80 

A quoi ajoutant les honoraires de rArchîiccfe. SoS.T '^^ 

"Totâî... i6gi32 74 

Je ne suis pas à même de vous faire connaître les causes qui, 
sans dépasseï; ks provisions wdu devise, montant à ij^i^.801 f. q5 c , 
ont amené une dépense en., augmentation dlenyifon i3k>0QjL 
sur les travaux en partant au chiffre de radjtid.icatiôn^ 

Xai invité d^une manièrq. formelle Af^. Ic^Sâiivage à établir 
la situation dcfmitive de ia coT^structiar^^ dft^^. il s'agit et à 
expliquer en regard de cliàque article fcs motifs dc^.aii^meiir 
tations. Je. m'attends à recevoir son travail au premier mo- 
ment et je m'empresserai. Messieurs^ âc vqus Je c^ommuni^ 
quer. . . 

En attendant j'ai rhonneur de mettre sous vos yçnx le 
rapport et Tétat que M. TAirchitecte du département ji pré- 
sentés sous la date du. 17 de ce mois. 



^: 



Caserïie de ffcndHYmerle de italnt-IiO* 

Je propose de faire figurer là caserne de ta gendarmerie 
de Saint- Le à deux articles de votre bndget. Un premier 
crédit est demandé pour continuer le remboursement de Tac* 
quîsition faite de M* Auvray. Vous savez, Messieurs, que 

I intérêt a été réglé à 4- P- 0/0 jusqu^au i^' novembre 1839 
et qu'il doit, k partir de cette époque, être porté à 5 p. o/b. 

II est donc d'une bonne administration de procéder chaque 
année à Textinclion partielle de cette dette. 

Le second crédit que je crois devoir vous soumettre c^^t 
relatif à des constructions nouvelles à faire sur le terrain 
actuel de M. Auvray, et à quelques modifications aux bâ- 
timents élevés par Paocien propriétaire. Cest avec grand 
regret et pogr remplie un devoir que je viens de nouveau 
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appeler votre attention sur un édifice mal construit, mal ap- 
proprié à^ sa destination , qui réclame chaque année des dé- 
penses ruineuses sans chance d'arriver à une situation tolé"- 
rable si Ton ne prend un parti décisif. 

A votre session de 1837 vous fûtes invités à faire des fonds 
pour améliorer le logement des gendarmes dans le bâtiment 
adossé à un mur de séparation de la propriété riveraine. Vous 
demandâtes gui! fût sursis à Quelques- unes de ces réparations, 
et il ne fut alloué que ao83 t. Il est heureux de s'être Ûmité à 
ce sacrifice , car un plus grand eût été fait à peu près en 
pure perte^ , puisque je serais encore obligé , comme je le suis 
aujourd'hui , de vous proposer de supprimer ces logements in- 
suffisants et malsains pour en construire d'autres sur la rue , 
et approprier aloris le bâtiment que quitteraient les gendarmes 
à des hangards et celliers. 

L'inspeclion du lieu est nécessaire pour que le Conseil partage 
ma conviction ; il puisera également des motifs de décision 
favorable dans le rapport de TArchitecte. Son devis s'élève à 
9338 f. i4 c. J'en ai proposé l'allocation. 



^^S3S 



SoaM*|uréll9efwre et «Mnerne die feiMiarmerle île 



Vous a.vez approuvé dans votre dernière session le plan 
présenté par rÂjchitecle du département pour la construc- 
tion d'un hâlel de sous-préfecture et pour une caserne de 
Îendarmerie. La somme que le département doit supporter 
ans la dépense totale évaluée à looooo £• a été fixée à 
80000 f. L'excédant , à quelque somme qnil puisse s'élever , 
a été laissé au compte de la ville. C'est en ces termes qu'est 
conçue la délibération insérée k \otxe procès-veibaL Voyons 
maintenant quelle suite elle a reçue. 

La ville de Coutances s'est .empressée aussitôt qu'elle a connu 
la délibération du Conseil général de se mettre en mesure de 
remplir les obligations qni lui étaient imposées. ËUe a acheté 
les terrains nécessakes à la construction de la gendarmerie au 
prix de 16000 f. , elle a abattu les arbres de ses promenades , 
nivelé le terrain , demandé Tautorisasion de contracter un em- 
prunt pour psjer tes aoooo f. qu'elle s'est engagée à fournir, 
enfin eQe a porté ses sacrifices en argent à ^oooo f. environ, 




département .»«««» ^^».t,i 
le projet définitif et le devis des constructions admises en 
principe par le Conseil général , et ce devis s'est élevé à la 
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somme de i i65oo f* Soumis an Conseil des bâtiments civik v 
il a été Tobjet de son approbation et M. le Ministre de Tinté- 
rieur, en me l'adressant et en minvitant à le mettre en ad-* 
judication , a décidé que , dans le cas où le rabais serait insuf- 
fisant pour rentrer dans le chiffre de looooo f* prévu comme 
maximum par le Conseil général i il 7 aurait lieu de faire dé- 
libérer la viile de Coutances sur Taugmentation de charge qui 
lui serait imposée , de manière à n'entreprendre les travaux 
que lorsque les fonds auraient été réalisés.. Toutes ces ins- 
tructions ont été suivies ; Tadjudication a eu lieu , elle n'a 
donné qu'un rabais de aqia f. 5o c, ce qui a réduit la dé- 
pense à II 3587 f. 5o c. C'est alors que la ville de Coutances 
appelée à se prononcer sur le nouveau concours qu'elle en- 
tendait accorder^ s'y est refusée par une délibération du 19 
de ce mois qui vous est communiquée. 

En principe , le département n'est pas lié au-delà de Soooo.f. 
pour les deux édifices, et la ville de Coutances n'entend se 
lier que pour une construction qui s'arrêterait au chiffre de 
1 00000 f. Dans cet état de choses, faut*ildonc ajourner tout projet f 
Telle ne peut être la conclusion , et si je récapitule tous les 
sacrifices de la ville de Coutances , je n'hésite pas à déclarer 
que le département doit combler la différence de loooof. entre 
les évaluations d'un avant-projet et celle d'un projet définitif 
approuvé et pour lequel une adjudication a été passée. Indé- 
pendamment de motifs déduits dans la délibération du Conseil 
municipal de Coutances et qu'il serait trop long de reproduire, 
j'ajouterai que la construction de la sous-préfecture restera au 
chiffre de 60000 f. indiqué comme maximum ; que les loooo (• 
d'augmentation porteront sur la caserne de gendarmerie ; que 
le département ne peut, dans aucun cas, se dispenser de la cons- 
truction d'ane nouvelle caserne , et que celle construite devra 
l'être dans des proportions plus étendues que celles admises l'an 
dernier , attendu la création d'une seconde brigade. D'après ces 
considérations il me parait probable que vous porterez à goooo f. 
votre concours dans les deux constiuctions projetées à Cou- 
tances et j'ai continué, dans cette prévision, déporter au budget 
de iSi^o des allocations pour l'exécution des travaux. 



Je n'ai pointa vous annoncer pour la sous-préfecture d'Avran- 
ches de différence sensible entre le chiflre du projet définitif et 
celui de l'avant-projet qui vous fut soumis à votre dernière session. 
A cette époque il était arrêté , Messieurs , que la construc- 
tion projetée s'élèvrait à 60000 f. Le devis régulier produit 
par M« l'Architecte fait ressortir une dépense de 6:«ooo f. , 
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nais il y a diance d'un rabais |^ «ijte de radjodicatton , et 
d'ailleurs si ce rabais n'était pas oblena\ on se i^estreindrait 
dans le chiffre déterminé par yos déUbérations au moyen de 
svppressions de quelques travaux qui , sans nuire à la solidité 
de l'édifice « pourraient être écartés. Les obstacles ne provien- 
nent donc pas )Osqu'ici d'exigences financières , et le retard 
qu'éprouve l'approbation ministérieile ne tient qu'à des obser- 
vations /udicieuses du Conseil des bâtiments civils , msàs qui 
ne paraissent pas devoir être adnuses dans leur intégrité. 

Dans le projet de M. TArcbitecte du département , TÀIifice 
i construire s'appuie d'un côté à la caserne de gendarmerie, 
de l'autre au tribunal. Le Conseil des bâtiments civib a pensé 
que pour éviter des cbances d'incendie et pour obtenir un effet 
pbis satisfaisant ^ il conviendrait d'isoler le nouvel édifice , de 
le porter en avant et d'y adjoindre deux pavillons séparés qui 
dissimuleraient la vue des bâtiments existants- 

Pour mieux expliquer sa pensée , le Conseil a joint à son 
rapport un croquis d'ensemble , mais l'état des lieux se prête 
peu à la modification réclamée et elle aurait surtout pour 
but d'accroitre la dépense. Le projet actuel mériterait donc la 
préférence , mais il y aurait lieu de lui faire subir un cban- 
gement important dont Tidée appartient au Conseil des bâti- 
ments civils. Ce serait d'avancer le bâtiment à construire de 
quelques mètres pour l'isoler en créant une cour de service 
et de dégagement. Suivant les ordres de M. le Ministre de 
l'intérieur, M. l'Arcbitecte du département étudiera de nouveau 
son projet et le résultat vous sera soumis pendant votre session. 



Som-préfoeiare do cnherHoiirg* 

L'arrondissement de Cherbourg est le seul où la création 
d'un hôtel de sous-préfecture n'ait pas été l'objet de vos dé- 
libérations. L'an dernier cette situation exceptionnelle tenait à 
cette époque à l'absence de projets à vous soumettre dans 
l'hypothèse d'une acquisition ou d'une construction neuve. Au 
reste « Messieurs , vous avez implicitement reconnu que l'ar- 
rondissement de Cherbourg avait les mêmes droits que ceux 
de Contances et d'Avranches , c'est-à-dire que votre concours 
s'élèverait , s'il était nécessaire « au même chiffre. 

Depuis votre dernière session* j'aurais invité la ville de 
Cherbourg i faire offre au département d'un terrain conve- 
nable ou je l'aurais appelée à déterminer sa part contributive 
dans la création d'un établissement dont elle recueillera les 
premiers avantages , si sa position financière bien connue n'a- 
vait été un obstacle à peu près insurmontable à la réalisation 
d'offres , soit de terrain , soit d'argent ; \e pensais donc qu'il 
y avait lieu d'attendre des temps plus prospères , lorsque j'ai 
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reçu de deux propriéuices des offres dont je dois vous entre- 
tenir. Il s*agit , Messieurs , de deux hôtels qoi vous sont pro* 
posés pour rétablissement de la sous^réfecture à Cherbourg. 
L'un appartient à M. Gibert et le prix en est porté à 65ooo f. 
Le second est la propriété de M. Le Buhotel et la valeur en 
est estimée à 80000 f« Je ne connais pas Thôtel de M. Gibert , 
ses propositions sont fort récentes, mais j^ai visité celui de 
M. Le Buhotel et il serait susceptible d'être aiTecté k la 
destination projetée si le prix n'en était pas aussi élevé. 

Si la ville de Cherbourg ne devait pas reculer devant tout 
sacrifice d'argent^ il est évident qu'il y aurait lieu de l'inviter 
à voter le surplus du prix d'acquisition en sus de 60000 f. < 
mais cette condition serait rejetée. Le département doit donc 
aviser i prendre le parti le plus favorable à ses intérêts et 
avec ses seules ressources. Des considérations dont j'apprécie 
toute la portée pourraient se développer devant vous pour 
soutenir que la ville de Cherbourg serait en droit , par son 
importance et le haut prix des terrains de construction , do 
réclamer une faveur plos grande que celle accordée aux autres 
arrondissements quant à la fixation du prix à consacrer à un 
hôtel de sous-préfecture ; mais ce ne serait qu'à regret que 
j'entrerais dans cette voie , et je ne voudrais le faire par une 
proposition à vous soumettre que tout autant qu'il me serait 
bien démontré qu'il n'y a pas de parti plus favorable à prendre. 
Dans le doute je me serais abstenu , car le prix de Aoooo f. 
me parait élevé non pas relativement k la * valeur intrinsèque 
de la construction t niais à l'importance du chiffre eu égard 
aux résolutions précédentes du Conseil général , si M. Le 
Buhotel n'avait offert postérieurement des conditions écrites 
et plus complètes , puisqu'elles présenteraient une réduction 
de iSooo f* sur le prix de son hôtel «t Vnettraîent à la dispo- 
sition du département d'autres terrains et dépendances dont il 
peut avoir besoin d'un jour à l'autre. 

Je vous donnerai communication de la lettre de M. le Bu- 
hotel , vous y verrez qu'il établit le prix de son hôtel à 65ooo f. » 
mais qu'il entend céder en même temps un beau terrain contigu 
qui pourrait être affecté è la construction d'une caserne de 
gendarmerie , et le département n'en possède pas à Cheri>ourg , 
en même temps qu'une autre maison qui touche la porte d'entrée 
de l'hôtel et qui serait destinée aux bureaux Ou à être mise 
en location en cas d'autres dispositions plus favorables à l'Admi- 
nistration. Je me home à indiquer sommairement ce qui estsutfi- 
sammetit exptiqué par M. Le Buhotel, et, pour vous mettre k même 
de juger l'affaire en connaissance de cause « j'ai invité Af . 
d'Architecte du département à se rendre sur les lieux et à me 
faire un rapport sur les hôtek de M. Gibert et de* M* Le 
Buhotel ; il yous sera soumis pendant votre session. * 
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PONTS ET CffiiVIlSSEIlS. 
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COMPTE BKMIi; 

Du service des ponts et chaussées dans le département de la Manche 

au i'' août 1839. 



On va rtndre ce compte , comme à rordiniire , en sumat 
la dûtiaction des travaux : 



Ire PARTIE. 

Travaux 

p }yés sur les fonds 

du Trésffr- 



GhAPIT&B 1er« 

R9ttle3 royales. 



CVAPITRK 2. 

Mavigation ÎDlèriciirc. 

CaAPtTRE 3. 

PorU marilinMis de 

commerce. 



S ^'^' — Trayaax 4'eiilrcUeq. 

S 2«. — 



AmcJioralioQ de di-- 
verses parties de 
roule. — Ouvrages 
neufs ei profets. 



tc^ — Travaux d'entretien, 
âe. — Ouvrage* neufs. 
3«; —Projets. 

t**".— Travaux d'entretien, 
go. — Ouvrages neufs. 
3c. — Projets, 
^o. —-PktresQt (Anaux. 



^ PARTIR. 

Tra»aus 

pjye's sur tes fonds 

dépatiemenlaux. 



GuAPiTKS 1er. *- TravMX d'eiicelion. 
2. — Ouvrages neufs. 



» 



r^ PARTIE. 



Travaux payés sur les fonds du Trésor. 

des routes royales. 
Ce sont ceux { de la navigation intérieure. 

des ports maritimes de commerce. 



ROUTES ROYALES. 



% l«r. — Vravatix d*eiitretleo« 

On se trouve encore dans. le cas de dire à peu près les 
mêmes choses sur l^état des routes royales au V^^ août iSâg 
que sur leur état au 1*' août jlSSS; cW-JKdire que dans ce 
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moment ^ et grâees à Teffet de la belle Msàsùu , VéM de ce^ 
routes parait généralement assez bon ; mais que la mauvaise 
saison le fera bien changer de face « parce que Ton n^a pas 
les moyens de faire employer assez de matériaux pour Ten- 
tretien des chaussées en cailloutis. 

Dans !le compte rendu du aS août i838 , Tlngénieur en 
Chef déclarait qu'il n'était pas possible de prévenir i^empirement 
de rétat des routes royales , si Ton n'obtenait pas , pendant 
quelques années consécutives , une allocation d'au moins 
aSoooo f. Il avait espéré que , d'après les pressantes réclama- 
tions du Conseil général « cette allocation aurait été accordée 
pour Texercice i83g. Cependant on n'a obtenu que a3oooo f. ; 
et , encore bien que ce soit une augmentation de 33900 f. 
sur l'allocation de i838, cette augmentation est iusufiisante 
pour produire un effet proportionné aux besoins de plusieurs 
parties de route vraiment en souffrance. 

Il importe donc que le Conseil général ^ appuyant en ceci 
les vœux exprimés par tous les Conseils d'arrondissement ^ 
veuille bien renouveler ses instances pour obtenir que M* le 
Ministre des travaux publics porte à aSoooo f. au moins Tal" 
location de i84o. 

Encore doit- on remarquer que , pendant les années qui 
s'écoulent avant 'que l'allocation atteigne ce chiffre , le mal 
augmente ; et que l'effet de cette allocation ne sera plus tel 
qu'il aurait été , si on l'eût obtenu depuis l'année 1837 qu'on 
la réclame comme indispensable pour empêcher l'état des routes 
royales de ce département d'empirer. 



S %• '- Amélioration de diverses iMirtliHi de route. 

Oaifrakgem neuDi et projets* 



Rouie n? iZ de Paris à Cherbourg. ^ 

La route n^ t3 à l'entrée de Cherbourg suit la direction de 
la rue de Paris jusqu'à la rue du Val*de-Saire , puis celle-ci 
jusqu'au pont tournant établi sur l'écluse du bassin du com- 
merce. 

Il y a dans cette direction un grave inconvénient , résultant 
de la nécessité de passer sur le pont tournant A toutes les 
marées , ce pont doit être ouvert plus ou moins long-temps 
pour l'entrée ou 'pour la sortie des bâtiments ; et « pendant 
le temps de cette ouverture , la communication entre les deux 
rives se trouve interceptée. 



Si 

Aussi , poar ae pas s'exposer k rester arrêtés au pont ; 
presqae tous les voyageurs , les ronVers , les voitures publiques 
prëfàrent-iis , malgré la lacune de 4oo" de longueur existant 
dans le pavé du quai Ouest du bassin de commerce et qui 
devient très-mauvaise dans les temps de pluie et dans Thyver , 
onitter la route royale au pont du Carrean , pour suivre 
ravenne du Cancbin an Sud du bassin du commerce , puis 
le quai Ouest de ce bassin. 

Frappé de cet inconvénient , M. le Maire de Cberbourg a 
demandé qu'on fit paver la lacune. 

Mais , comme la route royale ne peut avoir à la fois deux 
directions différentes à Feutrée de Cherbourg , si Ton adopte 
la direction par Favenue du Cauchin et le quai Ouest du 
bassin du commerce (ce qui est vraiment nécessaire dans Fin- 
férêt général ) , il faut abandonner Tautre direction. 

La ville de Cherbourg intéressée à la conservation de la 
chaussée pavée de la rue de Paris , lors même que cette rue 
ne fera plus partie de la route royale , a offert de payer le 
tiers de la dépense de la grosse réparation de Tavenue du 
Cauchin et du quai Ouest du bassin , pour qu'on ne dépavât 
pas la partie abandonnée de la me de Paris , afin d'en em- 
ployer les pavés dans l'avenue du Cauchin et sur le quai 
Ouest. 

Le projet des travaux à faire dans cette avenue et sur ce 
quai ayant été soumis k M. le Directeur général des ponts 
et chaussées > M. le Directeur a remarqué que le changement 
projeté ne pouvant avoir lieu sans toucher à des droits ac- 
quis , et sans créer des servitudes nouvelles pour les rive- 
rains de l'avenue du Cauchin et du quai Ouest , il ne pouvait 
être autorisé que pour cause d'utilité publique dûment cons- 
tatée , et qu'il fallait d'ailleurs profiter de la circonstance pour 
mettre l'Administration dans le cas d'arrêter définitivement la 
direction et les alignements de la route n® i3 , non pas seu- 
lement aux abords du bassin du commerce, mais dans toute 
l'étendue de la traverse de Cherbourg. 

D'après ces observations de M. le Directeur général , M. 
le Préfet ^ par arrêté du ai février i83g, a prescrit une en- 
quête qui a en Keu conformément h la loi du 7 juillet i833f 
et selon les formes réglées par l'ordonnance royale du 18 fé- 
vrier 1834. 

Cette enqnête n'a donné lieu à aucune objection contre le 
projet présenté. 

Seulement la commission d'enquête , dans son avis du a3 
mars , a pensé qu'au lieu de faire suivre à la Jroute royale , 
selon la proposition de llngénieur en Chef , une partie de la 
rue Come-de^Cerf , les rues de la Fontaine j des Corderies , 
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de la Paix H de TUmoa , dont QQelqaeHuies «ont de» plus 
frëquentées de la ville de Cherbourg , et dont Tune ( celle 
de là Paix ) n'a pa3 assez de largeur dans son ëtat actuel » 
il vaudrait mieux faire suivre à la route royale les deux seules 
rues Comede-Cerf et du Chantier dans toute leur longueur.; 

LUugénieur en Chef, qui n'avait proposé la direction par les au- 
tres rues que l^oa vient d'indiquer que pour que la direction de la 
route royale fût plus centrale et passât par la place dWnies , con- 
sidérant que rËtat était désintéressé dans la question 9. puisoue 
la charge de l'entretien des chaussées pavées ne sera pas plus 
grande d'après la direction réclamée que diaprés celle qu'il 
avait proposée; considérant qu'une commission dans laquelle 
on comptait des plus notables habitants de Cherbourg , et sur- 
tout le Maire de cette ville , était parfaitement dans le cas de 
juger de ce qui convenait le mieux aux intérêts de Cherbourg 
dans cette question , l'Ingénieur en Chef s'a pu que se ranger 
à l'avis de la commission , auquel M. le Pr^et a donné aussi 
son assentimeuL 

Le travail est maintenant soumis à M. le Ministre des tra- 
vaux publics , dont on espère avoir bientôt la décision et une 
décision favorable* 

Rouie u!* iji dâ Granvilk à Carenian. 

La traverse de Bréhal , qui a iSo'^ de longueur ^ n'est pa« 
vée que sur aïo*". Si Ton ne fait pas de chaussée pavée sur 
les 330"^ mètres restants , du moins serait-il nécessaire d'y 
faire des caniveaux pavés pour faciliter l'écoulement des eaux 
d'une partie de route qui a trop peu de pente , et empêcher 
la traverse d'être constamment boueuse ; mais vainement , de- 
puis bien des années , a-t-on sollicité , dans chaque projet de 
budget , l'ouverture d'un crédit pour la construction de ca- 
nivaux pavés dans la traverse de Bréhal. 

Le, projet de rectification de la difficile descente de la côte 
d'Orval , qui se termine à un demi-kilomètre de distance de 
l'entrée de Coutances , a été approuvé par M* le Directeur 
général le 5 février i838 : mais il n'a été ouvert de crédit 
ni au budget de i838 ^ ni à celui de 1839, pour l'exécution 
de cet ut^le projet , réclamé avec instance par le Conseil d^ar- 
rondissement de Coutances « dont le Conseil général jugera 
sans doute nécessaire d'appuyer la réclamation per un vote 
spécial. 

Traverse de Coutances, — Cette même route n'^ 171 , dans 
la traverse de Coutances , au coude de Pcxtrémité ^iord de la 
rue de Soulles | est cétr^cie par la saillie de trois vieilles maisons 



sur le c6të droft , et par rottreftnrd & ciel onrert dtt hrfsMau 
des Teintures sur le c6lé gaadie , îiisqu*à n^avoir que 6 mètres 
de largeur. Ce rétrécissement, justement dans un coude brusque, 
rend la tournée des voitures très-dîfficîle.CétaitdéJà un très-grave 
inconvénient dms Télat actuel des choses , maïs cet incenvé- 
nient va devenir bien pfais grand encore par suite de Vouver- 
ture (an commencement de Tannée i8^) da canal de Cour- 
tances au pont de la Roqne , dont le résultat immédiat sera 
d^augmenter considérablement dans la rue de SralicsJa eirca- 
lalion des vaitiires allant chercher an p<«t de Cootances la 
tangue qu'elies allaient prendre précédemoi^t an ptmt de la 
Roque. 

Si ce difficile et dangereux passage du coude ciîdessus in* 
diqné n'est convenablement élargi , p^r la démolitioà iklparties 
saillantes des Irois maisons du cÂé droit, et par k* reeonr 
vrement de la partie k ciel ouvert du ruisseau desTeiiltuced.» 
il y aura jourmelleiileQt nn tncomhnement de voihttos , oaose 
d'mi.eitrémie iembîrras dans la droulation^ et « il. est.ttop à 
craindre d'accidents fréquents. ; • 

H importe donc qn'un vote spéciil dn Conseil ' général ap- 
pelle particulièrement Tattentioa de M. le Ministre des travanx 
publies sur la nécessité d& Télargissencnt. indiqué et le. dé- 
termine àANivrir* aa^ud^t de i84o le crédit nécossab^ pour 
Texécution du projet qui sera soumis à son approbalion avaat 
la £à de Tarniée oofiraitite. 

Rouie n° 112 dâ Granville à Baytux, 

• ' ' • ■ ' . < 

L'oavertnre da canal dé Vire et Tante (au commencement 
de Tannée i&^o) va rendre très-considérable dans la rue Tor- 
teron, À Saint-Lo , la circulation «des voitures venant prendre 
des/;[chargement$ de. tangue an port de celte ville. Cette cir- 
culation t^era extrêmement gênée par Tétroitesse de lâ rue 
Toiteron : entre les deux massifs de maisons dits du Grouais 
et la rangée des maisons situées à l'opposite , sur 106*" de 
longueur , la rue n'a qu'une largeur variant de 5" à 6",5o. 

LMIargissemeiii' de cette partie de la me Torteron devient 
indispensable ^ pour prévenir de grands embarras dans la cir- 
cutalioii au centre même de la ville de Saint-Lo et dans 
le quartier le plus populeux* Il est réclamé par le Conseil 
d'arrondissement. 

Les deux massifs du Grouais ne sont composés que de dix 
vieilles maisons , la plupart d'une faible valeur ; et la dépense 
à faire pour obtenir la démolition des parties saillantes de ces 
maisons ne peut être considérable « eu égard surtout il Tim- ; 
portante amélioration que rouverture du canal de Vire et 
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Taote rend hidispensable , et qae le Conse3 général jugera 
sans doute digne de son attention» 

•Rouie n^ 173 d^ Granoille à Affranchis, 

Unn des points des routes de ce département où il y a 
journetlement le plus d'affluence de voitures employées au trans- 
port de la tangue , c^est la traverse de pont Gilbert , route 
royale n® 173. A son extrémité vers Avranches , cette tra- 
verse est rétrécie par la saillie de huit vieilles maisons, jus- 
qu'à n'avoir plus que cinq mètres de largeur. Ce rétrécisse- 
ment est cause journellement d'embarras dans la circulation, 
et souvent d'accidents plus ou moins graves. Il est urgent de 
remédier à ce mal. 

Le plan de la traverse du pont Gilbert , partie située sur la 
commune d' Avranches , présentant le projet de rectification 
des alignements , a été publié dans cette commune au mois 
de décembre i838. Le coinseil municipal . dIAvranches , par 
sa délibération du i3^ et {a commission d'enquête, dan^son 
avis du 18 dudit mois , ont donné leur plein et entier assen- 
timent au^ projet , dont le Conseil d'arrondissement d'Avran- 
ches réclame instamment * l'exécution. '^^ 

D'après un arrêté, de M« le >Préfet dn 10 de ce mois , on 
fait dans ce moment même restimation des parties de mabons 
à démolir. 

On sollicitera dans le projet de budjçetpour iB^o les fonds 
nécessaires pour l'exécution de Télargissement de la traverse 
de pont Gilbert. 

Mais il importe que le Conseil général appuie de tout le 
poids d'un vœu spécial de sa part le vœu émis par le Conseil 
d'arrondissement d'Avranches. L'élargissement de la traverse 
de pont Gilbert et celui dn coude de la rue de Soulles à 
Coutances sont les deux plus pressantes améliorations à opérer 
sur les routes royales de ce département. 

Roule n" 174 & Cherbourg à Vire. 

La rampe des Noyers , dans la traverse de Saint- Lo, a été 
fort améliorée par l'exécution du projet approuvé par M. le 
Directeur général le a6 mai i835, d'après lequel l'ancienne 
chaussée pavée a été macadamisée , et les voitures garanties 
du danger auquel elles étaient exposées , à défaut d'une 
banquette sur le côté ganche et escarpé de la route* 

Mais il reste à compléter l'amélioration de cette rampe , 
par la suppression de la saillie considérable que forme au 
bas, et sur le côté gauche de cette rampe, la maison fai^ 
$ant le coin de la route et de la rue de la Belle*Croix« 
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L'aagneolaticm te oircnlalioii qoe Ta occasionner swt ce 
point l'onverture da canal de Viré et Tante , rend urgent Té- 
largîssement devant résulter de la suppression de la saillie 
indiquée. 

Rofite n^ 175 i^ Cata à Graaville. 

'N'ayant ^z% obtenu de crédit spécial ppor faire faire, 
comme grosse réparation , le macadamisage de Ja chaussée 
de la route n° 175 sur les derniers kilomètres vers Granville, 
c'est avec les j^euls fonds d'entretien que Ton peut faire tra- 
vailler à ce macadamisage; et, comme il coûte cber, à 
cause de Textrême dureté des grosses pierres à casser ; et ^ 
comme d'autre part , ainsi qu'on Ta dit plus haut , l'alloca- 
tion pour l'entretien n'a pas été assez augmentée , on ne peut 
remédier vite à finconvénient de l'extrême rudesse des der- 
nières parties de la route n^ 175. Toutefois a-t-on déjà 
adouci celles sur lesquelles cet inconvénient était le plus 
grand , et continuéra-t-on le travail en raison des fonds dis- 
ponibles , au sujet desquels on dira eu passant que la route 
n° 175 est Tune de celles qui ont été le mieux partagées dans 
la distribution des 33900 i. d'augmentation d'allocation poor 
Tentretien des routes royales en iSSg* 

Rouie n® 176 i^ Caen à Lamballe. 

Quatre grandes améliorations ont été dès long-temps dési- 
rées sur cette route. 

La rectification de la traverse de Yilledieu. 

L'achèvement de la route dans la lacune de Ponts-sous- 
Avranches. 

L'achèvement de la route dans la lacune du Moulinet. 

L'élargissement , si ce ne pouvait être la reconstruction , 
du pont de Pontaubault. 

La lacune du Moulinet a entièrement disparu depuis deux 
ans. Il n'y a donc plus à parler que des trois autres points. 

Rectificaiion de la traverse de Villedieu* — La reclificafion de 
la traverse de Villedieu peut-être opérée de deux manières^: 
on par la conservation de la me du Pont- de-Pierre et de 
la rue de Vire , qu'on raccorderait par une nouvelle rue 
d'une direction courbe , traversant la Sienne au moyen d'un 
nouveau pont qui serait construit à douze mètres seulement 
de distances et à l'amont du vieux pont actuel , ou par l'ou- 
verture d'une nouvelle rue, d'un seul alignement de 35o mètres 
de longueur, depuis la place de l'église jusqu'à la demi-lune. 

Deux projets de rectification également complets , l'un 
selon le premier système, l'autre selon le second, sont de 
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vems Fobt^t d'uae çrande «nfoéle ordoflaée ptr. arréré. de 
M. le Préfet du lA janvier dernier, c^BiormémeRl k la loi 
dn 7 juillet i833 et à l'ordonnance royale du tS février i834. 

Un nombre considérable de lettres, d^observatîons, de iné« 
moires ont été écrits en faveur de cbaque «ystëme , et mis 
sous les yeux de la commission d^enquéte ( au nombre des 
membres de laquelle on comptait trois* membres du Conseil 
général )• 

Ap^ès un tràs-long et très-attentif examen de toutes les 
pièces , la commission d'enquête , dont chaque membre 
avait d'ailleurs parfaite connaissance des localités, s'est pro- 
noncée à Tunanimité en faveur de la nouvelle rue à ouvrir 
selon un seul et même alignement de la place de Péglise à 
la demi-lune. 

A TAdministration supérieure de statuer . maintenant sur 
cette affaire. 

. Mais quel que soit le syslèiiîe de rectification qu'elle ap- 
prouvera, il importe que le CoAseil général appelle Taften- 
tion du Ministre sur L'urgence de Texécution de la recti- 
fication qui sera approuvée \ parce que le vieux pont de pierre 
sur la Sienne, à Villedieu , tombant de vétusté, il pourrait 
arriver que la communication se trouvât subitement interrom- 
pue. 

Achèvement de la rouie dans la lacune de Ponts- sous- Avran- 
ches. ^ Les travaux d'achèvement de la route dans la lacune 
de Ponts-sous-Avranches sont en cours d'exécution , en vertu 
de Padjudication du 19 mai iSSj ^ ils sont même terminés 
sur la rive droite , et le pont est construit sur la rivière 
de Sée. Les travaux pourraient être terminés aussi cette an- 
née sur la «rive gauche, puisqu'on a les fonds nécessaires; 
jmais les difficultés relatives aux indemnités et diverses pour- 
suites en expropriation ont fait perdre beaucoup de temps. 
Il importe de remarquer que, dans cette localité, ce n'est 
qu'au commencement et à la fin de la campagne que l'on 
peut travailler à la construction de la route, et que les tra- 
vaux deviennent d'une exécution très-difOcile et même im- 
possible dans la saison du language, pendant chaque jour 
de laquelle il v a , dans la traverse de Ponts f une circula- 
tion de plus de mille voitures passant d'abord à vide , puis 
repassant avec le chargement de tangue qu'elles sont allées 
prendre dans les bancs au-dessous du pont Gilbert* 

Elargissement du pont de Pontaubault sur la Selune. — Les 
travaux d'élargissement du grand ponf de la Sélune à Pont- 
aubault , d'après le projet approuvé par M. le Directeur 
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Séoëral le aa iaavieir iSSg , sont devenus Tobjet de Tadju- 
ication passée le 17 mai suivant, approuvée le a a juia, 
et dont le prix est de 65S6a f . 

Un premier crédit de aoooo f. a été accordé par décision 
de M. le Ministre des travaux publics, du 1 1 juillet dernier. 
Il ne donne guère que le moyen de faire des approvision* 
nements. 

M. le Mimstre devra être instamment prie d'allouer au 
budget de i84ole crédit nécessaire pour que Tëlargissement 
du pont soit exécuté dans le courant de Tannée. 

Comme il n'est pas possible de faire de pont provision-i 
nel dans la localité, le public devra continuer de passer 
sur le pont pendant tout le temps de Texécution des travaux 
d'élargissement, ce qui^ sera également gênant et pour le 
public et pour les travailleurs* Il importe donc que cette gêne 
dure , le moins de temps possible , sur^ un point où il passe 
chaque jour plusieurs centaines de voitures de tangueurs et 
nu grand nombre de voitures publiques* 

Rouie n!* 177 de Caen à Redon. 

L'amélioration de la traverse de Sourdeval vient d'être 
complétée par le prolongement , savoir : de la chaussée pavée 
jusque devant la première maison de la traverse du côté de 
Caen, et des canivaux pavés jusque devant la dernière 
maison de la traverse du côté de Redon. 

La traverse de Mortain est, quant au pavage , en parfait 
état sur toute sa longueur. Quant au défaut de largeur , il 
reste encore deux parties de cette traverse. Tune immédia- 
tement en*deçà , l'autre un peu au-delà de Tauge du Rocher^ 
oii ce défaut est choquant , et où il est à désirer qu'il soit 
corrigé le plus tôt possible; mais ayant à demander des fonds 
pour la rectification de la route n'^ 177 entre l'embranché- 
ment de la route départementale n'' 6 et l'entrée de Mor- 
tain , on est obligé de ne pas toucher dans ce moment la 
corde de l'élargissement restant à opérer dans la traverse de 
Mortain. 

La traverse de Saint-Hilaire , pavée dans sa partie cen- 
trale, et dotée de canivaux pavés dans la, rampe de son en* 
trée et dans la pente de sa sortie vers Re4ony est sous 
ce rapport dans l'état désirable. 

La dernière maison d'une saillie choquante , celle qui fai- 
sait le coin de la route royale et de la rue d'Egypte, vient 
de disparaître , et la traverse de Saint-Hilaire est mainte-^ 
nant l'une des plus belles du département. 
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Ratification entre la route dipartementaU a^ 6 et teiàrie de 
h i^iUe de Mortam. — L^avant-pro^et 4e la rectification à opérer 
dans la direction de la route roy^^e n** 177 , sur a kilomètres i/a 
de dëveloppement , entre l'emhranclienient de la route dë- 
partementale n^ 6 et realrëe de Mortain, a ëté approuvé 
par M. le Directeur géaëral des ponts et chaussées le 4 avril 
dernier. 

Le projet régulier et de détail pour la passation de Tad- 
jttdication des travaux serait maintenant terminé, si M. Tin- 
génieur de l'arrondissement du Sud-Est n'avait été obligé de 
travaitler^ avec toute l'activité possible » aux derniers projets à 
fournir pour la partie de la route départementale n" ai com- 
prise eutre Saint-Hilaire et Ducey, projets qu'il importait 
de produire avant Touverture de la session du Conseil gêné- 
rai, afin que l'on connût la dépense restant à faire pour 
le complet achèvement des routes départementales classées , 
et proposer au Conseil les moyens de faire face à cette dé- 
pense. 

Au reste la session du Conseil général ne sera proba- 
blement pas close avant que M. llngénieur Trit ait pro- 
duit le projet de rectification de la route royale n'' 177. 



«asi:^s?saaais ss« 



NAVIGATION INTÉRIECRE ET DESSÈCHEMENT. 



% t<"*»— Travaux tf*entroiteii« 

Ces travaux consistent dans le curage , dans les faucar- 
déments et bavelages et dans les réparations de berges des 
parties de rivière déclarées navigables. 

Sur la Taute et son affluent la Terrette , sur la Sèves 
et sur sa dérivation dite la Madeleine , sur la- Douves et 
son affinent le Merdcret, qui sont les rivières sur lesquelles 
il y a le plus de navigation , les travaux dentretien sont 
exécutés en vertu de trois baux distincts passds le 3i mars 
1837 pour les quatres années 1&37, i838, 1839 et i84o* 

Sur les très-courtes parties déclarées navigables de la Séc 
et de la Sélune , et sur lesquelles il n'y a , dans l'état ac- 
tuel des choses , que peu ou point de navigation , et sur les* 
quelles par conséquent il n'y a pas lieu de faire de grandes 
dépenses , ra fait faire par attachement le peu de travaux 
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qae comporte ia fdble somme d'un millier de francs qui 
peut être. alloué à ces deux rivières ensemble sur le modique 
crédit de douze mille francs accordé pour toutes les rivières 
du département. 

Dans ce moment , les parties narîgables des six premières 
rivières que l'on vient d'indiquer sont dans un état assez sa- 
tisÊMsant^ sous le rapport de ia facib'të de l'ëcoolement des 
eaux ; £aicib'të , on doit le répéter^ qui n'est pas dans l'in- 
térêt de la navigation , mais qu'il importe de maintenir dans 
cehii de la vaste étendue de bas -fonds ( les marais de Ca- 
rentan) que traversent ces rivières, et dans laquelle, vu 
la faible différence de niveau entre la surface des eaux ordi- 
naires et celles des berbages et des prairies, les crues oc- 
casionnent promptement à l'agriculture des pertes considé- 
rables , sll y a dans les rivières des obstacles à Téconlement 
de leurs eaux« 



S 1i« — Oujrrmgem neaUn* 

« 

Cùs ouvrages sont ceux du canal de Vire et Tante et du 
canal de Coutances au pont de la Rocque. 

Le premier est exécuté en vertu d'une concession faite 
Ppur^ 99 ^^ ^^^ sieurs Séguin (frères) et Colin, par adju- 
dication du i3 avril i835 approuvée par ordonnance royale 
du 1*' juillet suivant. 

Le deurième est exécuté en vertu d'une concession faite 
pour 49 ans aux sieurs Polonceau et Colin , par adjudication 
du 2 Jécembre i836 , approuvée par M. le Ministre des tra* 
vaux publics, de l'agriculture et du commerce le lo avril iSSj. 

A ces concessionnaires primitifs ont été substitués , tant 
pour l'ui^ que pour l'autre canal , les sieurs. Mosselman et 
Le Maire , par ({eux arrêtés distincts pris par M. le Préfet 
le même jour 4- septembre i838. 

Sur Tun et sur l'autre canal les travaux sont poussés avec 
une activité qui donne tout lieu d'espérer que les deux ca- 
naux seront ouverts au public au commencement de i84o. 



S a« — Projet». 



Les projets en étude sont ceux : 

De la canalisation de la Yire-Supérieure , c'est-à-dire de la 
partie de cette rivière comprise entre Vire et Saint-Lo ; 

Dn grand canal du Cotentin traversant la presqu'île de Port* 
bail au Vcy ; 
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De la canalisation des rivières débonchant k la mer dans 
la baie du Mont-Saint-Michel et du dessèchement d'une par* 
lie des grèves de cette baie. 

Canalisation dâ la Kire- Supérieure, 

D'après une décision de M. le Sous-Secrëtaire d'Etat des 
travaux publics du i*' du mois courant , Tétude du projet de 
canalisation de la Vire-Supérieure , bien qu'à faire sur le 
territoire de deux départements différents, le Calvados et 
la Manche « est confiée aux Ingénieurs de la Manche , afin 
qu'il y ait unité dans le travail. 

M. l'Ingénieur de l'arrondissement du centre ( M. l'aspi- 
rant Deslande) s'occupe des opérations sur le terrain, lever 
de plan, nivellements, jaugeages, sondages, etc. Elles exi- 
geront tout le temps qu'il lui sera possible d y donner en 
1839 avec le service étendu dont il est chargé. On espère 
qu'on pourra être en mesure de présenter le projet dans 
le cours de l'année 184.0. 

Les opérations faites jusqu'à ce jour ont appris que (sauf 
les vérifications qui n'ont pas encore pu élre faites) la pente 
de la Vire à Saint-Lo est de qS*" pour un développement de 
rivière de 70 kil'*.' , sur lequel sont établis 3i moulins , ce 
qui comportera probablement Ba écluses et une dépense éva* 
iuée par premier aperçu de dix huit cent mille francs à deux 
millions. 

Canal du Cofenlia, 

M. llngénieur en Chef Larue , ayant sous ses ordres M. 
l'Aspirant Bollaert, est chargé de Tétude et de la rédaction 
du projet du canal du Cotentin , qui fait partie de la 4^ li^gne 
de la 3° série des grandes lignes de navigation que le Gou- 
vernement se propose de faire exéculer , ligne dite de VOrient 
au Hmre , autrement du golje de Gascogne au bassin de la Seine. 

L'avant-projel général sera présenté cette année. 

D'après cet avant-projet , le canal aurait , de Porlbaîl au 
hameau du Vcy, environ 12 lieues de développement , dont 
10 lieues dans les marais. 

Dans les marais, la largeur du canal serait de ^o^ en 

Sueule et de 36*" au point d'eau. H y aurait 4*" de hauteur 
'eau pour le passage de bâtiments de 100 tonneaux. De 
chaque côté du canal régnerait un chemin de halage de to*" 
de largeur , élevé de 1*" au-dessus du point d'eau , et flanqué 
par une banquette dont la couronne , de 6* de largeur, serait 
de 2"' plus élevée que le chemin de halage. Chaque banquette 
serait séparée des marais par un large fossé. 
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Le canal ne foncera qu'un seul bief et n'aura par jconsé- 
quent d'écluses qu'à ses deux extrémités. Vers le Vey , une 
seule écluse servant à la fois d'ouvrage de tête du canal et 
d'émissaire anx eaux delaTaute surladroite^dela Douves suc 
la gauche du passage de la navigation. Vers PortbaiU deux 
écluses , l'une formant la tête du canal proprement dit à l'entrée 
de la valée de la Grise, et i'autre 3:ioo" plus bas , et vis-à-vis 
de Porfbaii» servant à la fois d'écluse de navigation, d'écluse de 
cbasse et d'émissaire aux eaux de la Grise. L'espace entre ces deux 
écluses servira de retenue pour l'eau des fortes cbasses à faire 
entre les longues jetées qui s'avanceront , l'une de 25oo" et 
l'autre de a3oo"* sur la plage en avant ie l'écluse de garde du 
canal contre la mer. 

Le canal sera alimenté par les eaux de la Douves prises à 
St-Sauvenr , et amenées par une rigole de dérivation d'une 
lieue de développement ayant ao mètres de largeur au point 
d'eau et i mètre de hauteur d'eau, 'navigable par conséquent 
pour les gabarres, qui pourront remonter la Douves jusqu'à 
riéhou. 

Le canal devant donner passage aux caboteurs , on est obligé 
de faire une tranchée à ciel ouvert dans l'espèce d'isthme qui 
rattache la butte d'Omonville aux càteaux de Canville* Cette 
tranchée commençant au pas de St-Martin dans la vallée de 
la Grise, et finissant à Torigine des marais du Gorget, aura 
2400™ de longueur. Celte tranchée étant à faire aux trois quarts 
dans le rocher , c'était déjà une première raison d'en réduire 
le plus possible la section ; une autre raison plus déterminante 
encore que la simple raison d'économie est la suivante : ^ 

Le point d'eau du canal sera établi à peu près au niveau 
des plus hautes marées sur la câte de l'Ouest. Cependant il 
pourrait arriver qu'une marée extraordinaire poussée par une 
violente tempête de l'Ouest s'élevât plus haut que ce point d'eau. 

Qu'une telle circonstance concourût avec celle de la destruc- 
tion des écluses de garde par l'ennemi en temps de guerre , 
les eaux de la mer enfileraient alors la tranchée ; et si cette 
tranchée était d'une grande dimension , elle pourrait occasionner 
la submersion d'une plus ou moins grande partie de la vaste 
étendue de marais traversée par le canal de l'origine du. Gorget 
au Vey. 

Tandis que si la tranchée est peu large 1 comme d^ailleurs 
le temps pendant lequel elle débiterait de Teau d'une marée 
extraordinaire ne peut jamais être très-long , la ^quantité d'eau 
de mer introduite par la tranchée suc les marais ne pourra 
pas y occasionner de grands désastres. 

On a donc réduit le canal dans la tranchée à la dimension 
seulement nécessaire pouc donner pasaage à une seule file de 
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bitiments; tandis qu'eii«>deçi et au-delà de celte trancliée le canal 
peut en recevoir plusieurs^es ensemble. 

Au -point où Fistbme a le plus de hauteur , Itf tranchëe aura 
3o" de largeur en gueule et 16" de profondeur. Le canal pro- 
prement oit formera an fond de la tranchée une cunette de 
ao* de largeur an point d'eau , compris entre denx chemins 
de halaçe de chacun 6"^ de largeur. 

Les écluses du canal auront 8*, 3o de largeur entre les ba* 
loyers et la chambre aura 216" de longueur mesurée de buse 
en buse. 

Deux autres ouvrages d*art importants seront : 

i^ récluse de petite navigation avec pertuis de prise d'eau 
è construire au point d'arrivée de la rigole dans le canal devant 
le haneau de Selsouef ; 

a^ Le barrage déversoir avec vannage de fond , de 36" de lar- 
geur totale , à construire un demi-kilomètre à Tamont de l'é- 
dnse ci-dessus et devant servir à ce double usage de soutenir 
les eaux de la Douves dans la rigole de dérivation qui les 
conduira au canal , et de verser dans le lit naturel de cette 
rivière l'excédant des besoins de la navigation ou le produit 
entier de la rivière dans le cas où Ton voudrait faire cho- 
ral le canal 

D'après Favant-projet , on utilisera les parties de canal dn 
projet de i8oa déjà creusées aux «ivirons de Carentan ; et dans 
le coude que forment entr'eux les deux grands atignements 
dont l'un est au-dessus et Tautre au-dessous de Carentan , 
coude qui sera convenablement courbé et élargi , on formera 
le port et les quais de Carentan à peu près dans remplacement 
du grand bassin circulaire du projet i8oa. 

Un pont en maçonnerie , d*une seule arche en plein cintre , 
de 34."^ d'ouverture et de ^l^^ de hauteur sous clef à partir 
du fond du canal, sera construit vers le milieu de la tranchée, 
sur le chemin de grande vicînalité de la Haye-du-Puits à 
Bameville. A toutes les autres intercessions du canal et des 
principaux chemins et routes traversant les vallées du Gorget 
et de la Douves , il sera construit , comme sur les écluses, 
des ponts-levis. 

Enfin y et pour compléter l'idée sommaire de l'ensemble du 
projet 9 on dira que la dépense est évaluée par premier aperça 
à agSooooo f. 

I Pour indemnités de terrain*. . . iSooooo f. » c. 
Savoir: I Pour terrassements et roctage. laSooooo » 
( Pour ouvrages d'art i55ooooo » 

Total pareil agBooooo » 
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La dépense pouv o«9rage# 4'art se soitt*divise ainsi : 

Etablissement de Portbail 1 1700000 » 

Etablissement du Vey 2700000 » 

Les aEOlrtsxw veines é'«t ensemU^.. . «looooo » 



loxijt» iSSooooo 



Caudisatioa des parties infirUwres de la Sée, de la Selwie et du 

Couesnon, 

M. Ilngéflîeiit Véquet est char^ de Tëtmde et de la rédac- 
tion du projet de canalisation des mières débouchant à la mec 
dans la baie du Mont-St-Michel et du dessèchement d'nne 
partie des grèves de cette baie. Les opérations sur (eterrain dont 
il s^occupe dans cetto campagne s'étendent dans les deax dé- 
partements dllle-et- Vilaine et de la Manche. Ces opérations sont 
tellement cotnpiexes que l'on ne peut rien dire encore dn temps 
qu'elles pourront exiger; dles seront suivies v ainsi que la re^ 
^actHMi «es projets auxqnels elles doi^nt aervif de base 1 avec 
fonte l'activité possible. Le zMe et le talent de M. llngénieur 
JMTéqvet sont les garants de la -bonté du travail qu'il prâentera 
et qû a j>our objet , en même temps que de conquérir une 
grande étendue de grèves, tout en conservant et en étendant 
les facilités du tangage, d'établir une navigation sur la Sée au 
moins jusqu'à Brecej, surila^lqne au moins jusqu'à Ducey , 
aiffiaCenesnon au moins jusqu'à Antrain ^ et peut-être d'établir 
une communication de cette dernière rivière avec la Rance. 

Eludt restant à faire pour la camttsaUaa de la Siewie. 

Outre les trois projets de canali^tion oi- dessus indiqués-i et 
maintenant en étude, le Conseil général a ex.primé .le .désir 
devoir étudier aussi celui de la Sienne, s^îl n'est possible jus- 
qu'à Yilledieu du moins jusqu'à Gavray. , 

Quel que soit le sèle des Ingénieurs, îl ne peut suppléer 
le temps ; et avec les nombreux projets qu'ils ont eu à produire 
depuis plusieurs années pour les travaux de l'Etat et pour les 
travaux d'ouverture des routes départementales , les Ingénieurs 
n'ont pu trouver le temps de se livrer à des études sur la Sienne* 

Mais aussitôt une le projet de navigation de la Haute-Vire 
sera terminé, M. l'Ingénieur de l'arrondissement du centre 
cemmeiu^a ces études, qui seront suivies avec la même 
activité que celles qui auront été relatives^aux autres projets. 






PORTS MARITIMES DE COMMERCE. 

ç 1er, _ Vravaax a*entrefton« 

Il n'y a rien de particulier à dire dans ce moment sur ces 
travaux qui sont exécutés ( en vertu d'adjudications passées , 
le 3i mars iSSj , pour les 4 années . iSSy , x838, iSSg et 
•184.0 ) en raison combinée et des besoins des çorts et des 
fonds accordés» fonds dont la distribution est fpite, comme 
celle des fonds d^entretien des routes royales et des rivières 
navigables, par le Conseil local institué par Tordonnance royale 
du 10 mai 1829. 

Ce Conseil a ainsi réparti , le 7 mai dernier , les 18000 f 
accordés pour Tentretien des ports en 1839. 

Dignes de Réville et de St-Vaast aSoo » 

Port et pbare* de Barfieur. 83oo » 

Ports de Diélette et de Carteret , ; 4ooo * 

Port de Graiiville ; . .-. .- • . laooo » 

Traitement d'ageilt. J : ,/, laoo » 

ToTAt pareil. aSooo . » 



S 1i«— ouvrages neoDk 

Les ouvrage neufs des ports maritimes de commerce main- 
tenant en* construction sont ceuk 
De la jetée de St-Vaast. 
Du port de Diélette. 
Et du port deXranville. 

Jetée de Saini-VaasL 

On n'a encore obtenu qu'une allocation de 45ooo f. au budget 
de 1889 pour les travaux de U jetée de St-Yaast. 

Avec une allocation semblable en 18^0 on finira la jetée de 
300"° de longueur en ligne droite selon le projet primitif ap-. 
prouvé le a8 août 1827 et qui a été la base de Tadjudication 
du 18 mai i8a8. 
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Slais il restera à obtenir Tapprobationdaprojet de prolongement 
de cette jetëesnr i5o"^ de longueur, selon un alignement qui s'in- 
fléchisse un peu vers le Nord , afin que la jetée remplisse 
complètement son objet qui est de produire du calme dans 
Fendroit où stationnent le plus généralement les bâtiments devant 
StVaast* 

Ce projet sera présenté en même temps que le projet de 
budget pour l'exercice i&^o. 

PoH de Diildte. 

M. le Directeur général avait approuvé » dès le 1 3 juin 1887, 
le projet de grosse réparation de la jetée de . Diélette et de son 
prolongement sur ^o"' de longueur avec reconstruction du musoir 
en maçonnerie pleine ; mais il n'avait ouvert de crédit pour 
ce travail ni en 1887 , ni en i838. 

En annonçant à M. le Préfet , le 35 mars dernier , l'ou- 
verture d'un crédit de aSooo f. , M. le Directeur génélrat a 
invité M. le Préfet à passer l'adjudication qui a eu lieu en 
effet le 3o avril , an prix de 49807 f. aa c. et a été approuvée 
le 10 mai suivant. "^ 

Le crédit de l'exercice courant sera employé en approvi- 
sionnement de matériaux et entaille des granits.; et, en 184.0, 
on confectionnera les maçonneries qu'il importe dé monter et 
de terminer dans une seule et même campagne , pour éviter 
les dégradations considérables que pourraient occasionner les 
grosses mers de 1 hjrver dans un travail resté inachevé. 

Il 7 a tout lien de croirequ'en accordant aSooo f. en i83g^ 
l'intention de M. le Ministre des travaux publics est d'accorder 
en 184.0 le crédit nécessaire pour achever de couvrir les dé- 
penses. 

Port de GranvOle. 
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11.es ouvrages neufs maintenant en construction dans le port 
de Gran ville comprennent : 

Le dérasement des rochers des Grandes Hfoùlières et du 
Loup formant des écueils à l'entrée du port', 

La construction d'une partie de quai de 270"^ de longueur; 

Et le prolongement du môle sur gS*" de longueur , y com* 
pris le musoir^semi-circulaire sur lequel sera placé un pharillon. 

Le prolongement du môle, musoir compris, est déjà élevé 
d'environ sept mètres sur toute sa longueur. 

Le quai est fait sur aoo"* de longueur , fondé et déjà élevé 
de Quelques assises sur les autres 70"*. 

Mais le travail du dérasement des Moidières et du Loup 
ne peut marcher avec la même vitesse. 
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Il n'est pénible de recter laa parties basses et fert inm- 
diies de ces rechei» qu'aux basses mtt$ de vives «au , c'est* 
jb-dire ^e pendant une dixaine 4e )oais au plus de chaque 
mois 9 et pendant deux heures en deuic heures et demie au 
plus par Burée , locsque l'état de la mer est faverabk* Or « 
depuis le commencement des travaux , on a été fréquemneik 
contrarié par Tétat de la mer qui a fait pecdre un asàei; grand 
nombre de marées de syzygie*^ 

L'entrepreneur est actif et intelligent : il travaille sous la 
vigilante surveillance de M. Tlngéniear en Chef La Rue. On 
fait donc tout ce qu'il est possible de faire , et ce n'est qu'à 
la mer et an temps qu'il faut s'en prendre si l'on ne va pas 
plus vile. 

En i838 on n'a pu dépenser que i55o5o f. 

Le crédit de s 839 est de 3i5oooo f. sur quoi a45ooo f. sont 
déjà dépensés ; et , sauf les contrariétés de la Aer , on espère 
d'absorbé ce crédit dans la campagne. 

Le quai , le mMe et le phariUon peuvent être tenninés en 
1840 ; nuûs t pour l'escarpement des rochers ^ il est tauf i 
craindre qu'il n'exige beaucoup plus de temps» 



S 8«— Frotletoi 



Port de Barfkwr. 

^ tJn premier projet d*une disposition systématignemetit sa-* 
tisfaisante a été présenté par M. Ilngénieur du Nord en i83^ 
pour la plus grande amélioration possible du port de Barflear ; 
mais lingénieur en Chef ayant pensé que pour être plus sûif 
d'obtenir les moyens d'exécuter Tamélioration raisonnablement 
désirable ^ il fallait étudier de nouveau ce projet pour le sim- 
plifier et le rendre plus économique. M. Tlngénieur du Nord 
s'est livré à cette étude et a remis depuis quelque temps déjà 
son nouveau travail. 

Les occupations multipliées de l'Ingénieur en Chef ne lui 
ayant pas encore permis de donner à l'examen attentif qu'il 
doit faire de ce nouveau travail , et sur les lieux mêmes et 
dans^ le cabinet , le temps qu'exige cet examen , les projets 
relatifs à Barfleur n'ont pas encore été soumis à l'Adminis- 
tration supérieure à laquelle an reste ils seront adressés 
avant l'époaue de la rédaction des projets de budget pour 
Texerctce i84o. 

Petit port de Gowy. 

Â l'époque du commencement des travaux de construction 



«7 

• « 

da phare de la^Hagne , on rétablit rancienime jetée en blo- 
cage de 80 mitres de longueur et 5 mëtres de largeur au 
port de Goury, pour former un lieu de sta^onnement sûr aui^ 
bateaux et cnalands employés au transport des matériaux des** 
fines à cette construction. Cette jetée qvà a été entretenue 
pendant toute la durée des travaux du pnare , ne Ta plus été 
depuis que ces travaux ont été temrisës* Les tempêtes de 
Vhyver dernier l'ont en grande partie renversée* 

La destruction de cette jetée faisant cesser la sAreté du 
stationnement dans le port de Goury, et pour les pêcheurs 
d*Auderville , et pour les petits caboteurs qui pouvaient y 
venir aussi chercher un refuse, une pétition vient d'être adressée 
& M. le Préfet pour réclamer le rétablissement de la jetée 
détruite. 

Cette demande va £tre examinée; et au rapport dont elle 
sera Tobjet il sera joint un projet de rétablissement de cette 
jetée avec J'estimation de la dépense. M. le JRinistre des tra- 
vaux puUics pourra statuer. 

Port de GrtmvBte, 

Un ^jet de bassin i flot pour Granvilte rédigé par M. 
flngémeur La Bue le 21 juillet ji836 , et présente par Vln- 
génieur en Chef le i€ du même mois, est devenu, diaprés 
décision de H. le Directeor général du 6 octobre suivant, 
robjft d'une grande enqnéte ctmfonnément à la loi du 7 
juillet i833« 

Le registre d^enqnéte à été cfoveft du ao octobre tiu 20 
novembre, ^mbre de négociait et d^armateurs, d'officiers 
de marine, de capitaines an long cours, de maîtres an ca- 
botage, de pilotes et de propriétaires y ont consigné leur 
adhâion au projet présenté. 

Mais nue grande opposition a été manifestée de la part 
des maîtres de barques employées à la pêche des huîtres, 
des pêcheurs et des personnes que fait vivre cette pêcbe. 

Le 17 novembre, la Chambre de commerce a exprimé son 
opinion entièrement favorable an brojet présenté , que , malgré 
\t%^ réclamations de Findustrie nuttrière , elle ne croit pas 
nuisible ^ cette industrie. 

Le i5 décembre , h Commission d^enqnéte s^est également 
prononcée de la manière la plus formelle en faveur de ce 
projet. 

Chargé par M. le Préfet d'examiner Fanaire dans son en- 
semble , et frappé des observations des pêcheurs sur les 
dangers auxquels ils seraient exposés dans le cas oà ils se- 
raiept surpris, à llnstairt où ib feraient le jet des huîtres 



sur le rivage, près. des parcs, par un qoap de vent' de sud 
qui les empêcherait de l'entrer dans Tavant-port, observa- 
tions appuyées d'ailleurs par celles d'un homme spécial , 
( M. le capitaine de vaisseau Le Tourneur) dans un très- 
bon mémoire de cet officier distingué, ilngénieur en CheE 
Directeur se rendit de nouveau à Granviile au commence- 
ment de janvier 1839; et, à la suite de diverses conférences ., 
arrêtèrent de concert, M* Tlngénieur en Chef La Rue et 
luit une modification qui lenr parut devoir concilier le mieux 
possible tous les intérêts , k laquelle le génie militaire donna 
son assentiment et qui fut faite alors dans le projet primitif. 

D'après ce projet ainsi modifié, voici quelle aurait été la 
disposition générale du port de Granviile. 

Vers la mer, un vaste avant- port ou port d'échouage, 

d'une forme assez régulière , ayant son entrée au Sud-Ouest , 

. et entouré par les deux branches du mAle , longues ensemble 

de 470"*, par des quais présentant un développement de 600™ 

et par la nouvelle jetée couvrant l'entrée du bassin. 

Âu^ centre , vis-à-vis de l'église , un bassin à flot de la 
capacité de 80 bâtiments de 4 à 5 cents tonneaux. 

Et, entre le bassin à flot et le quai d'Orléans , un arrière- 
port d'écho^age couvert vers le Sud-Ouest par un brise- 
lame en forme d'arc, de iSo"" de développement, et parti- 
culièrement destiné à être le port des pêcheurs. 

Le Conseil municipal de Granviile, appelé à exprimer son 
intention au sujet de la part que la ville de Granviile pour* 
rait prendre dans la dépense des trois millions et demi mou- 
tant de révaliiation du projet, avait, par délibération du 20 
janvier dernier, voté une subvention de. deux cent mille francs. 

Tel était alors l'état de cette affaire. 

M. le Directeur général ayant fait examiner le projet par 
le Conseil des ponts et chaussées, le Conseil n'a pas jugé 
les terre-pleins du projet à l'Est et à l'Ouest du bassin assez 
étendus pour fournir assez d emplacement aux magasins pro- 
pres aux usages du commerce. 

Craignant surtout les progrès de l'envasement de l'avant- 
port et de l'entrée du bassin , craignant que les seules chasses 
que l'on pourrait faire par les ventelles des portes du bassin 
et en empruntant de l'eau au bassin dont l'étendue^ n'est pas 
assez grande pour permettre des emprunts proportionnés aux 
besoins de chasse , ne fussent pas suffisantes pour combattre 
l'envasement , le Conseil a pensé qu'il fallait que les Ingé- 
nieurs étudiassent de nouveau la question sous ce point de 
vue, et qu'ils lui cherchassent une solution dont il ne s'est 
pas d'ailleurs dissimulé la difficulté. 

D'après les observations du Conseil , M. le Directeur gé- 
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néral a demandé que les Ingémeors ëtndiassent un nonvean 
projet d'une disposition telle que le bassin pût être entouré 
de maisons et de bâtiments propres aux usages du commerce 
et au dépôt des marchandises ; que Tayant-projet fût sons- 
trait autant que possible à Taccumulation journalière des vases , 
et que les dépôts de vases , dans le cas où Ton ne pourrait 
les empêcher de se former, fussent du moins soumises à l'action 
des chasses pour lesquelles on devait ménager des moyens indé- 
pendants d'emprunt d'eau qu*il ne fallait pas songer à faire 
dans le bassin. 

Les Ingénieurs se sont occupés des études demandées par 
M. le Directeur général. Ils espèrent d'être bientôt dans. le 
cas de représenter le projet de bassin à flot avec des mo- 
difications satisfaisant aux demandes de M. le Directeur gé* 
néral. 

Et d'après le rang assigné an port de Granville par M. le 
Ministre des travaux publics dans Texposé des motifs de la 
loi sur le perfectionnement des ports, assignation de rang 
qui prouve l'intérêt que le Gouvernement porte à Granville t 
il peut y avoir lieu d'espérer qu'aussilôt que le projet con- 
venablement modifié aura obtenu Tassentiment du Conseil des 
ponts et chaussées et reçu Tapprobation de M. le Ministre 
des tr;^vaux publics, des fonds pourront être alloués pour 
commencer l'exécution de ce bassin à flot dont le commerce 
^e Granville ressent si vivement le besoin , et sans lequel , 
malgré Vintelligence , l'activité et la richesse de ses armateurs , 
ce commerce ne peut prendre le développement dont il est 
susceptible, et qui intéresse non seulement le département 
de la Manche mais encore plusieurs des départements envi- 
ronnants. 

S 4* — Phares et Fanaux* 

Le service de l'éclairage des côtes est tellement lié à celui 
des ports maritimes de commerce que , de même que les dé- 
penses sont payées sur le même chapitre du budget , de même 
en rendant compte de l'état de» ports on doit parler aussi de 
l'état des phares et fanaux. 

Les côtes du département de la Manche sont éclairées main- 
tenant par 4 phares , 5 fanaux ( qui sont de petits phares de 
4* ordre ) et 6 feux de port qui sont de petits fanaux. 

Ces divers feux sont distribués de la manière suivante en 
conlournant le département depuis la baie des Yeys jusqu'à 
relie du Mont-St-Michel: 
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Jusqu'au i*' juillet dernier, le service de Tëclairage était 
Tobjet d'une entreprise générale à long bail. L'entrepreneur 
fournissait Thuile et toutes les autres choses nécessaires pour 
le service; les gardiens étaient ses agents. 

Des observations ont souvent été faites sur Tinconvénient 
de ce système , dans lequel les gardiens , étant les hommes 
de Tentrepreneur , devaient être plus dévoués à ses intérêts 

Îp'a ceux du service. Or l'intérêt de Tentrepreneur était de 
aire faire ce service avec la plus grande économie possible et 
de faire employer toutes ses huiles ; tandis que , pour le bien 
de cet important service , qui intéresse chaque jour une foule 
de navigateurs , il ne devait être employé que de Thuile de 
la plus parfaite qualité, afin d'obtenir le plus beau feu possible. 
Les phares et fanaux étant situés sur des points éloignés , 
isolés, et souvent d'un accès difficile , la surveillance ne peut 
être extrêmement fréquente. Les Ingénieurs n'avaient pas d'ail- 
leurs de pouvoir immédiat : leurs plaintes , lorsqu'ils avaient 
lieu d'en faire , devaient passer par TAdministration supérieure , 
et il y avait alors perte d'un temps pendant lequel l'abus par 
eux signalé se prolongeait au détrimetit du bien du service. 
L'Administration supérieure ayant enfin pris ces observations 
en considération , elle a décidé de faire , pendant trois années , 
à dater du i**^ juillet 1889, Pessai d'un nouveau système pour 
le service de Téclairage des cêtes de la Manche , depuis 
Dunkerque jusqu'à Grau ville. 

Un entrepreneur général fournira l'huile ; mais tout le reste 
du service sera fait par voie de régie , sous la direction im* 
médiate des Ingénieurs , les gardiens devenant les agents de 
l'Administration qui les choisit , et ne les conservera qu'au- 
tant qu'ils le mériteront par leur zèle et' la parfaite exactitude 
de leur service. Les gardiens devront être les premiers à se 

Î plaindre si l'entrepreneur fournit d'autre huile que celle qu'exige 
e marché ^ parce que ce serait à eux qu'on s'en prendrait si 
chaque feu n'était pas constamment brillant comme il doit l'être. 
On doit espérer le meilleur effet de ce nouveau système dont 
l'essai , s'il est satisfaisant , aura pour résultat l'application de 
ce même système sur toutes les côtes de France. 

Avant de terminer l'article des phares et fanaux ^ il est bon 
d'annoncer que l'établissement d'un fanal sur le fort de l'île 
de St-Marcouf , qui a été réclamé par la Chambre de commerce 
de Rouen, mais qui a trouvé des contradicteurs dont les 
observations en ont causé le retard , va enfin avoir lieu. On 
exécute dans ce moment dans les ateliers de la commission 
des phares à Paris la lanterne et l'appareil qui doivent être 
installés sur la tour du fort St-Marcouf, conformément au 
projet qu'ont présenté les Ingénieurs du département de la 
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Manche ea septembre i838« après s'être concertés et mis 
d'accord à ce sujet avec le gëme miUtaâre, 

Il parait aussi que, pour compléter Téclairage du passage 
entre Granville et Jersey , il est Question de rétablissement 
d^un pbare de 3* ordre sur Tune des tles Chansey ^ et que 
le projet de ce phare sera prochainement demandé aux Ingé- 
nieurs de la Manche, 



2' PARTIE. 



Travaux payés sur les findsMpartementaux. 
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ROUTES DÉPARTEMENTALES. 



S l«% — Vravanx d'entretien* 

Les routes départementales sipnt généralement dans un état 
satisfaisant. S'il faut excepter encore les routes n® 3 et n** 4 * 
la première, partie de la route n® 6 et plusieurs sections de 
la route n° 19, c'est que, par suite du défaut de qualité des 
matériaux avec lesquels elles ont été construites et entretenues 
pendant long-temps ,^ il faudrait, pour les ramener prompte*, 
ment & un état satisfaisant , des allocations de fonds plus con- 
sidérables que celles (|uMles peuvent obtenir dans la distribu- 
tion du crédit ordinairement accordé pour Tentretien de l'en* 
semble des routes départementales. 

Convaincu par Texpérience que Ton obtient un effet plus 
avantageux pour Tentretien des routes d'une moindre quantité 
de bons matériaux que d'une quantité plus considérable de ma« 
tériaux d'une qualité inférieure , on s'empresse , aussitôt que 
l'on découvre des carrières meilleures que celles qui sont en 
exploitation , de les substituer à celles-ci , autant toutefois que 
celte substitution n'exige pas une trop grande augmentation 
de prix. 

On croit devoir renouveler ici une observation dictée par 
le désir du bien du service. 

Comme c'est à peu près an milieu de Tété de chaque an* 
née que l'on fait au Conseil général la demande des fonds 



:4 

destinés h Tentretien des routes départementales pofir Tannée 
suivante , cette demande ne peut être basée que sur la sup- 
position que Ifls besoins de chaque route seront les mêmes que 
ceux d'une année moyenne prise entre quelques-unes des der« 
nières années. 

Mais , comme ces besoins peuvent varier beaucoup et par 
fois subitement , en raison d'orages qui causent de grandes 
dégradations sur certaines routes et ne se sont pas fait sentir 
sur certaines autres, et surtout en raison de l'influence de 
rhyver , qui est très- différente selon que Thyver est plus ou 
moins pluvieux ou qu'il présente plus ou moins d'alternatives 
de gelée et de dégel , il importerait dans l'intérêt de la via- 
bilité des routes départementales que la répartition des fonds 
d'entretien ne fût faite que d'après les besoins réels , qui ne 
sont bien connus que vers le commencement du printemps. 

C'est à cette époque que la répartition des fonds accordés 
pour l'entretien des routes royales est faite par le Conseil 
local institué par l'ordonnance royale du lo mai i8aq, Conseil 
dont font partie deux membres du Conseil général désignés 
par le Ministre. , 

Ne serait-il pas rationnel de suivre la même marche pour 
la répartition des fonds d'entretien des routes départementales ? 

Il pourrait en être ainsi d'après un vote spécial par lequel 
le Conseil général exprimerait son désir de voir faire la ré- 
partition du crédit total d'entretien des routes départementales 
par le même Conseil local qui est chargé de faire la réparti- 
tion du crédit total d'entretien des routes royales. 



«JBiLJpSSiam 22. 



S 1er. — ouTragea nciifti 

Le Conseil général sera satisfait d'apprendre qu'il ne reste 
plus de projets à faire. 

Sue des sept adjudications qui doivent encore avoir lieu , 
. ^ re sont annoncées par affiches et seront passées le 20 du 
mois prochain. 

Et que les projets devant servir de base aux trois autres 
sont sur le point d'être soumis à l'approbation de M. le Mi- 
nistre des travaux publics , qu'il y a tout lieu d'espérer que l'on 
obtiendra assez tôt pour que ces trois dernières adjudications 
soient passées avant la fin de Tannée conrante. 

Etat de choses d'après lequel le Conseil général peut mainte* 
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nant faire ta distribution des- fonds destines aux ouvrages neufs 
uniquement d'après sa volonté , ce qui ne pouvait avoir lieu 
lorsque toutes les parties de route sur lesquelles il y avait à 
travailler it^ëtaient pas projetées et àdîugées. 

On va d'abord rendre un compte sommaire de l'état actuel 
de chacune des routes qui restaient à ouvrir on à achever le 
1*' janvier i833. 

On finira far les considérations de comptabilité. 

Route n® i*î de Falognes à Carteret. 

Le i'' janvier i833 , cette route restait à ouvrir entre Brie- 
quebec et Carleret sur une longueur de 17 kilomèlres et demi 
qui a été partagée en trois parties, afin que les travaux for- 
massent Tobjet de trois adjudications distinctes. 

La première comprise entre Bricqucbec et le hameau Sur- 
couf , commune de Yrétot , 

Longueur de route 4965" ) 

Longueur de Tembranchement dirigé t 5548"* 

vers la route n" 3 583 ) 

La deuxième comprise entre le hameau Sur- , 

couf et le hameau Birette , commune de Sortos- 
ville.— Longueur 7174 

La troisième comprise entre le hameau Birette 
et Carteret , 

Longueur de route 5568" | 

Longueur de Tembranchement dirigé j 64a4 

vers Bameville. .^. 8S6 ) 

Longueur totale. ...... 19146 



La route ayant principalement pour objet de faciliter Taccès 
du havre de Carteret et l'introduction des engrais de mer dans 
rintérieur, on a dû faire exécuter les travaux en marchant 
de Carteret vers Bricquebec. 

La première pai'tie a donc été mise la première en adju- 
dication. Elle est faite et à l'entretien. 

On a adjugé ensuite les travaux de la' seconde qui seront 
terminés cette année. 

Sur la troisième les terrasses et les ouvrages d^art sont faits. 
Cette dernière partie sera terminée en 1840. 

Rouie n" 2 de Vaîognes à Coutances. 

Le 1*' janvier i833 , la partie comprise entre St-Sauveur-. 
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sur- Douves et le chemin des Noires-Fosses était en constnic* 
tionsurune longueur de 5712". 

Il y avait lacune : 

I* Entre ce chemin et le bourg de la Haye-du-Pnits sur 
une longueur de 4794" 

a® Près de Lessay sur une longueur de 586 

La route est maintenant achevée, y compris les travaux 
additionnels stiivants : 

Reconstruction du pont Saint-Jean dans la traverse de Va- 
lognes. 

Construction de caniveaux pavés dans celle de la Haye^u- 
Puits. 

Construction d'un pont sur le ruisseau d'Hollerotte dans la 
traverse de Périers* 

Route n^ y dâ Saint-Lo à Filledieu. 

Le Conseil général dans sa dernière session a accueilli la 
proposition d'élargir cette route immédiatement à la sortie de 
la vilk de Saint-Lo où son étranglement était déjà la cause 
d'embarras journaliers dans une circulation qui va augmenter 
considérablemeut par suite de Touvertute du canal de Vire et 
Taute: 

Le crédit de loooo f. accordé par le budget de l'exercice 
courant ne permettait d^acheter que les maisons du côté droit : 
on les démolit maintenant. 

Un autre obstacle très-nuisible à la circulation sur cette 
même route, c'est l'extrême saillie que forme une maison située sur 
lecôtédroitau basdelarampedeCandolet précisément dans le 
coude de la route. Les voitures venant à Saint-Lo et suivant 
naturellement le côté concave de la route , arrivent contre 
cette maison avec l'accélération de vitesse qu'elles ont acquise 
dans la descente rapide de la petite côte. Même en jour , il 
est souvent difficile d'éviter un choc contre la maison : la nuit , 
et pour les voituriers qui ne connaissent pas la localité , c'est 
impossible. Aussi arrive-t-il trop fréquemment des accidents. 

L'inconvénient d'un tel obstacle deviendrait plus grave en- 
core avec l'augmentation de circulation que va occasionner 
l'ouverture du canal de Vire et Taute. Il est donc important 
pour la sûreté publique de le faire disjparaitre. 

La dépense ne serait que de 1800 t. Elle est comprise an 
nombre de celles pour le paiement desquelles on. sollicite une 
allocation dans le projet de budget pour l'exercice i84o. 

Rouie n^ % de Coûtantes à Açranches. 

Le 1*' janvier i833, cette route n'était faite qu'entre Cou* 
tances et Gavray. 
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Il y Avait lacune entre Gavray et Avranchés sur une lon- 
gueur de a8o37" qui a été partagée en cinq parties pour les 
adjudications des travaux. 

Traverse de Gavray 475" 

De Gavray à la lande des Vaux 4^i 

De cette Lande i la route royale n^ ijS 5gSo 

De cette route au bourg de la Haye-PesneL • 4^01 
De ce bourg i Fancien chemin de Gavray à 

Avranchés • • 6870 

De ce chemin à la route royale n** 176. .... . 536o 

^ 

Longueur pareille » 28037 



Il y a commencement d'exécution du pavage de la traverse 
de Gavray. D'une part, quelques difficultés relatives à des 
règlements d^indemnités ; de Tantre , du retard dans la régu- 
larisation des plans demandés par TAdininistration pour faire 
approuver une seule et même fois par ordonnance royale les 
alignements des traverses de Gavray , route n*^ a et route a® 
19, sont les causes du retard de Tachèvement du pavage. 
Du reste ces cau^s vont cesser et les travaux de pavage se- 
ront repris et bientôt terminés. 

L'adjudication est passée pour la partie comprise entre Ga- 
irray et la Jande des Vaux ; mais on n'a pu y appliquer en- 
core de fonds. L'allocation de iSSq ne couvrira pas même 
entièrement les indemnités. 

Les travaux sont en cours d'exécution entre la lande des 
Vaux et la route royale n*^ 178. 

La partie comprise entre cette route et la me de Sartilly 
à la Haye-Pesnel est terminée. C'était la première partie de 
la route n<^ 8 à ouvrir et à terminer pour mettre le bourg de 
la Haye-Pesnel en communication par routes avec les villes 
de Granville et de Villedieu. 

Les travaux sont en cours d'exécution entre la Haye-Pesnel 
et Avranchés , mais ils ne peuvent être poussés qu'en raison 
des allocations qui ne sont pjas très-considérables. 

Rouie n* 10 de Péners à Bqyeux. 
Cette route était en lacune , le i«' janvier i833 , entre le 




distincts. 
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rremièrc pairiie corpprUe enirg la route départementale n"* 
i3 et le bourg du Iloioiiiet , lon|ueur. 6670"* 1 

Deuxième partie comprise entre ce | . laSgS 

bourg et la route royale n^ 1 74 \ longueur. SgaS ) 

La première est terminée et rejgue définitivement 

La deuxième dont les travaux $ont très- avancés, sera ter- 
minée cette année. ^ 

Et le 1"! janvier iS^o ,(a rpute n"" ' 10 sera complètement 
achevée. 

Cette seconde partie est de touje^ les parties, de roule cons- 
truites dejmis ao ans dans le" département celle dont Texécu- 
tlon aurè été la plus difficile , à cause da la nature molle et 
fluente des terrains dans ' lesquels elle est ouverte. Il aura 
fallu refaire, à plusieurs reprises, de longues portions de 
cbavssée , de talus et de foss^ déformés ou. détruiles. par le 
glissement des bancs de glaise. 

Bouie n? Il de VilkdUu à Emii. 
i 

Cette route était encore entièrement ^n lacune le i" jan- 
vier iJB33 , sur une longueur de 35886". 

Elle a été l'objet de 9 projets et de g ârd)\|dicàtions dis- 
tincts, 
i^ De la route de falaise à Granvitle au chemin.du Cbéne- 

Daniel ' 5aôo" 

a® De ce chemin au haut des chasses de Saint- 
Nicolas • ^ i . . ... SGaS 

3!^ Die là à la place do bourg de Brecey 535o . 

4." De cette place au hameau du Coudray. . .\ . * "2106 

5"' Du Coudray à la route départementale n* 6 . 53o4 

6^ De cette route au petit chemin de la Marche . 556g 

7^ De ce chemin à celui de Virey S Parigny. . 534o 

8" De là à la route n*^ 177, au centre de Saint- '*' 

Hilaire • 1800 

go De cette route à la limite du département. . i5oo 

' Longueur totale . • • 35886» 

La route n° 1 1 est ouverte , dans l'arrondissement d'Avran- 
ches , entre la route de Falaise à Granville et Brecey \ et , 
dans l'arrondissement de Mortaini d'une part entre le chemin 
de Virey à Parigny et St-Hilaire , de l'autre entre la route 
royale n° 177 «t la limite du département. 

Lxis travaux des 4 parties comprises entre Brecey et le 
chemin de Virey à Parigny , dont les deux premières .sont dans 
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i'acrondisseineiit d'AvmiliAes et les deux aittres dû^ Tânon- 
dissement de Mortain, sont ceux dont l'adpidicatioa ert an*» 
noncée poar le no da mois prochaÎB. Ils seront en coors 
d^exëcation le i^ janviev tB^o et poussés en nâson dés • al* 
locations qû seront accordées* 

Ro9ie n^ i2 de Chefbaarg à S&M^Faast: • 

Le i" janvier i833, cette rente était exécatée de Cher- 
houxg an hameau des Garçonnets commone dé ToutlaViHe , et 
de Tocquevilleà Qnettefaiw* 

Elle était en construction du hameau des Garçonnets à celai 
des Ronchesy commune de Gonneville, sur une longueur 
de " 4946" 

£t de St-Pierre-Ëglise à Tocqueviiie, sur une 
longueur de 5a8si 

Elle était en lacune du hameau des Ronches à 
St-Pierre-Eglise , sur une lon^eur de 6933 

Elle est complètement termmée maintenant. . 

< 

Bùuie n** \i de Saint- Lo à Périers. 

Cette route était entièrement à ouvrir le x^' janvier i833. 

Elle a été pattagée en 4 parties. 

La 1'* de la foute royale n^ 17a i la Terrette , sur udè lon- 
gueur de :. , 634i" 

La a^ de la Terrette au chemin de St-Louet à 
Rerailly , sur une longueur de 6160 

La 3^' de ce chemin à celui du moulin Rohard , 
sur une longueur de v ; 8aoo 

La 4* de ce dernier chemin à Périers , sur une ' 
longueur de aSio 

Longueur totale a3ai i 

On a exécuté d'abord la première et la quatrième partie, 
afin de faciliter aux communes environnantes l'accès de St-Lo 
et de Périers. Elles sont terminées depuis assez lonç-temns. 

La réception provisoire de la seconde partie aura heu très- 
prochainement. 

Les travaux de la troisième partie ont été retardés par suite 
de difficultés dont on entretint le Conseil général dans sa ses- 
sion de i838 , difficultés qui avaient occasionné rétablissement 
d'une régie provisoire. 

Une nouvelle adjudication a été passée le a3 octobre i83& 
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dont l'ichèvement des traTaox ébradiés par les pranien en- 
freprenenrs et par la régie. 

Le nouvd entrepreneur a marché activement : dans ce mo« 
ment les travaux sont très-avancés et près d'être reçus pro- 
visoirement du chemin de St-Lonet à Remilly à renmranche* 
ment de la route n*^ lo , sur une longueur de.. i45o" 

Et du chemin du pont de Marchésieux i Aubigny 
au chemin du mouUn Rohard, sur une longueur de. 345o 

Ils seront également mis en état de réception 
provisoire avant la fin de 1889 entre la route n*' 
10 et le chemin de Marchésieux à Aubigny , sur 
une longueur de. ... • 33oo 

Et le public sera mis en jouissance de la route n^ i3 sur 
toute sa longueur si ce n^est avant Thiver du moins au com- 
mencement de l'année iS^o. 

Boute n® i4 àe Moriain à IkanfiofU. 

Cette route n'était faite le i*' janvier i833 qu'entre Mor- 
tain et Barenton. 

Elle était en lacune de Barenton à la limite du départe- 
ment sur une longueur de 6207* 

Elle est complèteinent achevée maintenant, dans ce dépar- 
tement Mais elle ne remplira son objet sous le rapport qui 
la rend dW grand intérêt départemental , rétablissement de 
la communication la plus directe entre les deux chef-lieux des . 
départements de la Manche et de TOrne , que lorsqu'elle sera 
achevée aussi entre la limite des deux départements et Dom- 
front où cet achèvement est d'autant plus nécessaire que le 
vieux chemin qu'elle doit remplacer dans cette partie est vrai- 
ment impraticaole. ^ 

On travaille à l'extraction des matériaux nécessaires pour 
rexécution des canivaux pavés à construire , d'après le vote du 
Conseil général à sa dernière session , dans la traverse du 
bourg de Barenton. Ces canivaux seront exécutés cette cam- 
pagne. 

BovAe n® i5 étAframhes à Fongèns, 

Il n'y avait d'exécuté le 1*' janvier i833 que la partie si- 
tuée sur le territoire de la commune de Saint-James entre le 
chemin de la Moizenais et la limite du département. 

La route était en construction entre la route royale n^ 
176 et le chemin de Moizenais» sur une longueur de. ioa73* 

Elle est terminée depuis quelques années. 
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BciÊft a» 16 4e Câen à ûtmrilU par Torigui i 
Tissy^ Céreaces et Bréhal. 

Le 1^' janvier i833 cette route n'était exécatée que vers 
ses deax extrémités , savoir : 

Entre la Drome , on la limite dn département da Calva- 
dos , et le pont de Tessj , 

Et entre la route départementale n* 8 et la route royale 

Elle était en construction dans la traverse de Tessy , sur 
une longueur de 6ao"' \ 

Et de la ronce départementale n<^ 7 I /63a" 

an cbemin de Saint-Gilles , sur une Ion- | ^ 

gneur de* 4<»3 ) 

Elle était en lacune , 

Entre le bourg de Tessy et la route départe-» 
mentale n^ 7, sur une longueur de.. 8o5o"* \ 

Et entre le chemin de Saint-Gilles | 

et la route départementale n* 8, suc l 2^*0* 

une Ibngueur de laoSi I 

Elle est terminée maintenant sur toute sa longueur , moins 
la partie comprise entre Tessy et la route départementale n' 

{où les travaux sont en cours d'exécution et pourront très- 
ien être terminés en 1840 , s'il est accordé une suffisante 
allocation. 

On s'était proposé de faire exécuter ces travaux , selon le 
désir très-rationnel de la commune de Tessy » en se dirigeant 
de Tessy ^vers Viliebaudon , afin de faciliter aux communes 
environnantes Taccès du marché de Tessy ; mais des difCcul* 
tés relatives au règlement des indemnités qui ont nécessité di- 
verses poursuites en expropriation ont empêché qu'il en fût 
ainsi. L'entrepreneur a dû travailler sur les points où les pro« 
priétaires ont consenti à Fouverture des travaux sur leurs ter- 
rains avant que leurs indemnités pussent être payées. 

Rouie n** 17 if Saint^Sauveur à PertbaiL 

Le I*' janvier i833 cette route était à ouvrir entièrement. 

Elle a été partagée en deux parties : 

La première, de Saint* Sauveur au chemin de Besneville à 
Carmesnil , sur une longueur de 67 58"^ 

La deuxième , de ce chemin à la place de Port- 
bail , sur une longueur de. 7oai 

La route est maintenant ouverte au public sur 
toute sa longueur . . « 13779 



Il reste à iitààet qnellas stronl les f ttas de? atti appartenir 
à cette route dans b traversa de Saint-Sanveur. 

Deux combinabons dîifërentes sont mises en parallèle et 
ont chacune leors partîsttits» 

La publication des plans et Favis de la. conumuioB d'en- 
quête mettront rAdministration dans le cas dr prendre une 
décision en parfaite connaissance de cave. 

Rouie n^ i8 de Cherbourg à Beaumont. 

Cette route ëliatt i faire entièrement le i«' fanvier ifô3. 

On sait à combien de difficultés de diverses natures a donné 
lieu le cboix de sa direction fixée définitivement , d'après l'avis 
de la commission mixte du g. avril . i838 , par les décisions de 
M. le Ministre de la guerre du ai et de M* le Ministre des 
travaux publics du a3 du mâiAe mois. 

La longueur totale de* 179^7'^. 

a été partagée en trois parties : 

La première comprise entre Cherbourg et le . 
hameau Langlois , commune de Haineville « sur 

une longueur de ^398* ) 

avec embranchement vers Querqueville^ | 62 78*° 

sur une longueur de • 880 ) 

La deuxième comprise entre le hameau Lan- 
glois et la rue'Bordelaine, commune de Sainte- 
Croix-Hague , sur une longueur de 7099 

La troisième entre la rue Ëordelaine et Téglise 
de Beaumont , sur une longueur de*. . . • 4>6io 

Longueur pareille 1 ... .M .... . x 798 7 

Cette dernière partie se trouvant en dehors des discussions 
sur le choix des directions mises en parallèle , ses travaax ont 
pu être mis les premiers en adjudication : ils seront terminés 
cette année. * 

Ceux de la première partie sont en cours d'exécution , d'a- 
près Tadjudication du aa mars i83g. 

Le projet' de la deuxième partie est fait. Les plans parcel- 
laires viennent d'être publiés dans les communes. Aussitôt que 
M. le Préfet recevra Tavis de la commission appelée à donner 
un avis sur les résultats de cette publication , il soumettra le 
projet à Tapprobation de M. le lUinistre des travaux publics , 
qu'il y a tout lieu d'espérer que l'on obtiendra assez tôt pour 
que l'adjudication ait lieu avant la fin de l'année courante. 

Et comme la route n*" 18 étant maintenant la seule rcs- 



83 

tant à ^cbever dans l'aCToaJksepient de Cherbcmrj| , obikot 
la part entière de cet arcendîsMiiient daii3 la distrSputiQn des 
fonds accordés p^ac ouvrages mebfs , cetle roate , si eDe n^eat 
achevée sur toute sa lonçaeor en i84o , le sera du moins 
dans les première el tnÂsUme parties. doBt il importe le plus 
de mettre le public en îouissaiue , pauxe çie ce sont celles qui 
remplacent les plus xm^uy^es parties, de Pancien chemin vicinal. 

Bovie p!* igt ^ Gavray à Vaieâieu. 

Le i*' janvier i83S cette roiiU ët^ait en^ construction eatie 
Gavray et le carrefour de VWMrSiaa^i , commune de la 
Bloutière , sur une longueur die. ............ • 9379*° 

Elle était en lacune entre ce carrefour et ren- 
trée de Villedieut sur. une longueitsr dft 8972 

Le public en a l'entière jouissance depuis Tannée dernière , 
nonobstant le passage restant à régulariser à l'entrée de Vil- 
ledieu par suite de difficultés relatives à un règlement d'in- 
demnités, difficultés, qrii du. teste vqnt être applanies. 

Boute n® 20 de Mortain û' Tinchebray. 

Route entièrement en lacune le 1*^ janvier i833. 

EHe a été partagée en deux' parties dont les travaux, ont 
fait l'objet de deux adjudications distinctes. 

Brennère partie comprise entre la route royale n** 177 ( prise à 
Sourdeval) et le hameau de Lenslinière, commune de Saint- 
Miartin-de-CbaulieE , sur une Ipugitienc de • 4500"" 

Deuxième, partie comprise enU'e ce hameau et 
la limite du département , sur une longueur de. . ,3087 

Eoseqable 7^ 



■**• 



Cette route , très-importante, pour le gros roulage auquel 
donne lieu la fabrique de papier du canton de Sourdeval ven. 
Rouen et Paris, ne remplira bien. son objet ^'aprèsson adiè< 
vement sur le département de lH)me , entre, la limite, de la 
Manche et Tinchebray , auçjuel malheureusement' les* aBoca^ 
tions que cette route* obtient dans le> dcniiisr département ne 
donnent pas les moyens. de travailler aussi activement qu'on 
y a travaille dans le département de là MancUb. 

Route n^ 21 d*Alençon à Saint^Malo, 

La situation de cette route , le i*' janvier i833 , était la 
suivante : 



H 

Elle était etécutëe d'une part entre la limite da départe- 
ment de rOme et le bourg du Teillenl ; de Tautre , entre le 
YÎllage de Saint-Symphorien et Saint-Hilaire » sur une longueur 
ensemble de i3674" 

Elle était en construction entre le Teilleul et 
le bameau de la Mare , sur une longueur de. . . • a4Bo 

* Elle est en lacune : i® entre le hameau de la 
Mare et Saint-Symphorien , sur une longueur 
de :... 8685- 

a" entre St-Hilaire et la route royale 
n® 176, sur laquelle elle s'embranche } a8385 

dans la commune de Pontaubault , sur 

une longueur de i 19700 

-^ — - 

Longueur totale 44S09 



Maintenant elle est exécutée de la limite du département 

à Saint-Hilaire , sur une longueur de ^4809"^ 

Elle est en lacune de Saint-Hilaire à Duccy, 

sur une longueur de > iSooo 

Elle est en cours d'exécution entre Ducey ou 
plus exactement entre la Sélune et la route royale 

n® 176 Y sur une longueur de*. . • .- • . 4700. 

' i M l 

Longueur pareille 44^09 



Des difficultés relatives à des règlements d'indemnités , qui 
n'ont été levées que par des décisions du jury du 5 du mois 
courant , ont causé de très-fâcheux retards dans les travaux 
en cours d'exécution , et qui , sans ces retards , auraient été 
terminés de bonne heure cette campagne ; tandis que , quel* 

Ju'activité que déploie maintenant l'entrepreneur , il sera très-dif- 
cile , si même impossible , d'achever en 1839 la partie corn* 
prise entre la Sélune et la route royale n** 176 ; mais cette 
partie sera terminée de bonne heure en 1840. 
Les projets de la partie en lacune entre Saint Hilaire (on 

1)lus exactement entre la route n® 11 prise près du pont de 
a Sélune) et Ducey viennent d'être terminés. C'étaient les 
derniers projets restant à fournir pour l'achèvement des routes 
départementales. Les plans parcellaires vont être publiés dans 
les communes traversées par le tracé des projets ; et aussitôt 

Sue M. le Préfet aura reçu les avis des commissions appelées 
ans les deux arrondissements de Mortain et d'Avranches à 
donner des avis sur les résultats de ces- publications 9 il sou- 
mettra les projets à l'approbation de M. le Ministre des tra- 
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iraux publics , d'après laquelle il y a fiea d'espérer que l'on 
pourra passer encore cette année les deux dernières adjudi- 
cations de travaux d'ouverture de route départementale. 

L'une aura pour objet les travaux de la partie de route 
comprise entre la route départementale n® n et l'ancien cbe- 
min de St-Hilaire à Ducey « pris un peu au^elà du carrefour 
des Cinq-Tournées dans la commune des Biards, sur une 
longueur de ydoo". 

L'autre adjudication aura pour objet les travaux de Ja par- 
tie comprise entre les Cinq-Tournées et le bourg de Ducey, 
y compris le nouveau pont de 3 arches à construire sur la 
Sélune à la sortie de ce bourg y sur une longueur de 7614"". 

Boute n^ a3 de Coutaaccs au pont de la Roque. 

Cette route est dès anciennement exécutée : aussi n'est- 
ce pas à la route proprement dite qu'il s'agit de faire travail- 
ler : c'est au pont , sans lequel la route ne pourrait plus 
servir au principal usage pour lequel elle a été ouverte , 
l'accession des grands oancs de tangue sur lesqueb un si 
grand nombre de voitures viennent chaque jour prendre des 
chargements de ce précieux engrais* 

Jusqu'ici la plus grande partie de ces voitures n'étaient 
pas obligées de se servir du pont. Elles passaient de la route 
sur le banc de tangue attenant à la rive gauche de la Sienne 
au-dessous du pont , en traversant la rivière au point gué- 
able à l'aval du pont. 

Mais voici que ce gué va être détruit par l'ouverture du 
canal de Coutances au pont de la Roque « dont le point de 
débouché dans la Sienne se trouve précisément (et sans que 
cela puisse être changé) à l'emplacement du gué. 

Dès lors , toutes les voitures venant prendre des charge- 
ments de tangue dans les bancs de la Sienne seront obligées 
(à l'aller et au retour) de passer sur le pont, sur lequel 
devront s^établir deux files continues de voitures, l'une des 
voitures allant au banc, et Tautre des voitures en revenant* 

Or l'étroitesse du pont et sa grande longueur rendent l'é- 
tablissement de cette double file très-difficile , et , dans tous 
les cas, dangereuse. Que deviendraient les conducteurs au milieu 
d'une bagarre de chevaux , dont il leur serait impossible de 
se retirer'? Il serait trop à craindre d'avoir à déplorer de 
fréquents accidents et même des malheurs. 

On ne peut pas dire que, d'après l'ouverture du canal de 
Coutances au pont de la Roque, qui a pour objet d'appor- 
ter de la tangue à Coutances, où les agriculteurs viendront 
la prendre au lieu d'aller la chercher aux environs du pont 
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de la Roque, ce pont n^aura plas la mime importance. 

. Les habitants de plusieurs communes situées à TOuest de 
Coutances continueront de venir chercher la tangue au pont 
de la Roque , lors même que ceux de toutes les autres 
communes des environs de Coutances se feraient promptc- 
ment lliabitude de prendre la tangue au port de Coutances. 

Et le pont ne sert-il pas d'ailleurs à la communication de 
Coutances avec le havre de Regnëville , de ramëlioration 
duquel on doit être porte à s'occuper, en voyant les pro« 
grès assez rapides des opérations du cabotage sur ce point. 

N'est-ce pas aussi par le pont de la Roque que passent 
les voitures employées au transport des marbres extraits dans 
les carrières de Regnéville et de Montchaton. 

Ce pont servant ainsi à d'importantes communications , il 
ne doit pas rester exposé à un encombrement journalier qui 
occasionnerait des embarras , des rixes , des malheurs , que 
l'on peut prévenir par l'élargissement du pont. 

Cet élargissement peut être opéré assez facilement au 
moyen de trottoirs , que l'on ferait en encorbillement soutenu 
par des corbeaux qui porteront sur les avant et arrière-becs 
des piles. 

On peut obtenir ainsi deux trottoirs , larges chacun de 
o"^ g5 , qui laisseraient libres pour les chevaux et les voitures 
les 5°* 4o de largeur actuelle du pont. ^ Les gens à cheval 
pourraient passer alors en même temps que les deux files de 
voitures allant en sens contraire l'une et l'autre. Les piétons 
et les conducteurs des voitures seraient en sûreté sur les trot- 
toirs , d'où les conducteurs dirigeraient bien mieux leurs 
attelages. 

Le projet de cet élargissement est fait. La dépense est 
évaluée à aoooo f* 

On ¥à portée au projet du budget pour i84o. 

Il importe de remarquer que le travail n'est pas de nature 
à pouvoir être fait à deux reprises ; et , d'autre part » qu'il 
y a urgence, puisque le canal de Coutances au pont de la 
Roque doit être ouvert au public au commencement de 
l'année 1840. 

L'élargissement du pont doit être considéré comme la 
dernière lacune de route départementale à faire disparaître; 
mais , comme il ne s'agit ici que de travaux de charpenterie 

* D'après le proift primitif, prëscnlc par les Ing<$nicars en décembre 1831 , 
la Urgcttr du pont devait élrc de 7>n LO; mais M. le Minislre du commerce cl 
des travaux publics prescrivit , par sa lot Ire du 20 février 1832 , de réduire 
crtle largeur i Sm £0 au plus ; afin de facilKcr la fondation dos pilrs sur 1rs 
emplacements des piles de l'ancien pont. 
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et de serrurerie , on ftui y IrsvaUUr méoie eà byver , ce 

rest commaHdé d^aïUeurs par la aéeesâfeé de rachèvement 
travail avant le cogHiii^cemiMil de la aaUon du tanguage. 

La reconstruction du pout de la Roque ayant eu lieu 
comme travail exécuté ea vertu de la loi du 6 novembre 
i63i , le Gouvernement accorda y suc les fonds du trésor, 
une subvention de laooof* 

Et d'après ce précédent, et d'après la considération que 
c'est par suite de l'ouverture du canal de Coutances au pont 
de la Roque, opération qui, bien que faite par concession 
intéresse l'Etat, auquel le canal fera retour à l'expiration, 
des 49 années, durée de la concession, et dont Tintérét ménie 
actuel est suffisamment prouvé par la subvention de 7Sooof. 
accordée aux concessionnaires sur les fonds du trésor , le 
Conseil général , tout en ouvrant le crédit des aoooo f. mon- 
tant du projet d'élargissement du pont de la Roque, et 
qui doit être ouvert de cette somme pour assurer la prompte 
exécution du travail, ne pourrait-il pas solliciter une nour- 
velle subvention, d'après laquelle une portion égale du cré- 
dit départemental resterait comme n'ayant pas été employée 
et rentrerait dans la masse des fonds non dépensés , et aux* 
quels le Conseil général peut donner une autre destination. 

Après les détails qui précèdent sur cbaque route ou par- 
tie de route restant à terminer ou à ouvrir le i" janvier 
i833, voyons l'ensemble de Popération de l'acbèvement des 
routes départementales. 

Les routes ont ensemble une longueur 

totale de BGiggî" ou i4o', 5o 

dont il n'y avait d'achevée le i" janvier 

1 833 que 291 io6 ou yi, 78 



La différence* . . . 270887 ou 67 , 72 

Il I m I « ■ I III 

se partageait ainsi h%"^"^*™'V^^^^ ^f% °" V"' Il 

'^ ^ en lacune totale. 228203 ou Sj , 85 



Totaux pareils^. • 270887 ou 67, 7a 



Le 1" janvier 1840 (époque a laquelle la 2* partie de la 
route n^ i<^', la 2* partie de la route n^ 10 et la 3* partie de 
la route n" i3 , auxquelles on travaille encore dans ce mo- 
ment , seront terminées ), 
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longueur des routes et parties 

de route achevées ^^aSGo* ou ii5\ Sg 

nii«n«.« ) longueur des paiçties en cours 

un aura { d'exécution yagSÎ ou 18, a4 

longueur des parties encore 
en lacune a668o ou 6,67 



Longueurtotale des routes.. 561998 ou i^o, 5o 

De la comparaison des longueurs ci-dessus , il suit que , 
puisque la longueur des parties «de route acheyées n'était le 

1*' janvier i833 que de ^ aoiioG'^ ou 72^ 77 

et qu^ellesera le 1*' janvier 1840 de. • 4^a36o ou iiS, Sg 

On aura complètement exécuté .... 171354 ou 43^ 81 

Eu même temps que Ton aura mis 
dans un état de construction plus ou 
moins avancé 73944 ou 18 , a3 

Puisqu'il ne restera plus en lacune 
totale que 26689 ou 6 , 68 

Ce qui reproduit les 270887 ou 67, 7a 

de longueur de route qui n^étaient qu^en ébauche ou en la- 
cune le I*' janvier i833* 

Cet important résultat aura été obtenu d'après Tétude et la 
rédaction de 9 a^^qnt-projets généraux et de 56 projets réguliers 
et partiels , et par la passation de 56 adjudications , dont 49 
sont [passées ; 4 le seront le ao du mois prochain et les o 
dernières avant la fin de Tannée courante. 

Passons aux considérations de comptabilité. 

Maintenant que tous les projets sont 'rédigés, et que Ton 
connaît la somme des dépenses pour Tachèvement total des 
routes départementales « on a pu faire voir dans le projet de 
budget pour Texercice x84o , qui est sous les yeux du Conseil 
général , la somme des dépenses restant à faire le i'^ janvier 
1840 , laquelle est de. ... • 1510^99 39 

Et pour laquelle il n'y a encore de ressource 
créée que le produit des 10 centimes extraordi- 
naires autorisés par la loi du 17 mars k833, qui 
sera de 447ooo » 

Déficit .- io63a99 89 
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Il faut remaraaer que lorsqu\)n fit les calculs d*aprës lesquels 
a été sollicitée Vimposition de ces lo centimes extraordinaires 
pour 8 années seulement , on avait compté sur deux espèces 
de ressources qui ont en grande partie manqué. 

Raisonnant par analogie , et d'après ce qui avait eu lieu dans 
les 8 années précédentes , on avait compté sur une somme de 
subventions connnunales, évaluée par approxima* 
tion à... •• 35oooo 9 

On avait compté aussi , et en sus du prodoit 
des lo centimes extraordinaires » sur la conti- 
nuation d'une allocation moyenne annuelle de 
looooo f. , prise sur les cinq centimes ordi- 
naires, et qui , pour les 8 années , devait pro- 
duire 800000 » 



pnsemble 1 iSoooo 



j* 



Ce qui aurait fait plus même que de couvrir le déficit 
actuel. 

Mais , au lieu des 35oooo f . espérés des subventions commu- 
nales» on n'en a eu que 72824 f. 36 c. , parce que les com- 
munes , voyant s'approcher Tépoque de Tacnèvement des routes 
départementale» , se sont arrêtées dans leurs votes de subven- 
tion. 

Il a donc manqué de ce chef 287 173 64 

Et au lieu des 800000 f. attendus sur les cen- 
times ordinaires départementaux , on n'a eu 
pour les quatre exercices i833 , i834 « i835 et 
i836 que ^Sz^SS L 89 c. , parce que depuis 
1837 le Conseil général a reporté aux chemins 
vicinaux de grande communication Fallocation 
qui, sans ces chemins, aurait été donnée aux 
routes départementales. 

Il manque donc de ce second chef 347744 1^ 
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Somme 63491g 75 

Si Ton eût eu cette somme à défalquer du 
déficit 1063299 39 

Le déficit aurait été réduit h 438379 64 

Mais il faut remarquer qu'en sus des dépenses évaluas par 
aperçu le 1*' janvier i833 pour l'achèvement des routes \ il y 
a eu des dépenses par augnfentations assez considérables. 

N'ayant pas encore de plans faisant connaître suffisamment 

7 
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les accidents de terrain qui reotivent le tracé des routes , on 
arait estimé les longueurs sur des cartes à petite échelle , 

Et au lieu de aSfifôy", premier résultat de cette estimation , 
on a eu en réalité 370887"* de longueur de roule k faire. 
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Différence. . i^oSo"" ou 3 lieues 5i. 

La lieue de route a coûté bien plus cher dans les pays for- 
tement accidentés que le prix moyen sur lequel on arait compté 
d'après Te^écution des routes faites antérieurement à i83a 
dans des pays plus faciles» 

Les dépenses pour indemnités de terrain ont aussi dépassé 
les prévisions , parce que plus on a avancé et moins il est 
devenu facile de traiter à Tamiable avec les cessionnaires. 

Il y a eu enfin quelques dépenses assez considérables comme 
celle de Télargissement de la route n° 7 et Télargissement du 
pont de la Roque qui n'avaient pu être prévues. 

Venons à la recherche du meilleur moyen de couvrir le dé- 
ficit ci*dessus signalé de • io632gg 89 

• 

Si Ton persévère dans le système des lo centimes extraor- 
dinaires on a besoin du produit de ces 10 centimes pendant 
deux ans et demi au-delà de Tannée 1840 , la dernière de la 
période des huit années de la loi du 17 mars i833. 

Alors les routes ne seront terminées qu'en i843. 

Tandis que si le projet proposé par M, le Préfet (i) est 
adopté, les routes seront terminées en i84i* 

D'après ce projet , k dater de i84o, les centimes extraor- 
dinaires affectés aux ouvrages neufs des routes départemen- 
tales seraient réduits à cinq , devant produire 
annuellement aa3ooo *» 



(1) M. le Préfet I fait ressortir dans son rapport général les avantages de ce 
projet qui seront : 

lo D*afancer de deux annëea TadièTemenl des rootes départementales ; 

S» D'augmenter le^ allocations accordées anx chemins vicinanx de grande com* 
mnnication en leur donnant le produit des ciil^ centimes facollatiîs ; 

3o De dégrever les contribuables des trois centimes qui étaient levés pour le» 
dépenses des chemins vicinaux. 
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Mais on emprunterait un million dont 4ooooo f. seulement 
seraient pris en i84o, et les 600000 derniers f. seraient pris 
en i84i. 

/ ^ 0/ l le produit des 5 centimes aaSooo *i 
On aurait \ ^ i la i'"' partie de Temprunt 400000 » 



^^^^ » en 18^1 I '^ pro^lnit àe$ 5 centimes aaSooo 

^ I la a"" partie de Temprunt 600000 



ai 



Total i446<^o 

Et il ne resterait à prendre sur le produit des 
5 centimes , en i84a « pour paiement de soldes de 
dépenses de i84t , que r. 64sgg 3g 

Pour avoir le total de iSioagg 89 

\ 
pareil à la somme annoncée ci-dessus ( page 88 } comme celle 
restant à créditer le 1*' janvier i84o pour le complet achève- 
ment des a3 routes départementales classées par les ordon- 
nances royales des 23 mai i8ao , a8 août 1822 et 19 février 
i833. 

Le projet de budget qui est sous les yeux du Conseil gé- 
néral est rédigé pour les deux cas. 

Le i*^ , celui où Ton aurait 447000 produit de 10 centimes 
extraordinaires de j84o. 

Le2%celuioùron( ,^^^^ ( 1" des a235oo produit de 5 c". 
...'.. somme ,0^684000 — — " 

( ( prunt 



aurait 6a35oo somme j ^^ ^gg 4.00000 i^parU'ede Tem 



11 fait voir que , dans le premier cas , on serait obligé d'in- 
terrompre des travaux maintenant en cours d'exécution suc 
diverses routes ; tandis que , dans le second , on les termine- 
rait : de telle sorte que les routes départementales pourraient 
être complètement achevées, à la fin de i84o, dans les trois 
arrondissements de Cherbourg , de Valognes et de Saint-Lo et 
ne resteraient à achever, en i84ii que dans les trois arrondis- 
sements de Coutances , d'Avranches et de Mortain. 



A ce compie-rendu étaient joints les quatre tableaux suit^ants : 
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DÉTAIL de la situation des rouies départementale au i 



No. 



S 
3 

U 
5 
G 



8 

9 

10 

11 

Î2 
13 
U 
15 

16 

17 

18 

1^ 
SO 

SI 

22 
23 



indication de la route. 



DénomîiuiHoii. 



De Valognes à GartereU 

De Valosnes à Goutances 

De Gherbourg à Bricqucbec . . . 

De Gherbourg aux Pieux 

De Valognes à St-Vaas( 

D'ÂTtanches à Mortain 

De Sl-Lo à Villedicu. 

De Goutances à Avranches. . . . 

De St-Lo & Isigny.. 

De Périers à Bayeox 

De Villedieu^ Emde 

De Gherbourg à Si- Vaast 

De St-Lo à Périers. ,\, 

De Mortain à Domfront 

D'ÂTranchcs à Mortain 

De Gaen ï Granvillc 

De St-Sauveur & Portbail 

De Chprbcurg à Beauniont. . . . 

De Gavray à Villcdiru. 

De MoTlain à Tinchebray 

D'Alcnçon à St-Malo 

De Pontorson à Antrain 

De Goutances au pont de la Hoque 

Totaux 



Longueur 
totale. 



Partie \ rcntrclieh. 



Indication. 



Longueui 



32&09» 

43756 
22426 
U863 
18000 
32854 
32620 

43770 

13472 
1%38 



35886 

35847 
23211 
15-247 
14600 

53311 

13779 

17987 

13351 

"587 

44509 

7890 

4940 



I De Valognes à Bricquebec 1 3263" J 

( Du haniean Birette à Garteret 6424 | 

De Valognes à Périers 

La route entière. 

Idem t 

Idem • 

Idem 

Idem 

l' Entre Goutances et Gavray 16208 
Entre la roule royale no 175 et la 
Haye-Pcsnel 4801 

ILa route entière 
Idem 

I Entre Villedieu et Brecey. ........ 14173. 
Entre le chemin de Virey et St-Hilaire 1 800 
Entre la roule royale no 177 cl la li- 
mite du département 1500 

La route entière «... 

Idem • 

Idem.. i 

Idem 

De la limite du département à Tcssy. 18650 

De Villebaudon à Bréhal 2661 1 

( Autrement entre la route déparleaientale n* 

7 et la route royale no 171 ). 
La route entière. 






! 



561993 



La roule entière. 
Idrm 



Entre la limite du déparlement et St-IIilaire. . . 

La roule entière. 

Idem 



19687- 

43756 
22.{26 
14863 
18000 
32854 
32G20 

21009 

13472 
19638 

17473 

35847 
23211 
15247 
14600 

45261 

13779 



13351 

7587 

24809 

7890 

4980 



462360 



93 

jmmr 184.0 , par route ^ sans âisiinclion iarrondissemenL 



Partie en construction. 



Indication. 



De Bricqaebec an hameau Birette. 



Longueur. 



Partie en lacunes. 



Indication. 



12722<n 



£Btre la lande des Vaux et la route royale . 

no 175 5950» } 18180 

'EnlrelaHayePesneletAvran. 12230 ) 



Eotre Brecey et le chemin de Virey à Saint- 
Hilaire 



Entre Tesssy et VtUebandon. 






nun 






8050 



Entre Cherbourg et le hameau Lan- 
Slois. 6278 

Eotre la rue Bordelaine et Beau« 
nont ^610 , 



£ntreDucey et la route royale no 176 



10888 



N 

il700 



72953 



Entre Ganay et la lande des Vaux 

Bnlre le hameau Langlois et la lue Borde< 
laine 

Enire la roule départemlc n» 11 et Docey 







i^581m 






I* 
1» 
I» 



7099 
j> 

15000 



96680 



ÉTAT, par rouie et par arronUssmenl , de la situation du roui, 
PitltM ^ l'fitKlieB. 
IndiclIlDii. 



Route 


Longueur 




loiile 


dépirlEiDcntalE 


d. ch«„. 


qn 1. ir.T€rt.. 


ch>quc 


«. 


3. 



[a 3 it Cherbourg ï Bncqucbcc 
l de Cherbourg lux Pîta^c . 
12 de Cherbourg i St-Vuit. 
18 deChtrbdurgk Beiumonl. 



f U77ip Li roule endire. 

U863 Idem 

26ii0 Idem 



1t£77» 
1iS63 



1 de Vilognet à Citlerel... 

S de Valogneiï Coudacet... 

3 de CheibanrglBricauebec. 

5 de ValogneiiSt-ViaiL.. 
18 de Cheibourgà St-Vaatl.. 
17 deSl-SiureuriPorIbail.. 



Enlre Valogntt el BrlcqDebcc 13963 

Eolre le Hameau BItetle d Cirreiel . 6i2i 
■ uleeDWre, 



19687 

180OO 
9^07 
137Î9 



13 de Sihtt-Lo \ VMtn 
16 deCaenlGranvFDe.. 
19 de Gitray i Villediea 
S3 deCoulancei au pont de la 



La route entîire... • . 
De Coulancei 1 Gaii 



93J9 
£330 



95 



}ilfgUmmiùles du iiparîanent de la Manche au i» Janmr 18^0. 



Parties en cours d'cxécatîon. 



Indication. 
6. 



Longueor. 

7. 






Parties en lacunes. 

Inndîcation. 
8. 



1 



lilTc Gherb. et le hameau Langlois. 6278 1 4 Aocag. 
Idrc la rae Bordelaine et Bcanmont. i^GIO I ^^^ l 



£ilre Bricqoebec et le hameau Birelte. . . 



I 



h^jth Hinde des Vaux et la route royale 
*» 175 



10888 



12722 






12722 



5950 






5950 



Entre le hameau Langlois et la rue fiorde- 
laine 



Entre Ganay et la lande des Vaux 



295G0 



Lo^gnenn 

r 



4 ■ ■ 



7099i 



TO99 



» 



4 



» 

6581 
» 

3* 



£581 



11680 



I 



9* 




;3 

I 



U 

B 
€9 






Itepofi, . . . • 

Mo 7 de Saint-Lo ^ Viiledieo. . . 

9 de Saint -liO à Uigny 

tO de Périers à Bayeux 

13 de Sainl-Lo à Périers- • . . 

16 de Caen à Granyille 



27153&ai 



31520 
13^72 
1%38 
U301 

30852 



109783 



6 d'Ayranches à Mortaln. . . . 

7 de Saint-Lo à ViUedieu. . . 

8 de Coutances k Avranches. 
11 de Villediea âi Emée. 

15 d* Avranches à Fougères. . . 
19 de Gavray à Villedieu . . . . 
SI d'Aleoçon à Saint-Malo . . 

22 dePontorson à Anirain. . . 



16038 

1100 

17031 

23477 

U600 
3972 
8900 

7890 



93008 



6 d'Àvranches \ Mortain. . . . 
11 deViUedIeaà Emée 

H de Mortain à Domfront. . . 

20 de Mortain k 'llncliebray.. 

21 d'Alençon à Saint-Malo. . . 



168f6 

12&09 

15247 

7587 

35609 



La route entière 

Idem 

Idem* 

Idem 

Entre la Drôme et Tessy 18650 

Entre la route départementale n» 7 et 
la limite de l'arrondt. de Coutances . 41 59 



23<M»^i 



31520 
13479 
19638 



La route entière. 
Idem 



Entre la roote royale no 1 75 et la Haye-Pcsnel 
Entre Villedieu et Brecey 



La roule entière. 
Idem 



La route entière 



101733 



16038 

iroo 

4801 
14173 

14600 
3972 



7890 



6257il 



16816 



[La route entière. , 

(Entre le chemin de Virey et St-Hilaire 1800 
Entre la ronte royale no 177 et la H~ 
mite du département 1500 

La route entière 
Idem 

Entre la limite du département de TOme 
et Saint'Hilaire 24809 



3300 

15247 
7587 




97 



' 


7. 


8. 


9. 


,4 


29560» 

» 
8050 




11680« 

» 

» 
» 

• 


'»♦• .«■ ••••••••••••••••••••••••••• 




* 




mÈt Teflsv et VniebaudoiL. . • 








, 


1 


8050 


» 


1 


12230 

930& 

» 


» 
^200 


t..!"' '.!!*.... .*...'.*.!!!!!!!*!!!!! 


• 


BK b Haye-Pesnel et A? rancbct 

■ acnl de Morlain *...... 










^^ •«■•••••■•••••••••■••••■••••«••• 






Entre la limite de rarrondissement de 
Morlain et Ducev 






1 






2623& 


i&20O 


Citre la limite de Tarrondt d*ATraiiclies 
et le chenin de Virev. • 


9109 


» 

» 

10800 












, 


Entre Sl-Hilaire et l'arrondi d'Avranchcs- 


t 


9109 
72953 


10800 
96680 1 



1 "-" 


- - - '- 
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VICBVAVX. 



ModUlcaltolUi A apporter A la lésteiatioii. 



Depuis la promulgation de la loi du ai mai i836 le Gou- 
vernement a suivi avec un vif intérêt la marche rapide des 
améliorations auxquelles une législation mieux en rapport avec 
les intérêts du pays devait successivement donner naissance. 

Chaque année les Administrations départementales ont dû 
lui rendre un compte exact des travaux entrepris et des ré- 
sultats obtenus sur tous les points de la France. Ces docu- 
ments ont été Uvrés à la publicité et chacun de vous , Mes- 
sieurs f a été mis à même de se convaincre que nos commu- 
nications vicinales si long-temps négligées étaient . partout en 
voie de progrès. 

En se tenant aussi scrupuleusement au courant de la marche 
du service de la voirie vicinale, TAdministration supérieure 
devait avoir surtout pour but d'étudier Tapplication' de la loi 
du ai mai et de préparer , en toute connaissance de cause , 
les modifications dont l'expérience ferait reconnaître la néces- 
sité. 

Vous eh trouverez la preuve « Messieurs , dans une circu- 
laire en date du la de ce mois par laquelle M* le Ministre 
de rintérieur me charge de soumettre à votre examen quelques 

Suestions spéciales qui , déjà soulevées par un certain nombre 
e Conseils généraux, se recommandent d'elles-mêmes à toute 
votre attention.* 

Je vais» si vous me le permettez, en vous les exposant Tune après 
l'autre , vous faire part des observations que , jusqu'à ce jour, 
j'ai pu recueillir sur chacune d'elles. 

Police du roulage, — Vous n'ip;norez pas que les lois sur la 
police du roulage ne sont applicables qu'aux routes royales et 
départementales ; on a demandé qu'elles le fussent également 
à la circulation sur les chemins vicinaux de grande commu- 
nication. 

Cette demande , Messieurs , me semble , sous tous les rap- 
ports , parfaitement fondée. La plupart des chemins vicinaux 
de grande communication sont , par leur importance , appelés 
à roir s'établir, suc toute leur étendue, une circulation pour le 
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moins aussi active que celle qui auralieu sur certaines routes dé- 
partementales : serait-il juste qu^ik fussent exposés à des causes de 
dégradation dont ces dernières n'auraient pas à souffrir ? 

L'on ne doit pas craindre de nuire , par cette extension des 
dispositions de la loi sur la police du touhge j aux intérêts de 
Tagriculture. Si vous vous reportez au projet de loi présenté 
aux deux Chambres dans le cours de iPannée i838, vous ver- 
re7. que ces intérêts sont sufSsarament garantis par les tolé- 
rances nombreuses qui y ont été introduites. 

]I suffit en effet, pour s'en convaincre, de lire les art. 
i4 9 iS et i6 du projet amendé par la commission de la 
Chambre des Députés , qui sont ainsi conçus : 

« Art. i4. — Sont encore exceptées des dispositions rela- 
» tives à la largeur des bandes des roues , toutes voitures dont 
» le poids , y compris voiture et chargement , n'excède pas 
» 900 kilogrammes si elles sont à deux roues et 14.00 kilog. 
» si elles sont à quatre roues. 

» Cette limite est élevée à laoo kilogrammes pour les voi- 
y» tures à deux roues et à 1800 kilogrammes pour les voitures 
» à quatre roues et à timon , employées aux transports exécu- 
M tés directement par les propriétaires , fermiers et colons par* 
» liaires , pour la vente de leurs denrées aux marchés voi- 
» sins , et pour leur approvisionnement en denrées , matériaux 
» et engrais. 

« Art. i5. — Sont exceptées , pendant sept ans , des disposi- 
» lions relatives aux bandes des roues , les voitures employées 
n à la culture des terres , au transport des récoltes et à Tex- 
» ploitation des fermes , pourvu que leur poids , y compris 
» voiture et chargement , n'excède , en aucun cas , 3ooo ki- 
» logrammes pour les voitures à deux roues et 5ooo kilog, 
» pour les voitures à quatre roues. 

» Ne sont considérées comme voitures de Tagricullure; 
» jouissant de l'exception énoncée au paragraphe ci-dessus , 
» que celles qui se rendent de la ferme aux champs , ou des 
» champs à la ferme , ou qui servent au transport des objets 
M récoltés , du lieu où ils ont été recueillis jusqu'à celui où , 
» pour les conserver et les manipuler , le cultivateur les dé- 
» pose ou les rassemble* 

» Art. 16. — Pendant sept ans , à compter de la promul- 
« gation de la présente loi , l'exception réglée au premier pa- 
» ragraphe de l'art. i4 ci-dessus, pourra, à raison des cir- 
» constances locales , être étendue : i* aux voitures employées 
» au nettoiement des villes ; 2° aux voitures employées aux 
f* transports exécutés directement par les propriétaires , fer- 
» roiers et colons partiaires, pour la vente de leurs denrées 
> aux marchés voisins , ainsi que pour leur approvisionnement 
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» en denrées , matériaux et engrais. 

» Cette extension sera prononcée par des ordonnances royales 
» rendues sur la délibération motivée du Conseil général du 
^ département. » 

Il est évident que Tagriculture pouvant avoir devant elle un 
délai de sept ans pour modifier son matériel conformément aux 
dispositions de la nouvelle loi , c'est-à-dire pour remplacer les 
jantes étroites par des jantes de htat centimètres de largeur avec 
tolérance à*un centimètre , n'en souffrira pas sensiblement ; et du 
moins, dans sept ans, nous ne verrons pas telles voitures 
dont la circulation serait interdite sur les routes royales et dé- 
partementales , sillonner et dégrader « pendant un nouveau dé- 
lai qui ne pourrait guère être moindre, nos chemins vicinaux de 
grande communication dont Pétendue à cette époque , en sup- 
posant que dlci là il n'y ait pas de nouveaux classements , 
sera pour le seul département de la Manche de plus de 170 
lieues d'un parcours à peu de choses près aussi facile que 
celui des routes départementales. 

Les intérêts de Tagriculture se trouvant ainsi conciliés avec 
ceux d'une bonne circulation , il n'y aurait dès lors selon 
moi aucun inconvénient à ce que la loi sur la police de rou- 
lage ne fit point de distinction entre les routes royales et dé- 
partementales et les chemins vicinaux de grande communication. 
C'est une opinion que probablement vous partagerez , si 
surtout vous voulez bien songer que le classement de ces der- 
niers a eu et aura nécessairement pour effet de restreindre 
dans* des limites beaucoup plus étroites les classements ulté- 
rieurs de routes départementales et que , par conséquent , 
l'agriculture n'en souffrira ni plus ni moins qu'il ne fût arrivé 
si Ton n'eût pas créé le système des chemins vicinaux de grande 
communication. 

Dans tous les cas , soit que vous adoptiez cette manière 
de voir , comme je suis porté à le croire , soit que vous pen* 
siez que la loi sur la police du roulage doit , en ce qui con* 
cerne les chemins de grande communication , présenter des tolé^ 
rances plus grandes, veuillez, Messieurs, pour satisfaire aux désirs 
de M. le Ministre, faire de cette question l'objet d'une dé- 
libération motivée et même formuler en articles de loi les 
dispositions particulières que vous regarderiez comme devant 
être introduites dans la législation. 

Com*ersion en tâches de la prestation en nature. — Vous avez 
pu vous rendre compte des résultats produits par le travail à 
la journée et vous convaincre de la difficulté d'obtenir de l'ou- 
vrier prestataire ou salarié la représentation exacte en travail 
de sa cote appréciée en argent ou de son salaire; quelque 
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active aue soit la surveillance exercée tant par les Maires et leurs 
délégués que par les agents da service vicinal ^ elle ne peut 
être continuelle et dès-lors la porte est ouverte à de nombreux 
abus. 

Un seul moyen existe de parer à un aussi grave inconvé- 
nient « c'est le droit de convertir en iraml à la tâche le ira- 
çail h la journée imposé an prestataire. En même temps qne 
cette conversion permet d'obtenir du contribuable tout le tra* 
vail que Ton a le droit^ d'en attendre et de lui laisser néan- 
moins une liberté d'action plus grande ^ elle établit aussi nne 
meilleure répartition de Fimpdt en nature. 

Mais tout en consacrant le principe de ce droit , la loi du 
ai mai i836 en a laissé Tusage au libre arbitre des Conseils 
municipaux. Qu'en est-il arrivé , du moins pour le départe- 
ment de la Mancbe? C'est que nulle part il n'a été fait une 
application régulière de la conversion en tâches. 

On le comprendra facilement si l'on considère la persévé- 
rance dont l'Administration a eu besoin seulement pour amener 
toutes les communes à pourvoir enfin aux besoins de leurs 
communications vicinales , encore cette persévérance n'a-t- 
elle eu de succès que parce qu'elle s'appuyait sur le droit 
d'imposition d'office que la loi donne , dans certaines condi* 
tions , à l'Administration départementale. 

Or , cette Administration , pour obtenir des communes la 
conversion en tâches de leurs journées de prestation i n'ayant 
plus la même prérogative et ne pouvant user que des' voies 
de persuasion , ses elTorts devaient rester presque totalement 
infructueux. 

On doit cependant remarquer que , dans une grande partie 
du département , il a été possible d'imposer aux prestataires 
l'exécution de tâches en rapport avec le montant de leurs cotes ; 
mais ce n'a été que par suite d'une espèce de transaction 
amiable et d'habitudes déjà prises ; car je ne sache pas qu'il 
y ait eu dix communes qui aient établi des bases régulières 
de conversion. 

Telle est , Messieurs , la principale cause de la différence 
de résultats qu'a donné l'emploi de la prestation sur les che- 
mins vicinaux de grande communication. Partout où MM. les 
Agents-Voyers ont pu faire accepter aux prcstataiies le prin- 
cipe de la conversion en tâches , ils en ont beaucoup obtenu ; 
le contraire a eu lieu là où le travail s'est exécuté à la journéc' 

Dans sa circulaire du la août courant , M. le Ministre de 
Fintérieur indique un point de comparaison fort juste entre 
l'établissement des bases de la conversion en tâches et la fi- 
xation du tarif de conversion, en argent , que la loi du a8 
juillet 1824 laissait également à la disposition des communes. 
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L'expérience a prouyé que c'était à tort et que cette fixation 
devait appartenir aux Conseils généraux. Pourquoi n'en serait- 
il pas de même de la conversion en tâches ? 

Du moment que le principe de cette conversion parait aussi 
équitable qu'avantageux ^ quel inconvénient pourrait-il y avoic 
à l'admettre par chaque département comme mesure générale ? < 

J'y verrais la réalisation d'une grande améh'oration qui n'a 
été jusqu'à présent qu'indiquée par le législateur et qu'il eût 
fallu renoncer à mettre en usage faute de pouvoir vaincre 
l'apathie ou la' résistance des communes* 

Je ne doute pas qu'à cet égard vous ne partagiez complè- 
tement ma manière de voir et je ne puis que vous inviter à 
vouloir bien exprimer le vœu que désormais la fixation des 
bases de conversion en tâches soit confiée aux Conseils gé- 
néraux. 

Prestation en nature. — Déclarations t option^ — Le paragraphe 
a de l'art. 4 <le la loi du ai mai laisse aux prestataires la 
faculté d'acquitter le montant de leur cote soit en nature , soit 
en argent ; seulement cette option doit se faire dans un cer- 
tain délai que le règlement rédigé pour le département de la 
Manche a fixé à un mois à partir de la publication du rôle. 
Si Y dans ce délai , le contribuable ne déclare pas qu'il en- 
tend s'acquitter en nature , sa prestation devient de droit exi-: 
gible en argent. 

Jusqu'ici rien de mieux ; à l'expiration du mois , la note des 
déclarations d'options tenue par le Maire ou par PAdjoint est 
remise au Percepteur qui en fait mention sur le rôle dans 
une colonne à ce destinée ; ce rôle est mis en recouvrement 
et l'Administration connaissant quelles seront pour Tannée %t^ 
ressources en argent et ses ressources en nature , en étabjit 
en conséquence la répartition sur les chemins vicinaux qui ont 
besoin de réparations. 

Mais ce qui est ainsi en théorie n'existe plus à la pratique ; 
en effet il arrive souvent qu'un prestataire , long-temps après 
avoir déclaré vouloir acquitter sa cote en nature > lorsqu'il est . 
requis de se rendre sur l'atelier , offre de la payer en ar- 
gent ou , ce qui revient au même , refuse d'obtempérer à la 
réquisition de travail qui lui est adressée. 

Pour peu que des conversions en argent aussi tardives soient 
en certain nombre , il en résulte une assez grande confusion 
dans le recouvrement des rôles qui se modifient à chaque ins- 
tant y et de plus une désorganisation presque complète dans 
la composition des ateliers. Cela est si vrai que les presta- 
taires sont arrivés à en faire une espèce de spéculation^ qui 
tend à rendre impossible l'emploi de la majeure partie des jour-. 
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nées de charroi. Supposez en effet un prestataire imposé à 
douze journées d'homme et à six journées de charrette; il 
déclarera dans le délai voulu qu'il entend s*acquitter en na- 
ture et y le jour des travaux arrivé , il n'enverra sur Tatelier 
que ses charrettes qu'il faudra renvoyer aussitôt faute de bras 
pour les utiliser. 

. A ne considérer la question que sous ce dernier point de 
;vue , il y aurait un remède qui consisterait à ce qne la cote 
fût rendue indivisible et que , par ce moyen i il ne fût plus 
loisible au contribuable den acquitter moitié en nature et 
moitié en argent. 

Mais ce ne serait-là qu^une demi»mesnre , quoique ^ dans tous 
les cas , son adoption paraisse indispensable ; le mal n'est 
pas tant dans la perte de quelques journées de charrette que 
dans la facilité avec laquelle les prestataires peuvent se sous- 
traire à TobUgation d'option qui leur est imposée par la loi ; 
car cette déclaration d'option n'est en définitive antre 
chose , ainsi que le fait remarquer M. le Ministre , qu'une 
simple formalité qui a pour eux l'avantage d'éloigner le mo-* 
ment du paiement en argent. Il fallait donc trouver un moyen 
de coercition plus énergique , une sorte de sanction pénale 
k l'obligation dont je viens de parler. Ce moyen parait avoit 
été déjà proposé; il consisterait à ce que le prestataire qui, 
après avoir opté pour s'acquitter en nature ^ ne remplirait 
pas cette obligation , fût soumis au paiement du double de la 
valeur de sa cote d'après le tarif de conversion. 

Cette disposition nouvelle qu'il s'agirait d^introduire dans la 
loi n'aurait rien que de fort juste. Si l'on veut que Tobliga- 
tion d'option ne soit pas complètement illusoire , si l'on veut 
que tons les 'prestataires s'y astreignent , il faut que cette 
obligation ait derrière elle une pénalité qui décourage toute 
négligence involontaire ou calculée. 

11 est bien entendu que la maladie on tout autre empêche- 
ment légitime exempterait du double paiement ; dans l'état 
actuel des choses ce cas est déjà prévu et le Maire est ath* 
torisé à donner au prestataire un ajournement pour l'acquit^ 
tement de sa cote en nature , ajournement qui cependant ne 
peut , dans aucun cas , dépasser l'époque fixée pour l'emploi 
de la prestation. 

Je recommande, Messieurs, à toute votre attention Texameii 
de cette question et de la précédente qui, si elles viennent à 
être plus tard affirmativement résolues, permettront de tirer de la 
prestation en nature un bien plus grand parti qu'il n'est pos- 
sible de le faire aujourd'hui. Il y va de l'intérêt de nos com^ 
munications vicinales et de la plus grande prospérité du paysir 
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PersormeL -* Pour me conformer aux instrocUons de M. le 
Ministre de rintérieur , il ne me reste plus qu'à vous dire quel- 
ques mots du personnel chargé du service des chemins vici- 
naux de grande et de petite communication. 

Le département de la Manche est un de ceux où ce per- 
sonnel est organisé sur les bases les plus larges t T Administration 
n'a eu jusqu'à présent qu'à s'applaudir de cette organisation 
que vous avez été les premiers à sanctionner par des votes 
approbatifs; . elle a pu , grâce au nombre de st% agents , exer- 
cer une surveillance active , donner un grand développement 
aux travaux et utiliser convenablement les ressources dont 
elle avait la disposition. 

Je n'ai pas à vous proposer Tinstitution d'un Âgent-Yoyer 
en Chef , comme me le recommande M. le Ministre de l'in- 
térieur ; la création de cette importante fonction qui centra- 
lise le service et lui imprime une marche uniforme , remonte à 
i836. 

Quant à la fixation des traitements des Agents-Yoyers de 
diverses classes , tout en convenant qu'elle est en réalité au-^ 
dessous de leurs besoins et des travaux qui sont exigés d'eux , 
il n'entre pas dans mes idées de vous demander une augmen- 
tation. A mesure que le service deviendra et plus facile et moins 
pesant , il sera possible de réduire le personnel successive- 
ment et en raison des vacances qui se présenteraient ; c'est 
alors Y Messieurs , que , sans augmenter vos charges , vous 
pourrez , par une fixation plus juste des traitements , récom- 
penser le zèle de MM. les Agents- Voyers « l'expérience qu'ils 
acquièrent chaque jour et les services qu'ils auront rendus et 
qui seront mieux appréciés. 

Mais ce qui vous est facile de faire dès-à-présent dans leur in- 
térêt , c'est de les admettre aux bénéfices de la retraite. Cette me- 
sure fait l'objet d'une circulaire spéciale de M. le Ministre de 
l'intérieur que j'aurai l'honneur de vous soumettre avec quel- 
ques observations à l'appui. 

M. le Ministre de Fintérieur désire que chacune des ques- 
tions que je viens de vous exposer fasse Tobjet d'une délibé- 
ration spéciale et motivée de votre part ; je n'ai pas besoin 
d'insister sur cette invitation qui n'a d'autre but que d'obtenir 
de tous les départements l'opinion réelle du pays. 



Otaervatlon» générales* 



Permettez-moi , avant de pas.^er au compte- rendu succinct 
du service des chemins vicinaux de grande communication , 
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de Yons sowDettre eacore quelques questions et obsetf^oos 
d'intérêt général. 

Elagage et rédaction des haies vices. — Vous avez Tannée dernière 
exprimé le vœu que Tart. i3i du règlement du 6 avril iSSy 
ne fût rigoureusement applicable qu'aux chemins de grande 
communication et qu'en ce qui concerne les chennns vicinaux 
il y fût apporté les modifications commandées par la salubrité 
du pays , la nature de ses productions et la défense dont il a 
besoin contre la rigueur des vents de mer et contre les orages 
fréquents qu'elle produit 

Il eût été difficile de formuler, dans un article de règlement, 
les exceptions de diverses natures et applicables à différentes 
localités qui pouvaient motiver telle ou telle modification de 
l'art. i3i. J'ai donc pensé que, tout en maintenait danssoa 
intégrité le principe de Félagage et de la réduction des haies 
vives à la hauteur d'un mètre et demi au-dessus du sol, il 
convenait, pour satisfaire à vos désirs, d'autoriser l'Adminis- 
tration à y déroger lorsque la nécessité lui en serait démontrée. 
M. le Ministre de Tintérieur a partagé cette manière de voie 
et il a décidé en conséquence qu'il serait fait à l'article i3i 
une addition ainsi conçue : 

» Toutefois nous ( le Préfet ) nous réservons le droit 
» de déroger par arrêté spécial , mais seulement en ce qui 
^> concerne les chemins vicinaux ordinaires « à cette dernière 
» disposition , en raison de circonstances particulières et sur 
» l'avis motivé du Maire , de l'Agent-Voyer et du Sous- 
>' Préfet. « -^ 

L'Administration est donc aujourd'hui en mesure de satisfaire , 
sous de Justes garanties, à des réclamations fondées , tout en 
conservant le droit, lorsque l'intérêt du chemin l'exige réel- 
ment, de faire exécuter Part. i3i dans sa rigueur. 

La décision de M. le Ministre de l'intérieur dont je viens 
de vous donner connaissance a été insérée au Mémorial admi- 
nistratif du 3i mars iSSg. Vous en trouverez un exemplaire 
sur Vôtre bureau. 

Un très-petit nombre de communes ont réclamé le bénéfice 
de ce nouvel article du règlement ; s'ensuivrait- il que son ap- 
plication n'eût plus été aussi urgente ou plutôt ne résulterait- 
il pas de cette absence à peu près totale de réclamations que 
les dispositions relatives à l'élagage n'ont pas été observées 
avec le soin nécessaire 7 

Chaque année MM. les Maires doivent prendre un arrêté pour 
la prescription de Télagage. Un grand nombre de ces fonction-* 
naires s'en sont abstenus et les Agcnts-Yoyers n'ont pu ré- 
diger valablement de procès -verbaux. Il faut revenir par des 



dispositions impëratives à la promulgation de rarréfé annnel en 
temps utile. Cette mesure est d'autant plus nécessaire que des 
plaintes m'ont été transmises sur le défaut d'élagage et le relâ- 
cheflMfnt de TAdministration à cet égard ^ plaintes auxquelles 
on a cru de<voir donner de la publicité. 

Béçishn ia classement des chemins çicmaux ùrXnaires* — Dès 
rannée dernière je vous annonçais que les bases de cette opé» 
ration si nécessaire étaient déjà préparées et queTAministration 
allait la suivre avec activité. Ce travail auquel j'ai voulu ap- 
porter tous mes soins a été plus long que je l'avais espéré ; 
en. ce moment les états de classement des cbemins de chaque 
coromune , dressés par les Agents- Voyers de concert avec les 
Maires, revus par MM. les Sous-Préfets et par moi , sont sous 
les yeux des Conseils municipaux ; les délibérations rentrent 
lentement et il est difficile de les hâter. Mais jusqu'à présent 
)'ai la satisfaction de voir que le travail préparatoire est ac- 
cueilli favorablement par les communes et qu'il devra subir peu 
de modifications. Il faut s'applaudir de ce résultat ; car la 
révision du classement présentait des difficultés véritablement 
graves , puisqu'elle devait remettre en question des droits depuis 
long«temps acqnis. Mais il n'y avait pas moyen d'hésiter ; le 
nombre des «chemins classés en i8a5 ne s'élevait pas à moins 
de i38a9 présentant une longueur totale de 38a4 lieues. Il 
fallait réduire ce nombre , si extraordinairement exagéré , dans 
des limites en rapport avec les ressources annuelles des com- 
munes , en prenant pour bases , d'une part , les prix approxima- 
tifs d'entretien , de l'autre , le maximum de ces ressources. J'es- 
père y avoir réussi et j'attends avec une vive impatience le 
terme de cette longue opération qui permettra enfin de donner 
an service des chemins vicinaux de petite communication une 
marche régulière et durable. 

Cessions de terrains. — J'ai eu l'honneur de vous entretenir 
en i838 d'une difficulté assez grave qui s'était élevée précé* 
demment dans l'arrondissement de Valognes à l'occasion de 
l'occupation de quelques ares de terrain nécessaires à l'élar- 
gissement du chemin vicinal de grande communication n® 3. 
La solution de cette difficulté tout à l'avantage de l'Admi- 
nistration a eu pour résultat de bien déterminer les droits de cette 
dernière^ et d'étouffer dans leur germe un grand nombre de 
réclamations (|ui n'auraient pas manqué de se faire jour si la 
première avait réussi. 

Sans reculer devant les obligations difficiles de sa mission , 
l'Autorité départementale n'a voulu, autant que possible, avoir 
recours qu'à des voies conciliatrices ; celte marche lui a réussi : 
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les résistaaces tendent de iour en )ouc à dispar^tre. En cénùiral 
les élargissements ont lien sans qnUl soit réclamé d'inaentnité 
quoique la reccHistructioa des clôtures entraîne^ la plupart du 
temps , pour les propriétaires , des frais élevés. Dans un grand 
nombre de communes les indemnités ont été réglées à Tamiable 
et à des conditions fort modérées ; dans quelques autres oiî des 
redressements , des rectifications de pentes ont exigé que la 
route s'établit en terrain neuf» le bons sens public est Tenu 
en aide à l'Administration , et les plans proposés ont été acr- 
ceptés sans trop de répugnance. Les refus bien rares n'ont eu 
lieu jusqu'ici que dans un très-petit nombre de communes 
pauvres qui ont reculé devant Ténormité de leurs charges , 
sans contester l'utilité menue des mesures proposées ; il en est 
résulté des négociations plus longues , mais qui tôt ou tard 
tourneront à bien. 

L'Administration départementale a pensé qu'elle ne devait 
intervenir qu'avec réserve dans ces questions de terrains et qu'il 
convenait en général de les laisser se débattre dans les eom- 
mnnes. Son principal moyen d'action a été de porter de pré- 
férence les travaux sur les points où les terrains lui étaient 
complètement livrés ; elle a pu ainsi , sans partialité et sans 
injustice , tenir compte à certaines communes de leurs efforts 
et faire mieux comprendre aux autres leurs véritables intérêts. 

Si je me suis étendu sur ce chapitre , Messieurs, c'est qu'il 
semblerait résulter d'une délibération du Conseil d'arrondis- 
sèment d'Avranches que l'Administration n'a pas agi jusqu'à 
ce jour avec la prudence néccessaire pour éviter des plaintes 
très^vMs. Ce reproche est peu fondé ; il n a été exécuté de travaux 
qu'après l'approbation d'un plan dressé par les Agents- Vojers , 
et si quelquefois on n'a pas attendu le paiement préalable des 
indemnités dues par les communes c est que ce n'est pas , 
lorsqu'il ne s'agit que^ d'un élargissement , une obligation pour 
TAdoiinistration , mais simplement une condescendance de sa 
part et qu'il ne pouvait d'ailleurs en résulter d'inconvénient. 

S'il en eût été autrement , combien d'obstacles sans cesse 
renaissanb auraient été apportés à l'exécution des travaux; 
les prétentions des riverains n'auraient pas manqué de s'ac- 
croître en raison de l'exercice plus ou moins persévérant de 
lenr droit de résistance à la prise de possession provboire. En 
effet , quoique les actes de 1 Administration fussent basés sur 
la légakté la mieux établie, des tentatives d'opposition ont 
eu lieu sur quelques points , notamment dans l'arrondissement 
d'Avranches ; elles ont été infructueuses , mais il y a eu des 
plaintes et l'on n'a peut-être pas assez examiné combien pea 
elles étaient justifiées» 



IIO 



Je ne veux pas dire que quelques faits isolés et de peu 
d^imporfance n'aient pu donner lieu à des rëclamations fondées ; 
mais toutes les fois qû^un agent de TAdministration s'est trotivé 
dans son tort il a été séTèrement blâmé et réparation a été 
accordée à la partie lésée. 

Quant it ce qui concerne les expropriations de terrains pour 
nârfssemenis , l'Administration s'est fait un devoir d'accomplir 
toutes les formalités qu'elle pensait nécessaires. Mais la Cour 
de Cassation ayant , sur ce point , consacré par deux arrêts 
de la même année deux manières de voir diamétralement 
opposées Tune à l'autre , on peut facilement s'expliquer que 
l'Autorité judiciaire d'Avranches n'ait pas partagé , en matière 
d'expropriation , l'opinion des autres Tribunaux du départe- 
ment. Au surplus , toutes les fois qu'il y a eu expropriation 
prononcée , jamais les travaux n'ont commencé qu'après l'entier 
règlement et le paiement de l'indemnité , à moins que les pro- 
priétaires n'en eussent donné Tautorisation. 

Il est possible que le Trit)unal d'Avranches, appelé è pro- 
noncer l'expropriation d'un terrain nécessaire au redressement 
d'un chemin de grande communication , ait adopté sur quel- 
ques points une saine interprétation de la loi; je dis sur 
quelques points , car sur d'autres ses doctrines sont contraires 
à la jurisprudence constante de la Cour de Cassation. Mais 
qu'en résulterait- il ? C'est que l'Administration , pour n'avoir 
pas à subir la lenteur des formes qui lui seraient imposées, 
quand même il s'agirait du plus mince intérêt, prendra le parti 
d'attendre tout du temps et , sans cependant reculer devant les 
améliorations qu'elle croit tôt ou tard indispensables , portera 
&t% travaux sur des communes où elle n'aura pas à redouter les 
mêmes obstacles. Il y en a beaucoup dans ce dernier cas , ce qui 
permettra de ne pas ralentir l'impulsion donnée à l'ensemble 
des travaux. 

Classement des chemins de grande communication. — Je n'ai pas 
cru devoir vous proposer , cette année , de nouveaux classe- 
ments de chemins vicinaux de grande communication* Jusqu'à 
répoque à laquelle les chemins déjà classés se trouveront ter- 
minés , il sera nécessaire de n'en augmenter le nombre , déjà 
considérable , que dans des limites extrêmement restreintes , en 
se bornant soit à compléter les lignes précédemment classées 
par de simples embranchements 9 soit à se raccorder avec des 
chemins classés et ouverts dans les départements voisins. La 
raison en est simple , c'est que les ressources à leur consacrer ne 
s'accroîtraient plus en proportion des dépenses qu'entraîneraient 
les nouveaux classements, puisque, si comme j'ai Thonneur 
de vous le demander d'autre part , vous venez à voter cinq 
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centimes spéciaux , il ne \otts serait pas possible de dépasser 
ce chiffre. 

D'ailleurs , Messieurs , TAdministration ne saurait accepter 
un Eardean plus lourd que celui qu'elle porte aujourd'hui et 
dont le poids a dépassé toutes ses prévisions ; car il est à re- 
marquer que, jusqu'à présent, aussitôt le classement d'un 
chemin obtenu, les promesses faites ,. le zMe déployé an- 
térieurement ont fait place à des exigences, à des opposi- 
tions auxquelles on ne devait pas s'attendre* C'est surtont en 
ce qui concerne les cessions de terrains que ce revirement pres- 
que subit a été plus sensible, et qu'il a fallu surmonter presque 
à chaque pas des difficultés qui avaient été représentées comme 
résolues long-temps d'avance. 

Quoique je n'attache pas à ce fait plus d'importance qu'il n'en 
nénte , je crois cependant qu'il est bon de surseoir provisoire- 
ment à tout classement nouveau. Ce sera le moyen de respecter 
les droits acquis par les communes intéressées aux lignes déjà 
existantes , tout en laissant à l'Administration le loisir d'étu- 
dier convenablement celles qu'il conviendrait de placer plus 
tard parmi les chemins de grande communication et de ne vous 
en proposer le classement qne sur des plans déjà soumis à 
l'adhésion des propriétaires et des Conseils municipaux. 



OlMerratlonft générale» sar le serrloe des eltendns 
vldnuBajL de grande eonunnnleatlon* 



Avant d'offrir à votre appréciation l'expoké sommaire des 
travaux exécutés jusqu'à ce four sur les 35 theorins wicinaox 
de grande communication classés dans vos précédentes ses- 
sions , il m^a semblé utile de ^otis présenter 'des tcsoftsîdéra- 
tions générales sur un service- dont on parait içun^r l'étendue 
et les difficultés. Ce sera la meilleure réponse à nâre à quelques 
objections du Conseil d'arrondissement de Valognes qui se- 
raient sérieuses , si elles ne reposaient. pas sur des documents 
inexacts ou du moins dont l'authenticité n'était pas soffisam- 
ment établie et qui ne sont dûs qu'an concours inattendu de 
circonstances exceptionnelles. 

Ces objections portent principalement sur le nombre et l'é- 
tendue des lignes classées , l'imiiortance des travanic à exécu- 
ter , les ressources dont on peut disposer pour y faire face , 
enfin sur le système adopté pour l'emploi de ces ressources et 
les moyens d'amener le pays à recueillir j dans le moindre 
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espace de temps possible , les avantages quHl est en droit d'exi- 
ger en retour des sacrifices qu'il s'est imposé. 

Vous avez , Messieurs » classé , dans yos trois dernières 
sessions, trente-cinq chemins vicinaux de grande communi- 
cation qui forment nue longueur totale de 6g6 kilomètres ou 
174. lieues. 

Les ressources qui leur sont appUcables ont été , pour Texer- 

cice courant « de . • • • 478474 87 

g- ■ 't' 

déduction faite des frais du personnel. 

Ce chiffre pourra s'élever , pour les années ultérieures , à 
environ. •• •• . * * Sooooo » 



On peoï donc prendre cette dernière somme comme terme 
moyen des ressources annuelles à consacrer aux tiavaux des 
chemins vicinaux de grande communication. 

D'un autre côté , le chiffre de 30000 f. ayant été pris par 
]e Conseil d'arrondissement de Yalognes comme prix moyen 
de revient de la lieue courante arrivée à Tétat d'entretien , 
je consens à l'admettre également , tout en vous priant de 
remarquer que j'ai des raisons pour le croire exagéré , ainsi 
que i'auraî l'honneur de vous le prouver tout-à-l'heure. 

Enfin les travaux de terrassements entrant , terme moyen , 
pour un peu plus du tiers du revient total de la construction 
de la chaussée, nous évaluerons en conséquence à 8000 f. la lieue 
de chemin ouverte, terrassée et prête à recevoir l'empierrement. 

Or , sur les 174 lieues de chemins classés , il faut défal- 
quer d'abord aS heues déjà arrivées à l'état d'entretien , ainsi 
qu'il résulte des documents qui vous seront fournis ; de plus 
les 4a lieues ouvertes et terrassées, au prix moyen de 8000 f. 
la Ueue , peuvent être considérées comme représentant 16 
lieues à l'entretien. dont il faut dès-lors faire également dé-- 
falcation*' . 

Il 110 resterait âonc plus à construire que 1 33 lieues , les- 
quelles à aoooQ f. la iieue demanderaient encore, pour être 
complètement achevées, une somme totale de. . .aGGoooo » 



Or, cette somme , déduction faite de plus de Sooooo f. » c. 
restant encore à dépenser sur l'exercice i83g, peut facilement 
être fournie en cinq ans. Ce serait donc à la fin de i844 çne 
vous vendes arriver le terme de vos sacrifices , après avoir 
donné au département 174 lieues d'une circulation Eacile et 
qui ne demanderont pins qu'un entretien assidu pour rivaliser 
avec les. voies de communication d'un ordre plus élevé. 

Sxamiiioiis naintenant si ce gui 4 été fait jusqu'à ce joue 
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est pour vous une garantie suffisante du bon emploi des moyens 
financiers mis à la disposition de l'Administration et de l'a- 
chèvement assuré des travaux dans le délai de cinq ans quB 
je viens de vous indiquer et qui n^est autre en réalité que 
celai que déjà j'avais cra pouvoir assigner lors du classement 
des chemins vicinaux de grande communication , en vous an- 
nonçant qu'ils seraient terminés dans Tespace de 8 à g ans. 
Le dépouillement des rapports spéciaux sur chaque cnemin 
et des renseignements financiers qui m'ont été foornis par M. 
FAgent-Voyer en Chef, constate ou'au 3o juin dernier , après 
deux années de travaux (car l'année iS3j n'a commencé pour 
nous qu'au mois de mai et Tannée 1889 n'est même pas en- 
core à moitié , puisque ce n'est qu i l'automne que s'exécutent 
les travaux les plus importants ) ^ ce dépouillement , dis- je « 
constate , ain» que je le disais tout-à-l'heure , que le nombre 
de lieues à l'état d'entretien est de a5 
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et le nombre de lieues ouvertes , terrassées et prêtes à 
recevoir l'empierrement , de 4-3 

Si nous appliquions ici comme moyennes du prix de revient 
les évaluations indiquées plus haut , nous trouverions que a5 
lieues à aoooo f* auraient exigé une dépense de. • Sooooo » 

et 4^ lieues à 8000 f. une somme de 336ooo » 

Ensemble 836ooo » 

Or , il résulte des mêmes documents , qu'au 
3o juin de l'année courante , il n'a encore été 
dépensé en travaux, depuis la création du ser- 
me, qu'une somme de..« 746382 80 



Différence 89617 
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Ce qui prouve clairement que ces moyennes sont bien au- 
dessus de la vérité. 

En effet , de la masse totale des dépenses faites au 3o juin 

i83q , soit • 74638a 80 

il (aut déduire les sommes affectées à Yeur 
tretien provisoire des chemins , à des élargis- 
sements ébauchés qui. ne figurent pas dans les 
43 lieues déjà citées j etc. , soit, à peu près 60000 » 

Reste 68638a 80 
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Avec lesqaek on a obtenu : 

1^ Vingt-cinq lieues réellement arriTées à l'état d'entretien « 
ci aS 

s® la valeur de seize lienes arrivées an même 
état , ci i6 

Ensemble 4i 

Ce qui porterait la valeur moyenne de la lieue à un peu 
plus de 16000 francs. 

Encore faut-il ne pas oublier que, sur presque tous les 
chemins , on s'est occupé d^abord des points les plus difficiles 
et qui devaient, comparativement aux autres, demander de 
plus fortes dépenses. 

En appliquant ces nouvelles bases, l'exécution complète 
des chemins classés n'exigerait que de k8 à 1900000 f., ce 
qui avancerait de près d'une année le terme de leur achève^, 
ment. ' 

Ces résultats ne sont-ils donc pas satisfaisants et ne témoi* 
gnent~ib pas du zèle et de l'activité déployés dans le ser- 
vice des chemins de grande communication ? 

Sans doute, Messieurs, quelques-uns des chemins classés 
ont été, depuis leur classement, et sont restés jusqu'à ce mo- 
ment ce qu ils étaient , c'est- à-dire à peu près impraticables 
sur certains points ; sans doute il faudra subir encore de 
semblables inconvénients pendant quelques années, c'est-à- 
dire jusqu'à ce que nous soyons arrivés au but auquel nous 
tendons. Mais , je le demande aux esprits les plus prévenus , 
d'importants résultats n'ont-ils pas été obtenus ? La circulation 
n'est-elle pas complètement assurée et déjà plus active sur 
certains points du département ? Enfin \t% parties de chemin 
ébauchées ne sont-elles pas prêtes à recevoir , dans un délai 
aussi rapproché que possible, des travaux définitifs et dont 
l'exécution , à en juger par ce qui se fait aujourd'hui , ne 
laissera probablement rien à désirer. 

A moins de se livrer à un examen approfondi du système- 
adopté par l'Administration et de suivre sa marche pour ainsi 
dire pas à pas, on se fait difficilement idée des difficultés 
de toute nature qu'elle a rencontrées et des obstacles sans 
nombre qu'il lui a fallu vaincre. Je dois le dire , parce que 
j'en ai la ferme conviction , elle a fait^ tout ce qu'il était 
possible de faire pour tirer de l'exécution de la loi du ai 
mai un parti avantageux et en répandre simultanément les 
bienfaits sur tous les points du département. 

Permettez^moi, Messieurs, d'appeler en quelques mots 
votre attention sur les difficultés que je viens de vous signaler. 
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La première question qui se pr^entait était l'o€cnpatioa 
des terrains ; tous n'ignorez pas quelles résistances rAdmi- 
nistration a rencontrées à cet égard « soit de la part des com- 
munes y soit de la part des particuliers. Ces résistances qui ,» 
K: une coïncidence assez remarquable , ont été plus opini- 
es dans les arrondissements où devaient ultérieurement 
s^élever les plaintes les plus \ives sur la marche des tra- 
va^ux, ces résistances , dis-je, me déterminèrent à ne porter 
de dépenses , sauf les cas d^absolue nécessité , que sur les 
points où la question de Toccupation des terrains aurait été 
à Favance complètement résolue. Mais que de temps n'a-t* 
il pas fallu pour la rédaction des plans parcellaires et des 
états indicatifs, leur envoi dans les communes, leur accep- 
tation par les Conseils municipaux, les conventions amiables 
avec les propriétaires ou le règlement légal des indemnités , 
Taccomplissement des formalités d'expropriation , lorsqu'il 
était nécessaire d'y recourir, enfin la régularisation des votes- 
financiers ayant pour but le paiement des indemnités , régu- 
larisation qui, pour bien des communes dont les revenus 
étaient insuffisants , a exigé autant d'ordonnances royales* 
Jugez par cette énumération « qui n'a rien d'exagéré , de ce 
qu'il faut de travail avant de pouvoir ouvrir un atelier sur 
une seule commune. 

Une grjmde partie des ressources communales applicables 
aux chemins est fournie par la prestation en nature , dont 
l'emploi souvent avantageux est souvent aussi très- difficile. Les 
ressources en Asiture ne se transportent pas comme les res-* 
sources en argent. Il faut les utiliser sur place ou les laisser 
perdre ; adopter sur bien des points ce dernier parti , eût 
sans doute épargné à l'Administration un grand nombre de 
plaintes qui se sont depuis élevées contre des travaux com- 
mencés et restés inachevés. Mais il me répugnait de laisser 
sans emploi des valeurs considérables et je ne devais pas , 
ce me semble, hésiter un instant à m'exposer à des récri- 
minations mai fondées , puisque , pour les éviter , il eût fallu 
sacrifier les intérêts réels du département. 

Ce fait expliquerait déjà suffisamment pourquoi tant de travaux 
ont été simultanément entrepris sans pouvoir être achevés ; 
la nécessité de mettre à profit , sans déplacement , les res- 
sources purement locales^ n'en a pas été le seul motif. Je ne 
parlerai pas des droits que pouvaient avoir telles ou telles 
communes à demander que des travaux fussent entrepris sur 
leur territoire en considération des sacrifices qu'elles s'étaient 
imposés pour faire l'acquisition des terrains ; mais j'insisterai 
sur une difficulté que l'on ne parait pas avoir généralemet 
sentie et qui tient encore à l'emploi des prestations en nature. 



ii6 

Ea général, les prestataires ne sent pas assez exercés aux 
travaux des rontes, pour qu*on puisse leur confier des ou-^ 
vrages exigeait une certaine habileté. On ne peut, je crois « 
Içur demander que des mouvements et des transports de terre y 
tout au plus des extractions de matériaux. Il fallait donc pour 
tirer le meilleur parti possible de remploi combiné des res-* 
sources en nature et en argent , faire exécuter , au moyen 
des premières , tous les gros travaux et réserver exclusivement 
les secondes pour la confection des chaussées d'empierrement 
et des travaux d^arL 

Mais cette combinaison i si simple sur le papier, était 
loin d^étre facile à l'application , du moment qu'on ne pou- 
vait , ainsi que \e vous le faisab remarquer tout-à-rheure , 
déplacer au-delà d'une certaine limite les prestations commu» 
nales. 

Ce système, dont je ne me suis point dissimulé les in-* 
convénients , portera ses fruits plus tard et l'on pourra alors 
juger de Téconomie qu'il aura introduite dans l'exécution des 
travaux. 

. Le service des chemins vicinaux de grande communication 
a , par rapport au service des routes départementales , un 
grand désavantage , dont malheureusement on se refuse à lui 
tenir compte ; c^est la règle que TAdministration a imposée 
aux Âgents-Yoyers de ne sécart^r que le moins possible du 
tracé suivi par les chemins actuellement existants. Pour amé* 
liorer un chemin , il est clair qu'il faut presque complète- 
ment intercepter le passage pendant toiHe la durée des 
travaux; delà les plaintes des populations qui en souffrent , 
plaintes qui , je le sais , ne sont pas sans fondement , mais 
anxqueUes il est impossible de sati^aire ^ à moins de diriger 
le tracé de nos chemins en terrain neuf et de ne les livrer 
à la circulation , en remplacement des chemins actuels i que 
le jour où ils seront entièrement achevés. C'est le seul re* 
mède qui existe ; que dirait-on pourtant si on venait à 
l'employer? 

Il est bon de faire remarquer , à cette occasion , qne du 
reste cette interruption de la circulation n'a été que momen- 
tanée et qu'elle s est concentrée sur quelques points isolés ; 
TAdministration ayant au contraire mis tous ses soins à main- 
tenir , autant que possible , la viabilité provisoire des lignes 
classées. * 

En résumé , Messieurs , il n'y a pas une seule amélioration 
qui ne s'achète par des sacrifices de toute nature ; mais c'est 
une nécessité qui ne sera jamais franchement acceptée par 

». ^ . c soit le désir de 

des intérêts en 



ceux c|tte ces sacrifices atteignent. Quel ^e i 
l'Administration de satisfaire aux réclamations 



soaflraiice , elle doit y renoncer > lorsqn^il j Ta de Tintà'éf 
gënëral , el poursuivre néanmoins avec perséyérance Taccom- 
plissement de son œuvre. Le temps viendra où st$ efforts se- 
ront appréciés à leur valeur , eu plutAt , Messieurs , ce temps 
est déjà arrivé , et Ton peut dire que désormais la cause des 
chemins vicinaux de grande communication est complètement 
gagnée. 

Il ne me reste plus qu'à mettre sons \os yeux un résumé des ren« 
seignements spéciaux à chaque chemin fournis par M. TAgent- 
Voyei^en Chef, dont letravailestd'ailleursdéposësnr votre bureau. 
Ces renseignements sont complétés par des plans généraux de 
toutes les ligues classées , présentant les indications nécessaires 
pour vous faire exactement apprécier les travaux déjà exécutés 
ou en cours d^exécution et Tétat auquel ces lignes sont au- 
jourd'hui arrivées. 



Besaelgmeinente mut remaentlble des tniTaax 
dtanlflui TldiMiax de yramde cemuiiamleaUo] 

en 1»S« et M99^ 



Chmin ifi i<^ éPAuâerrille à Falognes. — A la fin de i838 ce 
chemin présentait déjà 4ooo" courants de chaussée à l'état d'en- 
tretien; il y en aura 3000*" de plus à la fin de Tannée cou- 
rante , et le prix moyen du mètre courant n'aura pas dépassé 
3 f • 

Ces > travaux de' construction de chaussée ont été en grande 
partie exécutés par des adjudicataires. 

Les mouvements de terre ont été faits par la prestation \ \\ 
y en a en ce moment plus de 8000" courants achevés ou en 
cours d'exécution et ne devant pas tarder à être terminés. 

A la fin de cette année tonte h partie de chemin n** 1*' 
comprise entre l'église de Jobourg et celle de Beaumont aura 
été mise à Tétat d'entretien. 

Les plans parcellaires ont été dressés et envoyés dans toutes 
les communes 9 sauf une seule. 

En ce qui concerne les cessions de terrains^ il ne s'est pas 
présenté de difficultés, excepté sur la commnune de Couville 
par suite de l'adoption d'un tracé plus direct mais ne passant 
pas par l'église ; une réclamaHon portée devant M. le Ministre 
de l'intérieur a été rejetée , et tout porte à croire que cette 
décision sera bientAt suivie du règlement des indemntilés. 



Chemin vP % du port de ' Diilette à BamevUIe. — Le 
2 présentait à la fin de l'année dernière près de 



— Le chemin 
Sooo» 
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de chemin à l'état d'entretieft ; depnis cette époque » des élar- 
gissements et mouvements de terrain ont en lien sur nne ion- 
gnenr de a4oo" dont i3oo ne tarderont pas à être empierrés. 

Le prix de revient dn mètre courant s^est élevé à 4 i- 3g c. 

Pendant les premiers mois de Tannée i838 TAgent-Voyer 
chargé de ce chemin avait, nonobstant mes instructions for* 
meiles , fait exécuter la majeure partie de ces travaux en régie. 
Cet abus a cessé , et il n^a été employé d'ouvriers auxiliaires 
en 1889 que le nombre strictement nécessaire pour utiliser la 
prestation. 

Cinq plans parcellaires ont été dressés et envoyés dans les 
communes ; les autres ne pourront être rédigés qu'après quel- 
ques études préliminaires ayant pour but de déterminer le tracé 
à suivre* 

Chemin vP Z de Valognes à Piricrs, — Ce chemin est confié 
à deux Agents-Voyers , MM- Vitard et Eiie ; le premier est 
chargé de la partie comprise entre Valognes et la rencontre 
du chemin n*^ 14 près de Pont-FAbbé , le second de la partie 
située entre Pont-PAbbé et Périers. 

Il présente en ce moment environ laooo" courants de chaussée 
à Tétat d'entretien et 5ooo™ de terrassements prêts à être em- 
pierrés. Des entreprises assez considérables sont en cours d'exé- 
cution , notamment sur les communes d'Orglandes et du Plessis. 

Le prix de revient du mètre courant de chaussée s'est élevé 
jusqu'à 7 f. sur ce chemin. On peut, en moyenne , l'évaluera 
5 f. ; ce qui met la lieue à aoooo f. Il ne faut pas s'en étonner. 

L'élévation de ce prix tient à ce que les travaux exécutés 
jusqu'à cejour l'ont été dans des circonstances désavantageuses 
et ont nécessité de grands mouvements de terre. On ne peut 
douter qu'il n'aille en diminuant à mesure que Ton portera 
les travaux sur les points plus faciles et dont on ne s'est oc- 
cupé que pour y maintenir un entretien provisoire. 

Je compte, avant la fin de Tannée, faire commencer les tra- 
vaux de construction de la chaussée de Pont-TAbbé et de $ts 
abords sur les Moitiers-en-Beauptois ; elle sera entièrement 
achevée pendant la campagne de i84o;mais d'ici là des me- 
sures seront prises pour que la circulation ne soit pas inter- 
rompue. Un projet complet avait été présenté , mais il a dû 
subir quelques modifications quant an tracé et à Texécution 
même des travaux. 

Le projet de construction du pont situé sur la rivière de 
Sèves , dit le pont Joliment , et de ses abords a été également 
présenté , mais il ne sera pas exécuté dans la prochaine cam- 
pagne, car il convient de ne s'occuper* de travaux d'art, qui 
absorbent beaucoup d'argent, que dans le cas de nécessité 
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absolue et immédiate. Si ce pont avait pn £tre construit , il au- 
rait complété une belle ligue de 4600"^ de longueur dont 4000" 
déjà achevés en deux parties , depuis la route départementale 
n* a à la sortie de Periers jusqu au village du chemin Perxé. 

Du côté de Valognes les portions déjà élargies vont pouvoir, 
cette année , recevoir leur empierrement ; toat porte à croire 
qu'à la fin de iSSg, il y aura près de aoooo"* à Tétat d'en- 
tretien. 

Entre le Pont-PAbbéet Périers tous les plans parcellaires 
ont été rédigés et envoyés dans les communes à l'exception 
de celui de ôorges. Du côté de Valognes ils ont été présentés 
par portion au fur et à mesure des besoins. 

Il a été nécessaire de recourir aux formalités ie Fexpro- 
priation sur la commune d'Orglandesy elle a été prononcée 
par le tribunal de Valognes. 

Chemin ifi l^ de Montebourg à St^Pierre-Eglise. — Ce chemin 
est comme le précédent divisé en deux parties que sépare la 
roate départementale n® 5 et dont sont chargés deux Agents- 
Voyers , MM. Vitard et DuvaU 

Il oiTre aujourd'hui environ 45oo mètres de chaussée d'em- 
pierrement et près de 3ooo mètres d'élargissements exécutés 
ou ne devant pas tarder à l'être. Avant la fin de Tannée , en- 
viron aooo mètres seront mis encore à l'état d'entretien. Un 
pont sur la rivière de Filbec a été achevé en i838. 

Quoique le prix du mètre courant se soit élevé jusqu'à 6 f. • 
on ne doit pas , terme moyen , l'évaluer à plus de 4 f- La 
construction du pont Filbec et de ses abords a considérable- 
ment augmenté le revient des parties exécutées. 

Tous les plans parcellaires ont été produits , moins celui de 
la commune du Vast et une partie de celui de St-Martin-d'Au- 
douville. 

Mon intention était de faire exécuter ou du moins commencer 
cette année les abords de St*Pierre- Eglise ; j'avais demandé 
le projet des travaux, mais la rédaction a dû en être ajournée , 
la commune ayant désiré surseoir momentanément à l'acquisi- 
tion des terrains nécessaires. 

A cette occasion , Messieurs , je crois devoir vous faire 
remarquer que , sur l'avis du Conseil municipal et dans des 
intérêts d'économie, de parcours plus facile et d'agrandisse- 
ment pour le bourg de Saint-Pierre , j'ai arrêté que le che- 
min y aurait son entrée par la rue aux Juifs. Une réclamation 
contre cette décision a été présentée au Conseil d'arrondis- 
sement de Cherbourg qui a déclaré à .l'unanimité qu'il n'y 
avait pas lieu d*y avoir égard. 



II me sera donc possible de reporter en i&^o toutes les 
ressources affectées à ce chemin sur la partie qui s'ëtead entre 
Marigny et Tribehou et dont la confection complétera une des 
plus grandes et belles lignes de communication du pays. 

Sur cette étendue le chemin était pour ainsi dire tout entier 
k créer , aus^ a-til demandé d'assez longues ^néts qui sont 
aujourd'hui terminées. Depuis long-temps les plans d'élargb- 
sèment et de redressement sont envoyés dans les communes 
auxquelles je dois rendre cette justice que , Àur aucun point 
du départemrat , je n'ai trouvé plus de bonne volonté et de 
désir de seconder les efforts de l'Administration. 

Les prestations ont été utilement employées aux mouvements 
de terrains qui doivent précéder les empierrements. Il me sera 
dès lors facile de consacrer à des travaux de construction de 
la chaussée la presque totalité du crédit de Tannée prochaine. 
Je compte , avant rouvei*ture de la campagne , mettre en ad- 
judication un projet complet pour la construction de la partie 
du chemin comprise entre le carrefour Bernard sur Tribehou 
et la route départementale de Périers à Bayeux sur le che- 
min de Losque. 

Il est difficile d'évaluer convenablement sur ce chemia le 
prix de revient du mètre courant qui a beaucoup varié sui- 
vant la nature des travaux ; toutefois il ne parait pas , terme 
moyen , avoir dépassé 4 francs. 

Chemin tfi ^de St-Hilûiredu-Harcottet au Mont^^MkheL — Sur 
ce chemin environ 4ooo mètres seulement ont été mis à l'état 
d'entretien sur divers points isolés les uns des autres ; presque 
tous les travaux ont consisté en élargissements et mouvements 
de terrains ; plus de 19000 mètres -courants sont préparés à 
recevoir un empierrement ; près de 5ooo ne tarderont pas. à 
arriver au même point. 

L'année dernière , TAgent-Voyer , chargé du chemin *n^ 9 , 
avait cru pouvoir , malgré les instructions contraires « faire 
exécuter des travaux par régie ; des ordres formels ont été 
donnés à cet égard , et dorénavant les ressources en argent 
ne seront employées que par suite d'adjudications ou du moins 
sur soumissions dûment approuvées. 

Les travaux d'empierrement seront dans la campagne pro- 
chaine poussés avec activité. 

Chemin n<^ 10 ^Açrmxhes à Saini-Pois. — La même obser- 
vation est applicable à ce chemin. Vous pourrez remarquer 
que les élar^ssements sont è peu près terminés sur cette ligne* 
c'est ce qui explique pourquoi it a été fait peu d'empierre- 
ments : il fallait profiler d'un moment favorable pour obtenir 
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des sacrifices des propriétaires , c'est ce qui a eu généralement 
lieu dans les arrondissements de Mortain et d'Avranches. On 
doit d'autant mieux s'en applaudir que c'est dans ce dernier 
arrondissement que ces difficultés existent depuis quelque temps. 

Les deux Agents-Yoyers qui en sont chargés , se sont sur- 
tout préoccapés de Fidée qu'il convenait d'exécuter les élar- 
gissements ayant de songer aux travaux de construction de la 
chaussée. 

Aussi voit-on plus de iiooo mètres de parcours déjà ou* 
verts à la brgeur voulue . tandis qu'il n'y a qu'un empierre- 
ment de i5o mètres de longueur. 

Cependant , d'ici à la fin de la campagne , il y aura 5oo 
antres mètres de chaussée complètement terminés et je compte 

1 mouvoir mettre en adjudication des projets ayant pour objet 
a confection de plusieurs empierrements présentant ensemble 
une longueur de 4700 mètres. 

D'après le peu d'ouvrage de cette nature exécuté jusqu'à 
ce moment , le prix de revient du mètre courant de chaussée 
ne paraîtrait pas devoir dépasser 4 francs. 

Ctumm n^ \i de Mortam à Goron, — Ce chemin ne présente 
en ce moment que 1100 mètres courants de chaussée entiè- 
rement finie ; 900 mètres sont en cours d'exécution ; enfin 3ooo 
mètres de terrassement sont achevés et prêts à recevoir un 
empierrement. Les deux tiers en pourront être mis à l'état d'en- 
tretien avant l'ouverture de la campagne prochaine. 

Le prix de revient du mètre courant s'est élevé à plus de 
6 francs , les travaux ayant été portés d'abord sur les points 
les plus difficiles. 

Il n'a encore été rien *f ait sur la partie de ce chemin si- 
tuée eaïct le Teilleul et la limite du département; on n'y 
conAcrera des fonds qu'en raison de l'activité que déploiera 
de son côté le département voisin. 

Chemin nf' 12 de Mortam à Filledieu. — i^oo mètres courants 
de chaussée seulement ont été mis à l'état d'entretien sur 
toute Pétendue de cette ligne. Mais 8800 mètres ont été ou- 
verts et sont prêts à recevoir un empierrement. Ce travail 
fera l'objet d'une adjudication prochaine. 

Du reste le chemin a été constamment maintenu dans un 
état suffisant de viabilité provisoire. 

L'emploi des ouvriers auxiliaires , continué en i838 , malgré 
les instructions , a cessé depuis cette époque ou du moins il 
n'en a été fait usage que pour utiliser la prestation. 

Les plans parcellaires ont été fournis pour cinq communes ; 
les autres le seront incessamment II n'y a eu sur ce chemin 
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aucune difficulté en ce qui concerne la cession de terrains / 
excepté dans les communes de Sainte- Cécile et de la Cha- 
pelle-Cécelin , par suite de quelques circonstances exception- 
nelles résultant d'un changement de direction qui a reçu votre 
approbation il y a deux ans. 

J'ai du reste lien de croire que les obstacles qui existent' 
encore ne tarderont pas à être levés. 

» 

Chemin tf iZ de Saint- Pierre- Eglise à Vdognes. — Le prin- 
cipal but que s'est proposé l'Agent- Voyer chargé de ce che- 
min a été de le maintenir sur toute son étendue dans un état 
de viabilité provisoire aussi satisfaisant que possible. Il y est 
parvenu sauf sur un seul point ( commune de Gonneville ) . 
où des circonstances , qu'il était difficile de prévoir , ont en- 
travé l'exécution des travaux commencés. 

En effet , si l'on ne peut réellement montrer que aSoo 
mètres parvenus à Tétat d'entretien définitif , on peut dire que 
sur une longueur de iiooo mètres en sus « le chemin est dans 
un état de viabilité telle qu'il pourrait facilement rester ainsi 
pendant plusieurs années. 

Les difficultés de terrain qu'il a fallu vaincre ont fait monter 
le prix de revient du mètre courant de chaussée , tout compris , 
jusqu'à 5 f. 78 c.^ et même 8 f. l^o c. Ce prix rentrera dans 
les limites ordinaires , quand on s'occupera de la confection 
des parties qui ne demanderont pas des travaux aussi considé- 
rables* 

Les plans parcellaires ont été fournis partiellement an fur 
et mesure des travaux. > 

Chemin rfi il^ de Bricquebec à Saiate^Mire Eglise. — Environ 
63oo mètres ont été mis à l'état d'entretien ; le prix de re- 
vient du mètre a varié de 3 f. 85 c. à 5 f* o4 c. Les ter- 
^ rassements sont exécutés sur une longueur de 3ooo mètres ; 
une partie sera empierrée dans la campagne actuelle. 

En 183? et i838, presque tous les travaux avaient eu lieu 
en régie. J'ai dû donner des ordres sévères pour faire cesser 
cet état de choses , dont un des principaux inconvénients est 
de ne pas laisser de fonds pour la construction des chaussées 
d'empierrement. Aussi a-t'-on été obligé d'ajourner la mise 
en adjudication de quelques projets importants. 

Grâce à la combinaison des travaux de prestation avec les 
travaux livrés à l'entreprise , ces projets seront , dans la cam- 
pagne prochaine, poussés avec activité. 

L'Agent- Voyer , chargé de la partie de ce chemin qui est 
située entre St-Sauveur et Ste-Mère-Eglise , a fait tous ses efforts 
pour en maintenir provisoirement la viabilité ; mais il y a fallu 



renoncer surtout entre ce dernier bonrç et ie Poot-rAbbé. 
L'étude de cette dernière portion a ëté faite ; les plans envoyés 
dans les communes et toutes les difficultés relatives au tracé 
résolues ; je compte, dans le courant de Tannée prochaine, faire 
exécuter environ iSoo"* de chaussée à la sortie du pont de la 
Fiëre , du côté de Pont-FAbbé. 

Chemin tf^ iS de Coniances à Lessqy. — Ce chemin présente en 
ce moment ^Sâ"* courants de chaussée à Tentretien dont le prix 
moyen a été d^elfviron 4 £• ^ c. par mètre. 

Il est complètement élargi sur presque toute sa longueur ; 
les prestations y ont été utilement employées ainsi qu'aux mouve- 
ments de terre considérables qu'il a uJlu exécuter. 

Les plans ont été tous fournis, sauf en ce qui concerne 
quelques parties demandant une étendue plus complète ; du 
reste , la cession des terrains n'a pas présenté la moindre dif- 
ficulté. 

Chimitt nP i5 bis (dU de la ClaidsJ. — Ce chemin est à l'état 
d'entretien sur toute sa longueur ( a kilom. ) , à l'exception de 
i5o" sur lesquels la pierre n'est pas encore cassée. 

Le grand nombre de voitures qui le parcourt pour charger 
l'engrais de mer , rendra cet entretien plus coûteux qu en 
é neral il le ne sera sur les autres lignes. 

Chemin rf i5 ter de Brihd au havre de Bricqueville, — La 
répugnance que la commune de Bricqueville a montrée pour 
régler les indemnités de terrains n'a pas permis d'activer 
beaucoup les travaux. 600"* seulement sont à l'état d'entretien 
sur Bréhal; environ laoo"* sont ouverts sur la même com- 
mune ; rien n'a été fait sur Bricqueville. 

Chemin n9 i6de Torigni à Liiiry et à Lepiney-Tesson. — Il n'y 
a pas encore sur ce chemin de partie complètement terminée , 
mais avant la mauvaise saison ^iSo"* courants compris entre 
Cerisy-ia-Forét et la route royale de Cherbourg auront reçu 
une première couche d'empierrement. Indépendamment de ces 
travaux , aySo" courants de terrassements sont terminés* Ce 
chiffre ira à pins de 3ooo"* avant la fin de l'année. 

Ce chemiti se trouve placé , ain^i que i'ai déjà eu l'honneur de 
vous le faire remarquer lors de vos précédentes sessions , dans 
des conditions désavantageuses sous le rapport des ressources 
à consacrer à son améhoration , en raison.de sa situation 
partie sur la Manche , partie sur le département du Calvados 
auquel il ne parait pas présenter d'aussi grands avantages. 
Cependant vous ayez déjà sans doute appris que le Conseil gé- 



nërdl de ce dëpartement l^avait classé dans sa dernière session , et 
j'ai aujourd'hui la satisfaction de vous annoncer que, M. le Préfet 
du Calvados et moi , nous nous sommes entendus de la direction 
à donner aux travaux ; les plans ont été arrêtés en commun 
et je ne doute pas que les efforts de nos voisins ne soient 
bientôt aussi actifs que les nôtres. 

La partie comprise entre Cerisy et la route royale devant 
se trouver dans les premiers mois de l'année prochaine com- 
plètement terminée , sauf environ 700*" situés sur le Calvados , 
je pourrai alors consacrer les crédits à venir i l'empierre- 
ment des parties qui , d'ici là , se trouveront ouvertes par les 
prestations des communes situées entre cette même route et 
Torigni. 

Tous les plans parcellaires , sauf un seul ^ ont été rédigés 
et envoyés dans les communes. 
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chemins n^ g et 10. M. Le Vallois s'est attaché , avant tout, à 
donner aux lignes dont il est chargé leur largeur entière ., 
sauf à imprimer ensuite d'autant plus d'activité aux travaux 
d'empierrement. C'est ainsi que, sur le chemin n® 19, il n'y 
a que 900"* à l'état d'entretien , tandis que des élargisse- 
ments ont été opérés sur une longueur totale de ijaoo". 
Il ne restera plus , pour Pànnée prochaine , qu'environ 3ooo" 
à élargir. 

M. l'Agent-Voyer en Chef m'a annoncé le procfaSiin envoi 
d'un devis ayant pour objet d'assez grands travaux d'empier- 
rement. 

Tous les plans parcellaires de ce chemin ont été rédigés et 
envoyés dans les communes , sauf les plans spéciaux des tra- 
verses des bourgs de la Haye-Pesnel et de la Luzerne. 

Chemin fi9 iS de Sourdevcd à Juçigny, — - La configuration du 
sol que^ parcourt cette ligne a nécesssité des études longues et 
par suite Tabandon de différentes parties du vieux chemin. 11 
en est résulté quelques difficultés en ce qui concerne la cession 
des terrains; et les travaux n'ont pu être poussés sur tous les 

Î>o]nts avec l'activité désirable. C^est ainsi qu'entre Cherencey- 
e-Ronssel et Juvigny » les communes n'ayant pas accepté les 
plans de redressement qui leur ont été communiqués , «j'ai dû 
faire suspendre jusqu'à nouvel ordre les travaux commencés 
dans cette direction. Grâce au zèle et à l'influence des Auto- 
rites administratives , j'espère que les obstacles ne tarderont 
pas à être levés. 
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De$ ëlargissements ont néanmoins été exécutés snr une Ion- 
goeor de 6ooo*> 

Les plans parceUaices m'ont pas encore été tous dressés , ce 
retard tient anx étndeft prépanloires anxcpiélles VAgent-Voyec 
a dû se livrer pour la rédaction de st& avant-projets. 



Chemin if 19 des Pieux à Bricquebec, — Ce chemin présente 
un peu plus de x8oo* contants de chaussée i Fétat d'entre* 
tien et 3180" d'élargissements terminés. 

Les mouvements de terre exécutés par la prestation ont été 
considérables. Jusqu'à présent le prix de revient du mètre 
courant de chaussée ne s'est pas élevé à plus de 3 f. 55 c* 

Les plans parcellaires ont été dressés et envoyés dans les 
communes pendant famée i83S» 

Chemin n^ 20 de QueUehau au Fast et à la rouie départe- 
mentaie rf i a. — II n'y a encore à Tétat d'entretien définitif 
sur ce chemin qoe 750"* de chaussée. Cependant , par suite de 
travaux de réparations dirigés avec habileté ^ on a obtenu sur 
Quettehou et la Femelle 3ooo" courants de chaussée en assez 
bon état, pour que le service de la poste de Cherbourg à 
St-Vaast puisse se faire sans obstacle. 

Des travaux considérables à exécuter sur le territoire du 
Vast viennent d^étre mis en adjudication; environ 700*° de ter- 
rassements sont déjà faits sur ce point ; l'exécution de ce 
projet absorbera et au-delà le crédit de iS^o, en raison des 
grands mouvements de terre qu'elle nécessitera. Le prix du 
mètre courant sera d'environ 4 f- pour toute la longueur du 
chemin. 

Il reste encore à présenter les plans parcellaires de Quette- 
hou et de la Pemelle. 

Chemin nf^ zt de Bameptlle è la Hqye-du-Puits^ — La direction 
que doit suivre une partie de ce chemin n'a été définitive- 
ment arrêtée que dans voire dernière session ; vous avez 
décidé qu'elle passerait par le roonlin d'Olonde. 

Néanmoins ce chemin a déjà près de aooo"* à l'état d'en- 
tretien, auxquels il faut en joindre 600 qui s'achèvent en ce 
moment Les élargissements s'étendent sur une longueur de 
1500"". Le prix moyen du mètre courant de chaussée s'est 
élevé à 5 f . 

Les principaux travaux seront probablement portés , l'année 
prochaine , sur les deux parties de ce chemin qui aboutissent 
à la route départementale n° 17. 

II reste encore quelles plans parcellaires à présenter. 

La commune de âolIeviSe s'étant refusée à acquérir les 
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terrains que doit occuper le chemin , il n^^ sera , pas jusqu'à 
nouvel ordre , exécuté de travaux ; j'aviserai d'aiUenra, lorsqu'il 
en sera besoin , aux moyens de surmonter cet obstacle. 

Chanm tfi aa dâlSt-SaupeurJcFicomiâ au Granâ-Fer. — Ce 
chemin est séparé en deux parties , à droite et à gauche de la 
route royale de Cherbourg; chacune d'elles est confiée à un 
Agent-Yoyer dUTérent. 

Plus de aooo"^ courants de chaussée sont en ce moment à 
rétat d'entretien. Les élargissements s'étendent sur une lon- 
gueur de plus de 3ooo"^ dont 1800 environ seront complète- 
ment empierrés avant l'ouverture de la campagne prochaine. 
Le mètre courant de chaussée est reveau en moyenne à 5 f . 
5o c. 

AL PAgent-Yoyer de Yalognes n'ayant pu , pour terminer 
des travaux commencés en i838 aux approches de Pont-^ 
l'Âbbé sur Picauville, trouver de soumissionnaires t i*en ai 
autorisé la mise en régie. 

Il sera difficile de maintenir sur ce chemin la viabilité pro- 
visoire, en raison du mauvais état de certaines parties aux- 
quelles les crédits ne permettent pas de faire immédiatement de 
réparations définitives. 

Lts plans parcellaires ont été tous dressés. 

Chemin it o!i de Saùii-Lo à Gavrajr. — Il n'y a pas encore en 
d'empierrements exécutés sur cetteUgne. MM. les Agents-Voyers 
ont préféré laisser les ressources en argent s'accumuler d'une 
année sur l'autre, de manière à pouvoir mettre à la fois en 
adjudication tous les travaux qu'il eût faUu exécuter succes- 
sivement et par portions isolées. 

En ce moment 6000" sont élargis et la prestation n'est pas 
encore épuisée. 

Une modification de tracé vivement demandée par la com- 
mune de Gavray et qui froisse quelques intérêts dans la com- 
mune de St-Denis-le-Gast , a été le motif de quelques diffi- 
cultés apportées à l'occupation des terrains* 

Une partie des plans parcellaires est dans les communes ; le 
reste n'a pu encore être livré , par suite des études que néces- 
site le terrain. 

Chemin n9 2^ de Marigny à Notre-pame-de-Catilfy. — Ce che- 
min ne présente pas encore de partie à l'entretien; iSoo"^ seule- 
ment seront empierrés à la première couche , avant la fin de 
l'année. 

Le$ terrassements exécutés en outre ont une longueur de 
aSoo" , ce qui fait en totalité ^Qoo^ de chemin déjà ouverts. 



Ce cbemm est peut-être celui de tous sur lequel les pres- 
tataires ont montre le plus de' zèle et de bonne volonté. 

Chemin n® aS J!p Fottigny à QitdtrevUk. -^ Si Ton ne trouve sur 
ce chemin que looo" à Tëtat d'entretien , en revanche , les 
élargissements sMtendent sur une longueur de iig3o". 

Tous les fonds disponibles vont être prochainement em- 
ployés en fourniture de matériaux et confection de chaussée. 
Ce chemin étant déjà presque en ligne droite et l'élargisse- 
ment n'éprouvant pas d'obstacles , il n'a pas été rédigé au 
préalable de plans parcellaires. 

Chmin n9 26 de Si-Pois à Vire et à Tinchebray. — Environ 
a65o"* courants sont en ce moment ou ne tarderont pas à être 
complètement terrassés ; il y en aura probablement 3000*" arrivés 
au même point à la fin de l'année courante , sur lesquek 800" 
pourront être empierîés immédiatement. 

La faible élévation des crédits de ce chenun qui , comme 
la plupart des autres lignes de l'arrondissement de Mortain , 
traversent des communes peu habitées , en rabon de leur 
étendue , n'a pas permis de pousser plus activement les tra- 
vaux. Du reste la viabilité provisoire a été maintenue sur toute 
la ligne. 

Une partie des plans parcellaires reste encore à produire. 

Chemin n9 2^ du Teilleid à Tinchebray. — Il n'a pas été exé- 
cuté d'empierrement sur ce chemin, Ton s'est borné à ouvrir 
et terrasser ^^oo'* courants; il a paru préférable , ainsi quil 
a été fait pour quelques autres chemins, d'occuper immédiate* 
ment les terrains qui doivent former le sol du chemin et d'exé- 
cuter les mouvements de terre que la rapidité des pentes exige. 
On s'occupera ultérieurement des travaux de construction de 
la chaussée. 

D'ailleurs , avec quelques soins , • ce chemin , jusqu'alors 
complètement impraticable, a été maintenu en assez bon état 
pendant les deux tiers de Tannée. 

Il reste encore à présenter les plans parcellaires de Baren- 
ton et de Ger. 

Chemin ifi a8 fAvranches à Rennes. — Ce chemin n'a encore 
que 600" à l'état d'entretien sur laSoo" courants qui ont été 
portés à la largeur voulue. 

Deux devis ayant pour objet la confection de igoo"* de 
chaussée sont en ce moment mis en adjudication. 

Le mètre courant de ces travaux d'empierrement ne revien- 
dra pas k plus de a f • , non compris les terrassements pré- 
cédemment achevés. 



i3o 

Chanin nP 2Qie Villeiieu à la mer. — II n'a ëté exëcutë sur 
ce chemin que des travaux d'élargissement qui s'étendent 
sur 8100"^ de longuenr. 

La prestation» employée avec intelligence , a produit d'excel- 
lents résultats* 

Lé crédit de Tannée prochaine sera consacré tout entier à 
des travaux d'empierrement sur les parties qui en auront le 
besoin le plus urgent. 

Tous les plans parcellaires ont été dressés et envoyés dans 
les communes , à l'exception de celai de la partie du che- 
min qui s'étend entre Bacilly et Vains- 

Chemin n^ Zo de Moidebourg à QumivîUe. — Ce chemin pré- 
sente en ce moment laoo mètres de chaussée presque com- 
plètement arrivés â l'état d'entretien et de plus ifio mètres 
courants de terrassements. 

Le mètre courant de chaussée est revenu à 5 f. 4o c. 

Une opposition assez vive avait d'abord accneilU dans les 
communes de Saint-Floxel et de Qninéville les plans d'élar- 
gissement et de redressement adoptés par l'Administration. 
Aujourd'hui toutes les difficultés sont levées à cet égard et 
les terrains sont partout mb à la disposition de l'Agent-Voyer. 

Le chemin n® 3o est en bon état de viabilité provisoire. 

Chemin n^ 3i du pont de la Roque à Regniville. —Il n'y a 
pas encore de travaux exécutés s|ir ce chemin, si ce n'est 
par les cantonniers. 

Une adjudication vient d'être passée tout récemment pour 
la construction de aaoo mètres de chaussée* 

Elle absorbera les crédits de 1889 et i84o. 

Chemin n^ Sa de la route roydi n® 176 ^ la grive de Cour- 
tils^'^Lt chemin est élargi sur une longueur de i5oo mètres 
dont 1000 mètres seront empierrés cette année. 

Chemin n° 33 de Coutaices à Àgon et à Sami^MalO' de-la- 
Lande. — Les travaux ne commenceront qu'au premier septem- 
bre prochain. 

Une adjudication vient d'être passée pdtar l'extraction de 
3935 mètres cubes de matériaux ; elle absorbera tout le cré- 
dit en argent de 1839. 
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3 



Indëpendamment des docnments tant moraux que financiers 
ne contient ce rapport et du compte définitif des opérations 
u i*' semestre de rannée i838, Tai Ilionneur de déposer 
sur votre bureau , le compte général des ressources et des 
dépenses relatives aux chemins de grande communication 
pendant la même année et un état par commune et par che- 
min des subventions communales de i83g présentant en re- 
gard la somme attribuée à chaque chemin sur les fonds dé- 
partementaux. 

J'y joins , en ce qui concerne les chemins vicinaux de 
petite communication, un résumé pour Texercice i838, des 
comptes trimestrieb qui me sont périodiquement remis par 
MM. les Agents-Yoyers d'arrondissement et un résumé pro- 
visoire analogue pour le i*' semestre de Tannée courante. 
Ces documents vous prouveront que le service vicinal de 
petite communication est soumis à une surveillance aussi 
active que possible , mais qui ne deviendra réellement eilicace 
qu'après la révision du classement entièrement terminée. 

Impositions d'office. ^ Enfin il ne me reste plus qu'à vous 
remettre, pour me conformer aux prescriptions de l'article 5 
de la loi du ai mai » un état des impositions d'office que je 
me suis vu forcé d^établîr pour l'année courante , par suite des 
refus des Conseils municipaux î je vous ferai remarquer à cet 
égard que si k nombre des communes imposées est de beau- 
coup plus considérable qu'il ne l'était l'année dernière , c'est 
qu'en 1 838 l'Administration n'avait usé de son droit que pour 
subvenir aux besoins des chemins vicinaux de grande com-^ 
munication et que cette année elle a dû en outre aviser à 
créer les ressources nécessaires pour Pamélioration des che- 
mins de petite communication. 
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Appréciation en argent de la prestation en natnre* 



Aux termes de Part. 4 de la loi du ai mai i836 , vous deye:^ 
attribuer annuellement , sur les propositions des Conseik d'ar- 
rondissement , à chaque espèce de fournée àfi prestation , une 
valeur qui sert ensuite de base à l'appréciation en argent des 
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journées que les contribuables ne veulent pas acquitter en na- 
ture. 

Le tableau suivant vous permettra de comparer les tarifs 
arrêtés par vous pour les années 1837 , i338 et i83g. 









) 


Tarif d'appréciation en argent de la prestation 

en nature. 


en 1837. 


en 1838. 


en 1839. 


Journée d'homme. •■•.••• 


» 75 
» 75 
» 75 
» 60 
1 «5 
» 90 
1» 50 


• 

S 

g 




1 n 

» 90 
» 90 
» 70 
1 50 
1 S5 
1 » 


Id. de cheval •..• •.••. 


Id. de mulet 


id. d'âne et de bœuf. 


de Ire classe 

Id. de charette de Se classe 

de 3e classe 



Vous n^avez pas oublié les considérations qui vous déter- 
minèrent , Tan dernier « k élever proportionnellement les di- 
verses évaluations du tarif précédemment adopté ; F expérience 
leur a donné une nouvelle force. 

Les travaux de la prestation en nature , convenablement 
dirigés « ont offert de trop bons résultats pour que Ton doive 
chercher à favoriser outre mesure le rachat en argent ; g ne ' 
faut donc pas que le tarif d'appréciation soit beaucoup au- 
dessous de la valeur réelle des journées , si Ton ne veut pas 
voir se renouveler les inconvénients que j^avais l'honneur de 
vous signaler lors de votre dernière session. 

Les bases que vous avez , à cette époque, adoptées pour 
Tannée courante , me paraissent , autant que possible « rem* 
plir cette condition. Je crois donc devoir vous engager à 
vouloir bien les maintenir pour i84o. 



J'ai résumé , dans le tableau suivant , les propositions qui 
vous sont faites par les Conseib d'arrondissement. 
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Le Conseil dVrondissement de Coutances a été seul d^avis 
qu^il y avait à la fois avantage , pour les travaux et pour les 
prestataires , à favoriser le rachat en argent ; aussi , vous 
propose-t-il de revenir à la fixation de 1837 et de i838. 

Quatre autres se sont bornés à demander quelques modifia 
cations de détail que motive la différence du prix de revient 
des journées de travail dans chacun des arrondissements qu'ils 
représentent ; mais il est à remarquer à cet égard que Tar- 
rondissement de Mortain , dans lequel la main-d'œuvre est au 
plus bas prix , s'est prononcé pour le maintien pur et simple 
du tarif de Tannée courante , comme étant dans un juste rap- 
port avec les intérêts bien entendus des prestataires* Vous 
pourrez vous convaincre de plus , Messieurs « en jetant les 
yeux sur les deux dernières colonnes du tableau précédent , 
ue ce tarif représente , à peu de chose près , la moyenne 
es diverses propositions qui vous sont faites par les Conseils 
d'arrondissement. 
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Béolmiuitton de an^loiie* commanes 

Pricidemnunt désignées pour contribuer aux dépenses des chemins 
vicinaux de grande communication» 

Cinq des communes précédemment désignées par le Conseil 
général comme devant contribuer à la construction ou à l'en- 
tretien des chemins vicinaux de grande communication, ré- 
clament contre cette désignation* 

Ce sont les communes de : 

Muneville-sur-Mer « arrondissement de Coutances ; 

Saint-Eny, Arrondissement de Saint-Lo; 

Breuville , \ 

Valcanville, | arrondissement de Valognes. 

Alleaume , ) 

Je vais examiner brièvement chacune de ces déclamations. 

La commune de Muneville-sur-Mer expose que le chemin 
n® 25 de Folligny à Quettreville ne lui est d'aucune utilité. Ce- 
pendant y elle n'en est séparée que par la commune de Cérences 
et c'est le plus court chemin pour se rendre à Sartilly, la 
Haye-Pesnel , et Avranclies. Si déjà la commrfne^ de Mu- 
neville-sur-Mer a le bénéfice de la route royale qui la tra- 
verse sur toute sa longueur « ce n'est pas un motif pour qu'elle 
ne contribue pas aux dépenses d'une ligne qui , sans lui pré- 
senter les mêmes avantages , n'en est pas moins de quelque 
utilité pour elle. Cette réclamation n'a pas été soumise au 
Conseil d'arrondissement ; mais , il y a deux ans., cette as- 
semblée avait cru devoir ranger Muneville parmi les communes 
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quil regardait comme intéressées & inexistence du chemin 
n*» 2S. 

Le Conseil d'arrondissement de Saint-Lo s'est prononcé 
contre la réclamation de la comoume de Saint-£ny qui 
contribue aux dépenses du chemin n<* 8 de Marigny à la 
Haye-da-Poits ; je ne puis que me ranger à l'avis exprimé 
par cette assemblée. 

Il en est de même en ce qui concerne la réclamation de 
la commune de Breuville , laquelle , quoique tris^rapprochée 
du chemin n*^ 1*' d'Auderville à Yalognes , cherche à éta- 
bh'r qu'il ne lui est d'aucune utilité *» je ne pense pas qu'elle 
puisse être favorablement accueillie. 

J'en dirai autant de la demande présentée par la coomune 
de Yalcanville^ sur laquelle le Conseil d'arrondissement n'a 
pas été appelé à donner son avis- Pour se rendre i Saint*- 
Pierre-Eg^se et à Cherbourg, le chemin n^ 4 ^ le seul que 
cette commune puisse prendre, et dès lors elle doit partici- 
aux frais^ qu'entraîne sa mise en bon état» 

Quant* à la réclamation du Conseil municipal d'AHeaume , 
le Conseil d'arrondissement , à la majorité d'utie seule voix, 
la régardée comme fondée, en ce que cette commune n'au- 
rait aucun intérêt à l'existence du chemin n^ 3o de Monte- 
bourg à Quinéville ; je ne pense pas qu'il en soit ainsi et 
je ne puis que vous proposer de laisser les choses telles qu'elles 
sont, d'autant plus que la commune d'AHeaume étant déjà 
imposée pour le chemin n® i3 , quand même elle cesserait 
de l'être pour le chemin n? 3o , sa position n'en serait pas 
améliorée et que le seul résultat serait un léger avantage pour 
la première de ces deux lignes au détriment de la seconde. 

Vous examinerez du reste. Messieurs, la valeur des mo- 
tifs allégués par chacune des communes réclamantes et vous 
déciderez si elles doivent cesser de faire partie des communes 
désignées par vous dans vos précédentes sessions* 



OmlMiloii d*iiiie commnne 

Traversée par un chemin de grande communication, dans la lis le 
de celles qui doivent contribuer aux dépenses. 



La commune de Fleury n'a pas été désignée par vous , comme 
devant contribuer aux dépenses du chemin vicinal de grande com • 
munication n° 39 de Villedieu à ta mer. Cependant, il ré- 
sulte des renseignements qui m'ont été donnés et des plans 
à l'appui , qu'elle est traversée par ce chemin ; je vous pro- 
pose en conséquence de vouloir bien réparer cette omission. 
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ENFANTS TROVVES 

ET ENFANTS ABANPONNES. 



Messieurs, 

Toutes les questions qui se rattachent au service des en- 
faii,ts trouves ont fixé particulièrement et méritent d'attirer de 
plus en plus l'attention publique. 

Les renseignements statistiques recueillis iusqu^à ce jour , 
les mesures adoptées à différentes époques , leurs résultats , 
doivent éclairer sur les dispositions qu il convient de suivre. 

Depuis 1806 le nombre des enfants a sensiblement varié. 

Il était alors de iSSg. Après s'étce élevé en 181 5 à aiao, 
il descendit en 1826 à ia5i| remonta en i833à 1907 pour 
redescendre en i838 à isGB. La moyenne annuelle calculée 
d'après le nombre des journées pour i838 est de *ta5o, elle 
était de 127a pour 1887. Au 3i décembre dernier il restait 
1245 enfants répartis entre les arrondissements comme il suit: 



Ayranches. 
Cherbourg. 
Coulanccs. 
Morlain... 
Saint- Lo.. 
Valognet.. 



Totaux 

Les expositions ont été pendant 



EfTectiL 


Proportion 
sur 100. 


533 
62 
179 
109 
S32 
130 


5 
13 

9 
19 
11 


1 ^^5 


100 



1837. 



Nombre. 



Avranchcs 

Cherbourg 

Coulancps 

Mortaîn 

Saint-Lo 

Valognet. 

Tolaux 



92 
51 
55 
8 
66 
60 



Proporl" 
sur 100. 



332 



28 
16 
17 
3 
18 
18 




100 



95 

53 

68 

3 

73 
58 



350 



Proportn 
sur 100. 



28 

15 

19 

1 

20 
17 



100 



137 



Les parents des enfants en ont retiré en 



Avrancbes.. 
Cherbourg, i 
CouUnces . • . 

Sainl-Lo. ... 
Valogncs...'. 



Total. 



1837. 


1838. 


13 


7 


13 


L 


5 


3 


8 


3 


11 


V, 


6 


^ 


56 


37 1 


i 





On a déplacé en 



Avranches. 
Cherbourg. 
Coutances. 
Morlain.. . 
Saint- Le . 
Valogncs. . 



Yotaax. 



1837. 


1838. 


21 


» 


8 


u 


ir 


M 


11 


M 


13 


1» 


M 


M 


6d 


" 



Le nimibre .des etifants frapl^és, de mort est en 



AvTinchcs. 
Cherbourg 
Cou lances. 
Moriein. . . 
Saint- Lo.. 
Valognes. . 



Totaut 



1837, 


/ 


» 
o, 




1838, 


■^H 




1 








iS 


^— ^ , -"^^ 


« • '"^ 






* "^ J"" ^"^ 


^K 




» 1 

Cl 


* 


«a 


• 


a: r 


^ 




c 
oo 








. &(. 


1 j 




o 


■ r- 


5 ♦ 

e 


c 




•r 

. (9 


• 

o 
< H 


.2* 
X-o 

o 
ai 


•-. 


n 




o 




n 




o 


< 
7 


< 


' 


.eu 


-< 


.:^., 


r. ._• 


OU 
'18 


36 


63 


.S^ 


7 


35 


42 


24- 


\ 24 


68 


ftS: 


9 


36 


a5 


19 


13. 


S3 


36 


19 


.16 


31 


..47" 


SO 


»» 


8 


8 


4 


i> 


U 


, 6 


â 


B 


il 


67 


5 


W 


•50 


'56 


23 


9' 


1 


10 


'10 


3 


38 


61 
933 


18 


59 133 


192 


100 


39 


19& 


100 



Ce nombre des décèdes présente , avec celai de tous les en-t 
fants de chaqne hospice , le rapport suivant : 



10 



i38 



Avranchcs 

Cherbourg 

CottHmc^ 

Iflortain 

SaiiU-Lo 

Valogncs 

Totaux 



Pour 1837* 


1S38. 


1/15 

1/20 
.1,4 , 


1/13 

a/î 

1/4 
1/«7 

1/3 


1 1," 


3/ÎO 



D^n$.|yi ooas^ totale de la population du dëpartement, le 
rapport des décès est , pour 



1837. 


1838. 


1/43 
U2 
t/44 

i;^t 

t/S2 
t,45 


1/48 
1/46 
1 50 
1/51 
1/51 
1/54 


1/&5 


1/50 



Avranches 

Cherbourg 

Contances 

Itfortain. 

Saint-Lo 

Valognes. 

Totaux 



La mortalité parmi les habitants du département a été moins 
grande en i838 ((n'en 1^7» Ç.'est le coniraire pouc ki enfants 
trouvés. 

ï)es déplacements furent ïffl^ctués dans la première année ; 
aucun n'a eu lieu dans la deuxième. 

Ce ne sont donc pas les déplacements qti accroissent , qui 
favorisent b mortalité. 

Serait-ce le dâTaut de soin àes nourrices ? Dans ce cas une 
cémunération conveiiai)le , une surveillance^ active y pourvoi- 
raient. 

CepeodaJtt la plupart des ejifaats récemment visités ont été 
kouvés. dans une tenue pa^s^ble ; beaucoup même fort bien. 

^i la moprtalité recc^nnait pour cause , cosime quelques hos- 

iûces le pensent , les maladies honteuses qpi 'apportent les ca- 
lants en naissant, ou. les moyens qu'emploiffnt les mères pour 
dissimuler leur grossesse ^ la dissolution des mœurs prend donc 
un essor efixayant* 

Une différence frappante et toujpurs subsistante « existe « 
d'afifiandififieotfnt ^ MSfondis icaïf nt i dans, reffectif des enfants 
troi^^s. ÂJ^rancbes, seul en compte presque autant que tous 
les autres réunis. 



I 



39 



Voici sur cent la part de cliacun : 

Avtasches. 43 

Chierbdur^ 5 

Coutatices i3 

Moftidn é...» 9 

SaiM*Le 19 

Valogties, II 



•^ 



Total. 100 



p 



Elle devrait être , d'après \t chiffre de la population totale , 
pour 

Âvranches , de 19 

Cherbourg » i3 

Coutances 23 

Mortain 1% 

Saint-Lo , 17 

Valogires 16 

Total 100 



Âvranches et Saint*Lo possèdent beaucoup plus d^enfants 
trouves que leur population lie le comporte. 

Oh explique cet excès pour Avranches , par le voisinage des 
lies anglaises et la proximité de la Bretagne où Ton a supprimé 
les tours dans les arrondissements limitrophes. Le Calvados 
a^ayaut pitls qu'un tour ouvert à Caen , Tarrondissement de 
Bayeux , poqr ses parties plus rapprochées de la Manche que 
de Caen , pourrait aussi multiplier les dépôts à Saint-Lo. 

La suppression du tour à Mortain a rendu tes. expositions 
presque nulles dans ce arrondissement qui, auparavant, en 
recevait 10 sur 100. Alors Avranches en recevait 3o. 

On est généralement d'accord sur TinsufEsance de la légis- 
lation actuelle. C*est nn motif de plus pour TAdministration A^y 
puiser les moyens dWdrd et d'amélioration qu'elle contient ; 
ils consistent principalement à réduire les tours , déplacer les 
enfants et veiller surtout à ce qu'on leur donne la nourriture, 
le vêtemeril , Téducation et les soins qui leur sont dûs. 

La suppression des tours dans les arrondissements limi- 
trophes a fait refluer les enfants vers Thospice d' Avranches. 
La fermeture effective du toiir de cet hospice arrêterait l'exten- 
sion progressive du nombre des expositions. L'expérience, à 
Mortain, prouve que cette mesure ne multiplie pas les crimes. 
En effet , il n'y a point eu dinfanticide depuis qu'elle a eu 



]4.o 

lien en i836, et auparavant on ep avait compté trois dans 
rintervalle de i83o à i835. 

D'un autre côté , les déplacements , lorsqu'ils sont entourés 
des précautions nécessaires, n'oiTrent pas ks résultats déplorables 
qui leur ont été reprochés ; nous avons vu qu'ils n'accrois- 
saient pas la mortalité et qu'ils provoquent les parents à re- 
prendre leurs enfants ou bien è les faire réclamer par les 
nourriciers- Ceux qui ne cèdent pas aux instances des mères 
£spèrent , pour la|plupart, qu'elles ne refuseront pas de continuer 
et même d'augmenter les fournitures qu'ils en recevaient comme 
un supplément des mois de nourrice. Quelques'unsi trompés dans 
leur attente , ont plus tard cherché à rendre les enfants qu'ils 
avaient repris ; mais le nombre n'en est pas aussi grand qu'on 
se rimagine et l'insuccès de leur demande garantit que les 
remises ultérieures ne seront réclamées qae par les parents ou 
sur leurs instances mêmes. Les déplacements, loin de rompre 
les liens de la famille , contribueraient donc plutôt à les raf- 
fermir. 

Cette opinion repose sur la supposition, que tout porte 
à croire fondée, que les mères connaissent les nourrices de 
leurs enfants. En eifet, il n'est pas de moyens, de recher- 
ches que quelques-unes n'emploient pour les découvrir, et il 
est rare qu'elles n'y parviennent pas. 
I Aussi les hospices ne mettent pas en nourrice les enfants 
de familles indigentes à leur charge et ils agissent ainsi pour 
éviter les inconvénients que présente le système suivi pour 
les enfants trouvés et abandonnés , ainsi que l'accroissement 
des demandes d'admissions qu'on ne pourrait rejeter. 

C'est particulièrement de la naissance à un an que les en- 
fants meurent. Cette loi est commune aux enfants qui restent 
dans les familles. Le tableau suivant en otfre la preuve. En 
effet, sur 12890 enfants nés en i838 et non déposés 
dans les hosfjices du département, 1734 sont morts dans la 
première année, savoir : 



Arranchcs ....... 

Cherbourg 

Coiilances 

j4 npcHgr. 



Au-des- 
sous de 
l'àge 
dr 3 mois 
1. 

230 
113 

270 


De l*âge 

de 

3 mois 

a G mois. 

2. 


De râgp 

de 

6 mois 

à un an. 

3. 


Tolal. 


Proporliool 

des décès 1 

sur 100 1 

naissances. 1 
5 1 


25 
39 
17 


38 

39 


293 
191 
329 


2. 27 

1. L^ 

2. 5S 


613 


81 


119 


813 


0. 28 



i4i 



c 



Morlain 

Saiot-Lo • . . . • 

Valognes 

Total 

Proportion sar 100 naU* 
•ancet 



1. 


2. 


3. 


4. 


5. 


613 

193 
336 

208 


81 

35 

LU 
25 


t1^ 

2f 
25 
34 


• 
813 

249 
405 
267 

• 


6. 2i 

1. 94 
3. 15 

2. 08 

• 


1350 


185 


199 


1734 

« 


13. 4 


10. 5 


1, l 


1. 6 


• 

13. 4 





Mais la mort frappe dans une plus forte proporrion les 
enfants trouvés ; car sur les 35o de i838 , if en est mort 
167, savoir: 



Avranches. 
Cherbourg. 
Goulances. 
Mortain . . 
Saint-Lo. . 
Valogneo. . 



Total. 



t1 


8 


5 


24 


7. 


22 


6 


4 


32 


9. 


22 


12 


8 


42 


12. 


1 


» 


» 


1 


». 3 


22 


7 


9 


38 


11. 


12 


11 


7 


30 


8. 5 


90 

• 


44 

• 


33 


167 


47. 8 


25. 7 


12. 6 


9. 5 


■ 47. 8 



Proporiioo sur 1 00 oait- 
sances 



Vous voyez donc , Messieurs, qu'à peu près une moitié des 
enfants trouvés meurent avant Tâge d'an an , tandis que la mort 
n^atteint guère t dans le même temps , qu'un huitième des 
enfants gardés dans les familles*. Si cette énorme disproportion 
provient du défaut dé soins , la vigilance des nourrices doit , 
comme îe l'ai dit,, être excitée, encouragée. Il faut leur allouer 
l'indemnité de 18 francs payable par tiers, de trois mois en 
trois mois « pour les neuf premiers mois de la vie , ainsi que 
Ta voulu l'arrêté du. Gouvernement du 3o ventôse an v ; 
leur délivrer exactement les layettes et vêtures que les enfants 
doivent recevoir , cbaque année , jusqu'à Tage de 6 ans ac- 
complis, et ne pas souffrir qu'elles soient réduites, par le re- 
fus àt& hospices , à diminuer l'alimentation pour l'habillement, 
ou. bien à. réclamer , de la bienfaisance publique on des prl- 



valions qu'elles et leurs familles auraient la générosité 8e 
s^imposer, les moyens d'y subvenir. 

Et c'est à cette attemative ^e certaines nourrices se trou- 
vent réduites , car tontes ne connaissent pas les mères des 
enfants qu'elles élèvent , et elles ne réclament pas de vétures , 

farce qu'elles ne savent pas que la loi impose aux hospices 
obligation de les fournir. 

L'Administration ne peut permettre qu'elles continuent à 
être victimes , ainsi que les enfants confiés à leurs soins , de 
rignorance de leur droit. Les observations convenables ont 
été adressées aux Commissions administratives ies hospices. 
De même oue lliabillement est nécessaire , le taux des mois 
de nourrice ooit suivre le prix des aliments. Ce principe a 
dicté les arrêtés du Préfet des 7 mars 1818 et 4 Buirs i8ao. 
Par le^ premier , les mois de nourrira &irent fixés « 

Pour la i'* classe à 7 L Se c. 

la a' 7 » 

la 3* b 5o 

la 4* 6 !• 

Cet arrêté disposa qu'un suoplément de 5o c. serait ajouté 
dans le cas où le froment excéderait a4 f* ThectoUtre et ré* 
pété autant de fois qu'il y aurait de 5 t d'augmentation au- 
delà de 24 f. L'allocation devait décroître également de 5o c. 
par chaque 5 f. au-dessous de a4 f. Aussi le froment étant 
descendu à 18 f. oa c. en 1820 , Tarrêté précité , du 4 niars 
même année , abaissa les mois de nourrice : 

i^« classe à 7 f . » c. 



a 



• 



6 5o 



3« . 6 

4« 5 5o 

Us sont restés depuis à ce taux sans discontinuer. Mais au- 
jourd'hui les denrées ont renchéri. Le cidre a pour ainsi dire 
décuplé de prix. Pendant les sept premiers mois de 1839 , 
le froment s'est vendu , en moyenne , 30 f. 9$ c. , c'est-à-dire 
près de deux francs au-dessus du terme indiqué pour rétablir 
les mois de nourrice au taux fixé en 1818. L'Administratiott 
ne doit pas moins veiller à ce que le département remplisse ses 
engagements que les hospices. 

De la sorte , la nourriture et Thabillement des enfants se 
trouvant assurés , les nourrices n'auront aucun prétexte pour 
s'excuser dn dénuement où resteraient ces enfants. 

Il est une époque où les enfants doivent pourvoir à leurs 
besoins *, mais avant d'y arriver , les subventions décroissent 
successivement et en proportion des services qu'ils peuvent 
rendre. A l'âge de 6 ans les vêtures cessent d'être données* 



i4» 

A 13 ans les tnok Se D-ouitied eiessei^t aussi Ifétté prfés. 
Mais , préroyante dàfns ses disj^osîtibits , l'AdMîAisfréfion ne 
jette pa^ cesr enftints d'émiék de toute ressource dans fà so- 
eîëté^. Apris avoir obligé la ikonrrice i- les^ envoyer âtix écoles » 
à les habituer an tratsul , h leur intulquef enfm feâ urëmières 
notions ^qu'ils pouitofnt développer pour leur blw-etilè dan^ 
un âge jnos avancé, elle leur assure mie* sorte cfe dot. Cin* 
quante francs , nUé* fois payés , sont réniis soit anr culKva- 
teuts OU manufacturiers qui se chargent des ettfatits , soft au^ 
persoilnes ^r , les ayant élevés « tes gardent à^ certaines c'on- 
dilioUs. Cette indemnité , destinée à pourvoir ces énfatits des 
vêtements irécessaires , n'a iattfais été payée dans iè départe- 
utÉit^ non plus que celle des premiers mois. 

Une autre iAdbmnttë de 5o t. est également piromièe, p^t 
f arrêté de Tatif V, aut personnes qui ont bien éfevé les en- 
fants jusqu'à 12 ans; elle n*a pas été payée davantage dans 
fe départemettt. ' 

Ces trois allocations , stipprimée^ darls HUe- et- Vilaine ,' 
ont lieu dans t'Orne et lé Calvadds. It convient de les 
établir dans le département de la Manche. tJn arrêté du 
Ministre de l'iiitérieur du i4 jtiin iSSq , portant règlement 
des attributions des Inspecteurs généraux des établissements 
de Irienfaisance , en éteiidant tés investigations sur les abus 
auxquels ces aHocalions peuvent donner lieu,' permettra de 
faire revivre Cette dlspositioii dé la toi , sans avoir à en re- 
douter les suites. 

La loi , dans sa sollicitude , va plus loin encore. Elle place 
les enfants sous la tutelle des Commissions administratives des 
hospices jusqu'à leur mayorvté ou levr émancipation par ma- 
riage ou autrement. 

Les obligations de la tutelle sotit-eHes remplies? On peut 
répondre que, sauf d'asseï^ rares exceptions i les hospices, se 
repotantsur la. bienveillance des. nourriciers» cessent de suivre 
la trace deseiifant^ lorsqu'ils n'ont plus à s'occuper du paie- 
ment des mois de nourrice. Heureux alors les enfants qm -ont 
été élevés par des personnes qui veuillent et qui puissent en 
même tempç s'intéresser à leur avenir! 

En résumé , le service de» enfants trouvés ou abandonnés 
laisse beaucoup à désirer sous différents rapports. Si TAd- 
rainistration , iioa par des mptifs d'économie matérielle i^al 
entendue , mais par des considérations d'cnrdce et de . morale 
publique , désire arrêter raffligieaiiie habitude des expositi^jts , 
elle n'^ipportera pas moins dé zèle pour assurer aux enfants 
abandonnés à sa protection , les sbins et l'attention que leur 
devaient leurs parents. 



i4C 

ftofmû èom^ Heasieoffs, i^aiopter otfte oinbîfMMon pour 
la gëodrilité des cotnamunié 

Cependant, pott^ ^tielqoes ttMRdtîiies « un pi^tvèfil^tif qnél-^ 
conmie snr lenrs revenue oiMhait'es podrrâif cdmprotQéttrë 
les divers services dont elles sont pailicnli^oiftéfit tiennes* 
Combien en effet n'eii existe-f<4 pas qui ; fttéme es s'itnpo- 
sant le maxinnin des contributions eitraofdinaii^ qne lès rë^ 
glements autorisent , ne pourrai^ subvenir à leurs th^rgtss 
et. doivent en conséquence riecevôir des subventî^ons du ié- 
partement ? Pour elles « Mesâienrar, ce serait reprendre d^une 
main ce qu'on tenr anrait donné de f antre: Les communes 
de moins de 3oo f. de revenu drdinaire se trouvent particu- 
lièrement dans ce cas. D en exisfe dans diaque arrondisse- 
ment, savoir: 



Avranches 

Cherbour^^ • . . . 

Conlances 

MorUin. 

Saînt-Lo 

Vatognes 

Tolal 



Ao-dessous 
de 100 f. 


de 100 
àSOO. 


de 200 
' à 300. 


Tolal. 


5 


ta. 


w 
II 


15 

1» 


» 


» 


M 


M 


N 
1 


3 

M 

» 


7 

i 


10 
2 
5 


■ 
• 

, 6 


13 


13 





Je vous propose donc de dispenser ces trente-deux com- 
munes de tout concours dans la dépense it9 enfantJs tn^uvés. 

Les bospices dont une partie des revenus a , par des foii- 
datons pailicnlières , été affectée à la dépense de ces en- 
fants, ne peuvent se dispenser d^accomplir la condition qui leur 
a été imposée ; mais je ne crois pas qu^aucun du déparlement 
ait une pareille obligation à remplir. 

Dans tous les cas , elle est indépendante des layettes et vé- 
tures et des dépenses intérieures relatives à la nourriture et à 
réducation des enfants trouvés dont les bospices dépositaires 
sont tenus. 

• If 

Cette cbarge des bospices. reste à calculer. 

D'âpre les ëvidnatioiis faites par Tbaspice' de Cî>tttance» y 
bs fraia dliablUenenl s'élèyent , 



a 



18 80 



Savoir- 

Layetties (^ê la joaissaBi^e h,}m '9» ) • ^ iq 3o 

1" vêlure ( A'w an !•./..• .i. # . • i^ » 

a* (de a ans) 11 » 

3\ (de 3 ans) 14.; 

{• ( de it* ans) n 

5^^ — (de 5 ans ) i4 

6. « 4^ (de 6 «») IpSiK» :» ^ 

Prenant ces évaluations ponr base des antres 
hospices dépositaires , les frais dont il s^agit s'é- 
lèveront , 

Savoir : 

Layeltes- — 4^0 , nombre égal aaz expositions. 7720 » 
1" , a* , 3* et 4« vêtures. *— 3po , nombre 

égal aux enfants d'un an à 4 ^t^ révolus. 3750 » 
S* vêture. — 180 , nombre égal anx enfants 

de 5 a^s. * aSao » 

6* véture. — 100 , nombre égal aux enfants 

de 6 ans révolus ; 1840 » 



Total i583o » 

Les frais de nourriture des enfants de tout âge qui 1 dans 
les cas mentionnés par l'article 10 du décret du 1^ janvier 
1811, doivent être élevés dans les bospices et qui peuvent 
se trouver au nombre de Bo, coûteront, sur le taux des en* 
fants placés en nourrice ou en p^sion ( 76 f. qS c* par aa) 9 
3870 f. 

Parlant , la dépense à la charge directe des hospices est de : 

Layettes et vêtures s583o » 

Nourriture et éducation 3870 » 



Total 19700 



» 



Réunie à celle que le départenent doit supporter avec te 
concours des communes» laqti^Ue est de 11800Q » 

Il en résuite que les i35o enfants trouvas occasioniuront 1 
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en 184.0 , une dépense totale de • . 187700 » 

Ce sera , pour chacun , une moyenne de. .•• loa • 
Je terminerai ces explications , Messieurs , par un résumé 

succinct des prévisions des dépenses du service des enfants 

trouvés et abandonnés. 
Nombre présumé d'enfants... x3So 



Dépense totale évaluée à raison d^un terme 
moyen de loa f. par enfant 137700 n 

Ressources affectées à cette dépense : 

1*^ Fonds fournis par les hospices. 19700 

a® Produit des amendes et confis- 
cations 5oo » 

3"^ Sommes laissées à la charge des 
communes aoooo » 

4^ Sommes à prendre sur les ) 187700 » 
centimes ordinaires départemen- 
taux • 97600 >» 

5*" Somme à prendre sur 
les centimes facultatifs dé- 
partementaux » » 



97800 



Excédant ou déficit 



A rinstant même je reçois des renseignements sur les ré-^ 
sultats obtenus dans divers départements après la suppression 
des tours. J'en ioins ici le tableau qui comprend 55 dépar- 
tements. Vous y verrez , Messieurs , 1° que du nombre des 
tours existant avant i83o i54 

Il en a été supprimé %, • 79 



Et qu'il en reste aujourd'hui 75 



2^ que le nombre annuel des infanticides était , 

avant la suppression , de i^a 

Et qu'il est , depuis la suppression , de 94 



Diminution. « 48 



C'est sur une plus grande échelle un résultat analogue it 
celui que la fermeture du tour de Mortain a produit. Il con- 
firme l'induction que j'en ai déduite sur l'utilité morale et 
financière de soppnmer effectivement aussi le tour d'Avrancbcs» 
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A ces reoseignemeiits j^en ajouterai d'^aulres puisés dans 
l'analyse des votes des Conseils généraux dans la session de 
i838. 

58 Conseils ont délibéré sur l'objet de la circulaire de 

M. le Ministre de Tintérieur du 37 juillet i838 , dont un exem- 

* plaire fut , dans le temps , remis à chacun de vons ; lenr opi* 

nion relativement à la suppression des tours et à la conti-- 

nuation des déplacements a été favorable, contraire ou ajournée. 

Au sujet des tours , déplacements. 

On compte : 

Opinions favorables Z^ — ^ 

contraires 5 5 

ajournées 3 ^^— i 

Totaux 45 5o 
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DU CONSEIL GENERAL 



Session de iS39. 



OaTMrCare de la SeMlon* 



L'an iSSg , le a6 août , henre de midi , les Membres dû 
Conseil général de la Manche , convoqnés par lettres indiyi- 
duelles de M. le Préfet , pour l'exécution de l'ordonnance 
royale da 8 août iSSg « se sont réunis en sa présence dans 
le local habituel de leurs séances i Saint-Lo , au nombre de 
a4 9 sayoir : * 

MM, Champs , Juge de paix à Mortain ; 

Le Courtois- de-Samte- Colombe , Maire de Sainte^ 

Colombe ; 
Langloîs , Notaire ; 

Enouf, Maire de Carentan, Député ^; 
Brohon , Maire de Bréhal ; 
Lepesant, Maire de Coutances ^ ; 
Gendrin-Dumesnil , Juge de paix à Percy ; 
. Blouet , Procureur du Roi ; 

Sursois , Maire de Saint James ^ ; 

Roux-DeUunay , Avocat ; 

Clément « ancien Maire de Saint-Lo !^ ; 

Robin-Prévalée , Docteur-Médedn; 

Noël- Agnès , Maire de Cherbourg iff: ; 

Javain ^ :9|^ ; 

Lamache , Maire de Saint-Vaast ; 

Rihouet ( Hyiicinte ) , propriétaire ; 

Sanson-Lavalesqnerie , propriétaire ; 

Noël , Avocat ; 

II 
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MM. Davy , Juge dé paix du canton de Barenton : 

Ribouet (Frédéric) , Conseiller référendaire à la Cour 

des comptes. Député jK^ ; 
Daèvtecbèr-d'Anffertffle, Maire dé St-H.-de-Cenilly; 
Havin , membre de la chambre des députés ; 
Lefeboir^s-:Pigè6!inièl-e , Juge de paix du canton de 

Saint- Hilaire-dU'Harcouet ; 
Sivard-de-Beaulieu , Conseiller référendaire à la Cour 

dès coirfpies. 

M. le Préfet donne lecture de l'ordonnance de convo- 
cation et déclare ouverte la session de iSSg ; il invile le 
Conseil k se c^siitnet et quitte la salle des séances. 

Après son départ , M. Champs , le plus âgé des membres 
présents • prend provisoirement place an fauteuil du prési- 
dent et M. Le Courtois-^de- Sainte-Colombe remplit , comme 
le plus jeune , les fonctiolis de secrétaire. 

M. le Président invite les membres du Conseil i procéder, 
par deux scrutins séparée , à l'élection d'un président et d'un 
secrétaire définitifs. 

Les résultats des différents scrutins , ouverts à cet effet , 
dontlenf là majorité des suffrages à M. Havin comme Prési- 
dent , et à M. Frédéric Kihouet , comme Secrétaire ; ils sont , 
eti conséquence , invitée par M. le Président provisoire à 
prendre , comme tels . place au bureaii^ 

M. le Président fait donner avis de la constitution du Con- 
seil Ji M. le Préfet auquel trois membres, désigné8 suivant 
Tusage , vont en donner la communication. 

Ainsi prévenu , M. le Préfet rentre bientôt dans la salle des 
séances , accompagné de MM. Enouf « Brohon et Champs , 
commissaires désignés , et il demande la parole pour donner 
lecture au Conseil dii rapport ahnuel de rAdministration sur 
la situation des besoins et aflaires du département. Ce travail 
important , dont la lecture a duré plusieurs heures , a été reçu 
par le Conseil avec l'intérêt et la satisfaction *qu'il est heu- 
reux de pouvoir témoigner , chaque année , à M. le Préfet. 

Insertion sera faite , dans TAnnuaire du département , des 
extraits de ce rapport que M. le Préfet jugerait utile de pu- 
blier. 

Après la lecture de ce doaiment qui est déposé sur le bu- 
reau « ainsi que toutes les pièces qui raccompagnent , le Con- 
seil s'occupe de Torganisation des Ct)mtni$siôns et de la dis- 
tribution du travail. 

Sur la proposltitm de M.ie Présidéht, le Conseil décide 
qu'il se divisera en quatre Comtilissions sous les désignations 
suivantes : Commission des finances — budgets et comptes ; Comr 
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mission des travaux publics — travaux publics , routes dëpar« 
f etuentales et cheiniiis de grande commaaicatioR ; dnfunisston 
des contributions — répartition dès contingents entre les arron- 
d&Meinents et récbmaiions des arrondissement^ et communes « 
et Commission //^administration générale — affaires diverses. Cha- 
cune des trois premières Commissions sera composée de six 
i^embres et la quatrième réunira tous ceux qui ne seraient 
py» attachés aux trois premières. 

JLe Conseil procède immédiatement à la formation de ces 
Commissions. Chaquie arrondissement désigne les membres qui 
doivent le représenter et les Commissions se trouvent ainsi 
définitivement composées comme il suit: 

Commission des finances. 

MM. Cabart. MM- Le Pesant. 

Langioîs • Le Rebours- Pigeonnière • 

Gendrin-Dwp^wl. Olivier. 

Commission des travaux publics. 

MM. Javain. * MM. Blouet. 

Le Courtois- de-Ste-Co- Davy. 

lomhe. 
Sanson-Lavaleiqùerie. Roux-^Delauna^r. 

des confy-iàutiqns. 



MM. Noël-Agnès. MM. Clament. 

Lamache. Champs. 

Brohon. ' Sursois. 

Qmmission d administration générale. 

MM. Sivardde^Beauiieti. MM. D'Anger\îlle. 

Enouf. Robin- Prévalée. 

Havin. Noël. 

Rihouet ( Hyacinthe ). Rihouft ( Frédéric ). 

Ainsi que les Membres qui pourraient se présenter ul- 
térieurement. 

M.' le Président propose aux membres des différentes Com- 
missions de se rassembler dans leurs bureaux respectifs • le 
lendemain à 8 heures du matin , pour se livrer ^ans retard 
à leurs travaux^ et cette proposition ayant été agréée , Jl prie 
les membres (les Commissions de lui donner comonmication 
de la distribution du trjtyailf afin de 3e mettre i même d^ac- 
céiérer , au besoin , la présentation des rapports. 
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La séance est levée à 4 lienres avec ajournement an len- 
îdemain k midi. 

Signés : L. Havin , Président ; Langbis , Blouet , E. Sit^ard- 
ie-Bcaulim , Le Pesant ^ Daçy, P. B* Brohon, Sursois, 
J. Noël , CUment , Rnux-Delaunqy , Robin-Pré- 
valie , Javain f Noeî- Agnès, Champs ^ G. Lamache , 
H^ Rihouel , Sanson , Le Rebours-Pigeannière , Le 
Chevalier d AngervUU , Le Courtois-de-Ste-Colmbe^ 
GenârbÈ-Dwnesnil , Énouf et Bihouet , Secrétaire. 



^Sémnee da «V août ISS». 



La séaice est ouverte k midi. Lecture est faite du procès- 
verbal de la séance précédente : le Conseil en adopte la rédac- 
tion. 

l"* partie* 



Contribution personnelle et nubUâre. 

Un Membre dépose sur le bureau un projet de répartition 
entre les différents arrondissements, du contingent attribué au 
département dans la contribution personnelle et mobilière. Ce 
projet est renvoyé à la Commission des contributions , chargée 
d'examiner toutes les questions auxquelles pourrait donner lieu 
ladite répartition. 

Publication des procès-verbaux. 

Un antre Membre propose d'étendre le mode de publication 
adopté dans la session précédente pour les procès-verbaux des 
séances du Conseil général , en livrant quotidiennement aux 
rédacteurs des feuilles périodiques des copies de ces procès* 
verbaux* Sur cette proposition, à l'appui de laquelle M. le Pré- 
sident a communiqué deux demandes adressées directement par 
le Gérant du journal de la Manche et par le Directeur de la 
France départementale , le Conseil considérant que le mode 
de publicité précédemment adopté lui parait suffisant, n'a- 
dopte pas la proposition. 

La parole est accordée à différents Membres de la Commis- 
sion d^dministration générale dont les rapports donnent lieu 
aux délibérations suivantes : 

Poids et mesures. 

Est agréée la proposition de M« le Préfet tendant à allouer 



ée$ fonds pour acheter et placarder dans tontes les com^ 
mîmes de nonYeatuc exemplaires de la loi du 4 imllet iSSy , 
comme aussi pour acheter et dbtribuer quelques-ons des ou- 
vrages élémentaires publiés sur les poids et mesures du systfime 
métrique ; mais Tinitiative de Tindication de la somme k allouer 
est réservée à la Commission des finances. 

Avances pour les détenus militaires dans la prison ciriU de 

Cherbourg. 

M. le Préfet est inyité à renouveler les instances qu^il a faites 
auprès de TÂdministration pour obtenir la prompte Uguidation 
des droits du département en raison des avances fSites pour 
l'entretien des détenus militaires renfermés dans la prison civile 
de Cherbourg* 

Conservation des registres de Fêtai eivU. 

Le Conseil admets comme éminemment utile , la proposition 
par M. le Préfet d'allouer au budget un crédit extr'aor-^ 
pour relier ou cartonner, par période de lo années,, 
les registres de Pétat civil qui sont un précieux dépôt de Tétat 
des familles : il renvoie i la Commission des finances Vappré-. 
cîation du crédit à allouer. 

Rapport de M. t Ingénieur en Chef. 

A » heures, M. ringënieur en Chef est introduit dans la 
salle des séances ; il est invité i prendre place auprès de M. 
le Préfet et la parole lui est donnée pour la lecture d^un 
rapport sur le service placé sous sa direction. Ce rapport , qui 
a captivé pendant trois heures l'attention de rAssemblee et dont 
il n'est pas fait analyse , attendu sa prochaine publication dans 
l'Annuaire du département , est renvoyé à 1^ Conunission des 
travaux publics pour servir d'éléments à ses recherches et à 
ses propositions. 

ti« partie* 



Vœux. 



Sur le rapport des Membres.de la Commission d'administra- 
tion générale , le Cmiseil émet ou renouvelle les vœux sui- 
vants : 

Brigades de gendarmerie. 

i"" Etablir une brigade de gendarmerie i cheval à St-Vaast 
et deux brieades à pied à Bricauebec et Ducey ; substituer une 
brigade à cheval à la brigade à pied de St-James. 
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Vente publique éhsTécolies pendantes par racines, 

a^ Présenter aux Chamlirés, dan^la sessifïti de i84o, un proîel 
de loi fui trancbé dëfinitiTement les questions aue soulèvent, 
chaque jour entre les différents offiders nimsteriels , le droit 
de procéder aux ventes publiques des récoltes pendantes par 
racines et admettre concurrenonent à ce droit les Notaires t 
Greffiers, Huissiers et Coramissaires-Priseurs. 

Semce des postes. 

3* Etendre autant que possible le service rural journalier et 
régulariser ce service entre les communes voisines, de telle sorte 
que les lettres arrivent promptement i leur destination et ne 
souffrent plus les retards dont se plaignent avec raison plu- 
Nsieurs arrondissements dans lesquels les lettres ne parviennent 
que deux on trois jours après celui du départ, lorsqu'un jour 
pourrait amplémeiit suffire aux besoins du service. 

A 5 heures et demie le travail du jour étant épuisé, M. le 
Président engage la Commission à taouelle a été distrfbiié le 
projet d'emprunt départemental proposé par M. le Préfet, de 
s'occuoer iromédiattement de Texamen de cette grave question 
et de la rédaction du rapport. Il prévient les Commissions 

Qu'elles doivent se réunir dans leurs bureaux respectifs le len* 
emain à 8 heures du matin, et la séance est ensuite levée, 
avec ajournement au aS , i midi , dans le local habituel des 
^nces. 

Signés : £• Harin , Président ; Lanefois , P. B. Brohon, Enouf, 
Le Pesant, Sursois, Roàm-PrivaUe , Clément j Noël- 
Agnès, Jaf^ain , G, Lamadu, B^ Rshouet , E. Sifard' 
de-Bemlieu, Sanson, Dafy, Le Rebours-Pigeonmère, 
J, Noël, Le Courtois-de-Ste-Colambe , GendrinDu-- 

mesnil. Champs, Blouei et Rihouet , Secrétaire. 

« 

Séance da*^«V aom wsmm. 



L& séance est ouverte à midi. 

MM. Olivier, Cabart et Boisnard-Gfàndttiaison sont pré* 
sents. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La parole est donnée aii Rapporteur de' la Commission des 
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travaux inibties i charge de soumettre au Conseil les conclu- 
sions de cette Commission « ^ sur la proposition faite par M* 
le Préfet , de voter up. emprunlt ppur le produit en être em- 
ployé au prompt et complet achèvement des routes dépaite- 
mentales , et de voter concun:emment une imposition extrat* 
ordinaire de cinq centimes « sur les quatre contributions £- 
rectes , à ^percevoir jusqu'à extinction de la dette. 

Ces confusions tendait i Tapprobation du projet, sauf 

Î|uelques modifications de détail , la discussion s'ouvre sur le 
ond de la question. 

M. le Préfet demande la parole et expose au Conseil : 

Que Teffet fit la loi du 17 mars i833, qui a autorisé le 
département de la Manche à s'imposer extraordinairement 
dix centiipes « pendant Sans, sur (es 4 contributions di^ecites « 
ponr la confection des routés départementales , cesse à par- 
tir dn i^' janvier 1841 ; 

Que cependant les routes départementales ne s<»nt pas ter- 
minées , et qu'il 7 a nécessité de pourvoir , dès à pr^ésent , 
anx voies et moyens extraordinaires indispenubles pongr leur 
achèvement ; 

Qn'k côté de ces routes «pour la complète confeictioii des- 
quelles i^ faudra encore employer « à ^rtiîr du 1*' janvier 
1840 9 nne somme évaluée à iSioooo f. , se présentent les 
chemins de grande c(^munication si intéressants ponr les po- 
pulations j et sur le^queb les charges du département nont 
cependant permis de ne verser , chaque année , que le produit 
modique de trois centimes ; 

Qu'il y a un égal intérêt à presser la confection des uns 
et des antres, mais que les sacrifices ^uxquek le département 
s*est soumis depuis i833 ne permettent pas d'ag^ayer les 
charges annuelles des contribuables ; 

Qu'il a donc fallu rechercher un système qui nermtt non 
seidement d Vhever les routes départementales ^t de les ache- 
yer en peu de temps , mais encore d'augmenter les .ressonroes 
attribuées annuellement aux chemins de grande communica- 
tion 9 sans aggravation de qbacge annndle ; 

Que ce double intérêt -est commandé , en ce qui concerne ' 
les routes départementales, parla promesse formdle faite , au 
moment du vote des centimes ex^aordinaires , de . faire )ouir 
de ces routes, dans un déUi de 8 ftnnées , les populations qui 
s'imposaient à tant de sacrifices , et , en ce qui concerne les 
chemins de grande communication , par cette idée de jmtice 
qui veut que les localités privées de routes ilépart^nefitaks , 
qu'elles ont contribué î confectionner, trouvent au moins* 
dans le plus bref délai possible , le dédommagement que leur 
Jttsnrent les chemins de .grande communication ; 



' Que la mesure à laquelle l'Âdminialratioii a dû s'arrêter a 
donc dû présenter ce triple avànlage de tout faire, de faire 
vite , et cependant de ne point aggraver les charges annuelles 
du département; 

Qu'elle a cru rencontrer ces avantages, i^ en appelant 
l'emprunt au secours de la dépense ; a" en proposant un 
nouvel impôt extraordinaire sans lequel tous travaux sont 
interdits , quelle que soit la mesure qu'on adopte , mais en le 
proposant seulement pour cinq centimes au lieu de dix et en 
retrouvant dans le nombre des années le bénéfice que ferait 
perdre le nombre des centimes; 3® enfin en portant à cinq 
centimes , maximum de la loi , la portion de l'impât appli- 
cable aux chemins de* grande communication ; 

Que de cette sorte les travaux de ces chemins recevront 
une vive impulsion ; que les routes départementales pourront 
être terminées avec l'année 1841 ; que reroprunf sera an- 
nuellement remboursé avec le produit des cinq centimes et 
que les contribuables auront encore l'avantage de ressentir pro- 
chainement un allégement dimpôtf bienfait qui ne se présenterait 
pas de long-temps si le système des dix centimes extraordi- 
naires était prolongé pendant plusieurs années encore ; 

Qu'en conséquence il avait cru devoir proposer an Con- 
seil , 1^ de décider que les autorisations nécessaires seraient 
demandées pour contracter un emprunt de iiooooof. , destiné 
aux travaux des routes départementales; 2^ de ne voter au 
budget de 1840 que cinq centimes extraordinaires , au lieu 
des dix qu'autorise la loi de i833 , afin de faire sentir une 
année plus tAt aux contribuables le bienfait du dégrèvement ; 
3® de voter pour 7 ans, à partir de l'année 184 1 , une im- 
position de cinq centimes extraordinaires sur les quatre con- 
tributions directes , pour satisfaire à la fois aux travaux des 
routes départementales et k l'extinction de l'emprunt; 4^ 
et d'affecter aux dépenses des chemins de grande communi- 
cation le maximum des centimes déterminés par la loi. 

Plusieurs Membres demandent la parole et s'opposent tour k 
tour à l'adoption de la proposition faite au Conseil; ils pensent 
que ravantage résultant de ce que les chemins de grande 
communication recevraient une allocation plus importante , 
on de ce que les routes départementales seraient terminées 

Selques années plus tôt, ne serait pas compensé par les 
arges de l'emprunt , qui grèveraient te budget départemen-* 
tal d'une dépense d'intérêt , montant à environ 160000 f. , 
et ib proposent de prolonger, pendant trois années encore , 
c'est-à-^ire jusqu'à Tannée i843, l'impôt extraordinaire de 
dix centimes résultant de la loi de i833. 
Mais I sur les observations d'antres Membres qui font ressortir 
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rînapprëciable valeur- d^s yoies < de communication nouvelle-' 
ment ouvertes et par suite tout rint^rêt qu'ont les contribuables 
eux-mêmes au prompt achèvement des routes départementales, 
ainsi qu'au développement des chemins de grande communica-^ 
tion , le Conseil , à Funanimité moins deux voii^, prend la dé^. 
libération suivante : 

Le Conseil vote pour sept ans, i partir de i84i> un impôt 
extraordinaire de 5 centimes sur les 4 contributions directes 
pour pourvoir soit aux dépenses qu^exige la confection des 
routes départementales, soit, au service des intérêts ou an 
remboursement de Teraprunt qui va être indioué ci-après« 

Il vote également un emprunt de iiooooo t. pour activer 
les travaux de ces routes ; ledit emprunt devant être fait 
avec publicité et concurrence , sans que le taux de Tintérêt 
puisse dépasser 4 'A ; ou , à défaut , pouvant être contracté 
de gré i gré par M. le Préfet avec, la Caisse des dépôts et 
consignations* 

Il réduit à 5 centimes Timpôt extraordinaire des routes dé- 
partementales pour Tannée i84o , porte à 5 centimes les res- 
sources des chemins de grande communication pour la même 
année et renvoie ces deux dernières dispositions à la Com- 
mission du budget pour en suivre Texécution. 

Sur le rapport d'un Membre de la Commission d'adminis* 
tration générale , le Conseil prend ensm*te les deux délibéra* 
tions suvantes : 

Anaiomiâ plastique. — Anatomie pathologique. ' 

Vu le rapport de M. le Préfet par lequel le Conseil reçoit 
communication d'une circulaire de H. le Ministre de Tinstruc- 
tion publique qui engage les Conseils généraux à faire Tac- 
quisition des préparations anatomiques du docteur Âuzoux , 
ainsi que des pièces d'anatomie pathologique du docteur Thibert, 
et à comprendre , à cet effet , un crédit au budget départe- 
mental ; 

Considérant que les charges actuelles du département ne per- 
mettent pas d'augmenter , quant à présent , les dépenses qui ne 
sont pas d'une nécessité indispensable » 

Le Conseil, font en reconnaissant l'importance et l'utilité 
des préparations anatomiques dont il s'agit , ajourne la dé^ 
cision à. prendre sur la dépense proposée. 

Comités de Facciae. 

Vu la circulaire de M. le Ministre de l'agriculture et du 
commerce ainsi que le rapport de M* le Préfet tendant à la 
propagation des Comités de vaccine dans les divers arrondis- 
sements \ 
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. Vu la rëclaniation présentée par le Con$ei) d^arrondisse- 
ment de Valognes qui sollicite une allocation pour satisfaire 
aux dépenses qu'occasionne le Comité de vaccine établi dans 
rarrondissemenl ; 

Considérant que ces Comités sont éminemment utiles , 

Le Comeil recommande à M* le Préfet d'encourager de tous 
ses efforts la création de ces Comités dans les arrondissements 
qui n'en sont point encore pourvus ; 

Mais considérant que les dépenses faites pour le service sont 
tellement modiques qu'elles pourraient à peme être évaluées en 
argent « et que la bienfaisance des membres de ces Comités y 
a jusqu'à présent satisfait, 

Le Conseil passe à Tordre du iour sur la réclamation du 
Conseil d'arrondissement de Valognes. 



Vœux. 



Les vœut suivants sont émis conformément aux propositions 
faites par la Commission d'administration générale. 

Hanneton, 

Le Conseil sollicite une loi qui, en généralisant Tobliga- 
tion de détruire les insectes nuisibles à ragriculture et par- 
ticulièrement le banneton qui cause tant de sinistres dans le 
département de la Mancbe, donne i PAdministration locale les 
moyens d'exécution nécessaires pour que la mesure sollicitée 
soit efficace. 

Piche maritime etfluride. 

. Vu les délibérations prises par les Conseils d'arrondisse- 
ment de Valognes et d'Avrancnes relativement à la décrois- 
sance continue ^es prqduits delà pêcbe fluviale et maritime, 
comme aussi aux abus ^oui la causent ; 

Vu la délibération dé|à prise à ce sujet par le Conseil général 
dans la session de i83i3; 

Considérant que les abus vont toujours en se propageant et 
que le mal augmente avec eux , 

Renouvelle avec instance le vœu précédemment émis et ré* 
clame l'ét^dilissement d'agents spécialement chargés de la sur- 
veillance des côtes et de Tohservation des règlements sur la 
pèche fluviale et maritime. 

A 3 heures les travaux étant terminés , M. le Président invite 
les Membres des diverses Commissions à se transporter immé- 
diatement dans leurs bureaux pour donner suite i leurs délibé^ 
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rations , et il ajounie rassemblée au lendemain 39 août » ji mi^i. 
La séance est levée. 

Signés : £. Ham , Président ; Lan^ois, P. B. Brohon , 
Enouf, Blûuet, E. Stpard-de-Beaulieu , J. Noèï , 
Champs, VUiner, Daçy^ Lerebours Pigeomière , Le 
Courtois de Ste^ Colombe , Gendrin-Dumesnil , Sursois ^ 
G. Lamoêhe , BoisnarârGranimaison ^ Noà- Agnès, 
Javmn^ BobùhPrévalée , Cabart , Clément^ Le Ch^-- 
vaUer-étAngervUle, Le Pesant et Hihouet^ Secrétaire. 



Séance du M» août 19S». 



A midi la séance est ouverte : 

Le procès-verbal de la séance précédente est In et adopté. 

Plosîenrs Membres font , au nom des Commissions des tra* 
vaux publics et de radministration générale « divers rapports 
sur lesquels le Conseil prend des délibérations ou émet des 
vœux , comme il suit : 



Beiraites des. Ageais^Fayers des chmius mmanx. 

Vu la circulaire de M. le Ministre de Fintérieur gui réclame 
des Conseils généraux Tadmission, au bénéfice de la retraite , 
des Agents- Voyers employés sur les cbqmins vicinaux ; 

Vu le rapport conforme de M. le Préfet ; 

Considérant que le service des Agents dont il 3*agit est 
d^une création toute récente et qu'avant de grever le départe- 
ment de nouvelles cbarges permanentes « il faut laisser à Tex- 
périence et au temps à apprécier la réalité et l'importance 
des services è récompenser , 

Le Conseil ajourne « quant à présent , à statuer sur la «de- 
mande de M. le Ministre de Tintérieur. 

BMshjt Ai classement des chemins eicinaus ordinaires. 

Le Conseil apprend avec satisfaction les progrès du travail 
evtrepris pour la révision du classement des chemins .vicinaux 
ordinaires. Il espère ^e , grices aux efforts de M. le (r^et , 
les i38ag chemins vicinaux d|i. département , ainsi que les 
38a4 lieues de développement qu'ils pr^ntent , seront « dans 
peu • de temps , -réduits à un nombre et à une étendue piior 
pottionnés aux besoins et aux ressources des localités. 
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Elagagi et rJâucfian des haies nii^esi 

Le Conseil n'approuve pas la dispositîoa additionnelle pro*» 

iiosée par le Ministre de rintëriettr pour placer à la suite de 
'art. i3i da règlement « laquelle disposerait qu'à M. le Préfet 
serait réservé le droit de déroger par un arrêté spécial , mais 
seulement en ce ^ui concernerait les chemins vicinaux ordi- 
naires , à la dernière disposition dudit article , en raison de 
circonstances particulières et sur Favis motivé du Maire, de 
TAçent-Voyer et du Sous-Préfet. 

Il demande que le dernier paragraphe de Fart i3i fne soit 
point applicable aux chemins vicinaux ordinaires ; il pense , 
en outre 9 que Fart. i3a du règlement devient inutile et qu'il 
devrait être supprimé. Les M&es négligent , en effet , de 
prendre les arrêtés annueb prescrits par cet article et leur 
négligence ne permet pas aux Agents-Voyers d'agir légale- 
ment contre les délinquants. L'art i3i est assez formel , l'o- 
bligation d'élaguer est assez générale et assez connue pour 
que la publication d'arrêtés municipaux soit inutile. L'art. i3a 
n'est , pour beaucoup de communes , qu'une entrave apportée 
à la repression : sa suppression serait donc i désirer. ^ 

Cession de terrains. 

Le Conseil apprend avec regret 91e , dans un certain nom- 
bre de communes , l'Administration rencontre encore des obs- 
tacles pour les cessions de terrains destinés à l'élargissement 
ou aux redressement des chemins vicin|iux* Il espère que les 
populations , comprenant mieux tous les avantages que pro- 
curent les voies de communication , s'empresseront de faire à 
l'avenir les sacrifices que réclame l'intérêt public* Il engage 
M. le Préfet i continuer de donner à ses agents des instruc- 
tions pour n'intervenir , autant que possible , qu'à titre de conci- 
liateurs, mais pour poursuivre avec vigueur les propriétaires 
récalcitrants , dès qu il n'existe plus d'espoir pour une solution 
pacifique* 

Incidaii sur les travaux des chemins de grande communication* 

Plusieurs Membres présentent des observations sur l'exé- 
cution des travaux et la situation des^ chemins de grande com- 
munication dans leurs cantons respectifs , et M. Je Préfet donne 
à ce sujet au Conseil des explications fort étendues qui font 
connaître les motifs pour lesquels les travaux on la circulation 
se sont trouvés arrêtés en quelques localités. Ces explications 
satbfont complètement le Conseil. 

Carte géologique du d^artement» 

Le Conseil ne peut qu'encourager M. le Préfet à demander y 



i65 

ainsi qa'il d Itémoigné TintentioB de Je faire , mi prompt et 
dernier tirage de la carte géologiqne du département , afin de 
compléter cette carte et de procurer aux établissements et aux 
administrations qui ont besoin de Tavoir et de la consulter , 
le résultat d'un travail qu^il importe de répandre et de faire 
connaître. 

Insimction primaire* 

Conformément à l'art. 1 5 de la loi du a8 juin i833 , le 
Conseil général désigne pour faire partie de la Commission 
annuelle de sonreiliance de la caisse d'épargnes et de pré- 
voyance des Instituteurs primaires communaux , les membres 
dont les noms suivent : MM. Clément , Havin et Gendrin- 

Dumesnil. 

ie« iiartie* 



Yœox. 



Police du roulage* 

Vu les observations écrites de M* le Préfet, relativement 
aux effets de la circulation des voitures sur les cbemins vi- 
cinaux de grande communication , et sur les dégradations qpn 
doivent en résulter ; 

Vu le projet de loi présenté par le Gouvernement aux 
Cbambres sur la police du roulage ; 

Considérant qu'il est indispensable de préserver les cbe- 
mins vicinaux de grande communication , tout aussi bien que 
les routes royales et départementales 9 des dégradations résul* 
tant des surcharges ou de la largeur trop étroite des jantes de 
roues t 

Le Conseil exprime un vœu pour que, dans la loi à inter- 
venir, Tappiication de ces dispositions soit faite non seulement 
aux routes , mais encore aux chemins dont il s'agit ; 

Et cour qu'à la suite du dernier paragraphe de Tart. 16 
du projet de loi, il soit ajouté un nouveau praragraphe ainsi 
conçu : 

« Six mois après la promulgation de la présente loi, ancme 
» voiture à roues ou à bandes de fer déclarées neuves par 
» les procès-verbaux des agents chargés de la constatation 
» des contraventions sur la voie publique , ne pourra profiter 
» do bénéfice des exceptions spéciales ou temporaires' consi- 
» crées ci-dessus qu'à la charge par le propriétaire de la 
» voiture , de justifier que la construction des roues ou le pla- 
» cernent des bandes a été opéré antérieurement à l'éqoque 
» qui vient d'être indiquée. » 



\ 
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Pfêstalian en mhiru ^ Dédaration d'opium* 

Vu le rapport de M. le Préfet sur les abus qui se sont intro- 
duits dans i usage de la faculté d^'option laissée aux presta- 
taires entre les prestations en nature et les prestations en argent, 
et snr la nécessité d^établir une clause pénale qui assure la 
bonne et complète exécution de la loi du ai mai i836; 

Considérant que les inconvénients signalés par M. le Préfet 
existent réellement et que trop souvent des preslataTrcs qui 
otit dotitié le choix à la prestation em • nature ne se rendent 
pas à l'appel aux jours indiqués et enlèvent ainsi à l'Adoii- 
liistratioti locale les moyens d exécution sur lesquels elle devait 
compter ; 

Considérant que « dans ce cas , les prestataires en défaut ne 
subissent d'autre peine de leur négligence que celle de payer 
en argent la valeur des prestations qu'ils n'ont point faites « 
et qu'ils conser\'ent le droit dacquitter encore en nature la 
portion qui leur reste à faire , ce qui expose TAdministration 
à de nouveaux mécomptes; 

Considérant aue la proposition in Gouvernement d^établir 
une peine au double pour les prestataires en défaut, paraît 
rigoureuse , et que $es conséquences t si elle était adoptée, 
seraient pluiôt airriler les populations que de les exciter à 
Taccomplissement de leurs devoirs municipaux ; 

Jllais considérant qu'il t a nécessité de réprimer , autant que 
possible , les abus signalés , et que Ilndivisibilité de la pres- 
tation parait un moyen suffisamment reoressif et efficace , 

I.e Conseil émet un vœu pour qu'il ne soit point établi 
it pénalité « mais pour qull soit dit par la loi qu^ Pavenir 
la prestation sera indivisible , soit pour le tout , si le pres- 
tataire manque à l'exécution lors du premier appel , soit pour 
ce qui lui restera i, faire , quelle que soit l'époque de l'inexé- 
cution. 

Conversion en tâches de la pustaiion en nature. 

Vu le rapport de M. le Préfet qui expose toutes les diffi- 
cultés que rencontre rAdroinistration è o'btenir de Touvrier 
prestataire ou salarié la représentation exacte .en travail de sa 
€ote i4>préciée en argent oa en salaire « et qui indique comme 
aeul moyen d'éviter ces difficultés , l'attribution aux Conseils 
«fSénëraux du droit qu'ont les Conseils municipaux de con- 
vertir en tâcbes le tra>*ail à la journée , attribution gui .per^ 
(mettrait de généraliser la mesure ; 

Considérant que les Conseils généraux seraient peu propres 
à régler d'une manière éclairée les conditions de cette con- 
version et que les embarras rencontrés dans l'exécution se-* 
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raient plus grands encpre pour ^ai qae pour les Conseils 
municipaux ; 

Considérant qu'il résulte des observations importantes pré* 
sentées par M. le Préfet, que le bon emploi dés prestations 
dépend beaucoup de Timpulsion donnée au travail par la baute 
Administration, ainsi que le prouvent les justes éloges données 

Îar lui au zèle et à la conduite éclairée de M« le Sons- 
Véfet de Mortain dont Tarrondissement peut élre présenté 
comme modèle à cet égard. 

Le Conseil ne croit pas utile de réclamer pour lui-même un 
droit qu'il croit bien placé dans les attributions des Conseils 
municipaux , et il émet un vœu pour que M. le Préfet veuille 
bien recommander k ses collaborateurs d'employer tous leurs 
efforts auprès des Administrations municipales afin que celles- 
ci mettent , aussi souvent que possible , à profit les moyens d'e- 
xécution que la loi à laissés à leur disposition. 

Dépôl éTitalons. 

• Le Conseil) auquel Texpérience apprend cbaque jour que la 
confiance des éleveurs dans les étalons du Gouvernement aug- 
mente et se fortifie et qui voit le nombre des autres étalons 
diminuer successivement, de telle sorte que le dépôt sera bientôt 
la source où ira non seulement se perfectionner mais encore 
se reproduire la race cbevaline du département de lalifanche , 

Réclame du Gouvernement, comme justice et comme néces- 
sité, une augmentation dans le nombre des étalons du dépôt , 
qui porte ce nombre à 80. Il invite M. le Préfet d'appuyer de 
tous st$ moyens l'exécution de ce vœu. 

Aucune discussion n'étant plus à Tordre du jour, la séance 
est levée à 5 heures et remise au lendemain , à midi* 

Signés : L. Hatfin^ Président; OIMer y P. B. Brohon^ 
Enouf, Le Pesant, Boisnard-Grandmaison , Sursois, 
Langlois, Blouet , Le Roux-Delaunay ^ Jamn , Clé' 
ment. Le Chevalier-i'Angemlle , Noël- Agnès, E. Si- 
çard-de-Beaulieu , Champs , Davy , Le llebours - 
Pigeonnière , Le Couriois de-Sle* Colombe , J. Noé7 , 
O^ Lanaehe et Rihouei , Secrétaire. 



Séance Au SO Hoût ISSU. 



A midi la séance est ouverte. 

Lecture est donriée par le Secrétaire du procès** verbal de la 
séance précédente; sa rédaction est adoptée. 
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1 e partie* 



Un Membre propose , pour activer les travaux « de rëumr 
la Conunissioii d'administration générale , dont les affaires sont 
en partie expédiées , à la Commission des travaux publics qui 
se trouve surchargée. Cette proposition est adoptée* 

Chemins vicinaux, 

La parole est ensuite donnée au Rapporteur de la Commis- 
sion des travaux publics pour la lecture d'un rapport sur la 
situation des chemins vicinaux. Le Conseil décide que ce rap- 
port sera inséré au procès-verbal. 

Rapport. 

« Messieurs , 

« 

» Votre Commission a trouvé dans^ Texamen des comptes 
qui vous ont été présentés par TAdministration , sur la situa- 
tion des travaux exécutés ou en cours d'exécution sur les chemins 
vicinaux de grande communication classés dans vos sessions 
précédentes , de nouvelles preuves de son zèle et de son dé- 
vouement aux intérêts de la viabiliation. 

» Les explications détaillées que la discussion ouverte dans 
votre séance dliier a fourni à M. le Préfet l'occasion de vous 
donner oralement et que vous avez reconnues si satisfaisantes , 
nous ont paru de nature à nous dispenser de nouvelles obser- 
vations sur les efforts qu'il a consacrés à la plus prompte et 
â la meilleure exécution des travaux , comme à réparer les 
erreurs , d'ailleurs très-rares , échappées i quelques-uns des 
Agents secondaires placés sous sa surveillance. L'organisation 
et la marche de cette branche du service , sans être arrivées, 
non plus qu'aucune autre , à un état de perfection qui ne laisse 
rien à désirer t a produit déjà des résultats importants et qui 
appellent l'encourageant témoignage de votre approbation sur 
la plupart de ces Agents. a5 lieues des lignes vicinales de grande 
communication arrivées i l'état d'entretien , 4^ autres lieues de 
ces lignes ouvertes et terrassées , sans parler des travaux par- 
tiels ou d'une moindre importance ébauchés sur diverses 
autres parties de ces lignes , révèlent des services d'autant plus 
grands que les débuts d'une si vaste entreprise sont féconds 
en difficultés ou en entraves de toute espèce. 

» Votre Commission a pensé que vous reconnaîtriez avec 
plaisir que le coAt moyen de chaque lieue de ces lignes ame- 
nées à l'état d'entretien , ne dépasse que faiblement le chiffre 
de 16000 franco , somme bien inférieure au prix de revient 



de la même ionguéar des routes départementales avec les- 
quelles les parties achevées de ces lignes peuvent soutenir la 
comparaison sous plus d'un point de vue et que bientôt le 
voyageur n'aura à distinguer que sous celui des courbes plus 
multipliées ou plus raides imposées par la résolution , peut- 
être trop souvent appliquée , de ne point s'écarter des anciens 
tracés. 

•» Votre Commission vous propose d'appeler toute Tattention 
de M. le Préfet sur le besoin de combiner et de prescrire à 
ses Agents tous les moyens de prévenir ou diminuer , autant 
que possible , les inconvénients si graves des interruptions plus 
ou moins longues que les terrassements et la destruction ou le 
repiquage des ancieilnes chaussées sont de nature à occasion- 
ner^ interruptions devenues Tobjet de vives réclamations de 
la part des communes , d'ailleurs souvent plus portées à des exi» 

?[ences exagérées qu'à des sacrifices propres à aider à les satis- 
aire , et qui n'apprécient pas toujours facilement la nécessité 
de subir quelques dommages en vue d'obtenir de plus gVands 
avantages et ne tiennent pas assez compte des difficultés de 
tant d'espèces que TAdministration rencontre dans l'accomplis- 
sement du vœu que nous exprimons dans leur intérêt. 

» Les subventions plus considérables que l'emprunt que vous 
avez voté dans le double but d'accélérer la confection des roules 
départementales et de nos chemins de grande communication , 
mettra prochainement à la disposition de M. le Préfet , et les 
études aujourd'hui si avancées de la plupart de ces chemins » 
nous autorisent à prévoir , dans les années qui vont s'écouler , 
un accroissement d'activité dans les travaux «propre à répondre 
à la trop naturelle , quoique souvent excessive , impatience de 
nos populations. 

» Le compte particulier des travaux exécutés ou entrepris 
sur chacun des 35 chemins classés., vous mettra , si vous le 
désirez , à portée de juger le mérite et l'importance des résultats 
en ce moment réalisés ou que vous êtes en droit d'attendre 
pendant la période de 4 À 5 ans reconnue nécessaire pour le 
complet achèvement de ces chemins d'une étendue bien supé- 
rieure à celle de vos routes départementales. » 

Caria routière. 

Un autre Membre propose de prier M. le Préfet de faire l'ac* 
quisition , au nom du département » d'une carte de la Manche , 
comprenant une partie des départements voisins : de faire tracer 
sur cette carte les routes royale<; et départementales , ainsi que 
les chemins de grande communication actuellement classés, avec 
les attentes des voies de communication des départements li- 
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'njîlrophes et d'y faire ajouter, s'il est possible» les divenes 
limites des arrondissements et des cantons* 

Cette carte serait destinée i être placée chaque année dans 
la salle des délibérations du Conseil. 

Le Conseil adopte la proposition et renvoie k la Com- 
mission des finances pour l'allocation des fonds nécessaires à 
la dépense* 

L'ordre de la disaission appelle les rapports des diverses 
Commissions ; le Conseil arrête ce qui suit : 

Ecole ceninUe des ares et mmtrfochutSn 

Le Conseil général, 

Yq la circulaire de M. le Ministre de l'intérieur qui porte 
l'attention des Conseils généraux sur l'école centrale des arts 
et manufactures et sur la question de savoir si une allocation 
serait comprise aux budgets départementaux pour satisfaire à 
la dépense de pensionnaires que les départements enverraient à 
cette école; 

Considérant que la dépense dont il s'agit parait fort utile , 
mais que la connaissance de la situation des finances du dé- 
partement peut seule déterminer le Conseil à prendre un parti 
à cet égard , 

. Renvoie , sans rien préjuger , la question dont il s'agit à 
l'examen de la Commission des finances. 

Colonie agricole de Mettray. 

Vu le rapport de M. le Préfet sur la colonie agricole fon- 
dée à Mettray , département d'Indre-et-Loire , et destinée à 
recevoir les jeunes détenus ; 

Considérant que M. le Préfet a demandé à M. le Ministre 
de rintérieur des instructions sur celte institution et qu'il n*a 
pas encore reçu de réponse , 

Le Conseil ajourne à statuer snr l'utilité d'une mesure à 
prendre jusqu'au miiment où des renseignements suffisants lui 
seront parvenus. 

Caisse des retraites des Employés de la préfecture. — Archiviste 

et Inspecteur des enfants trouvés. 

Va la proposition faite par M. le Préfet d'admettre dans 
l'association de la caisse des retraites des Employés de la pré* 
fecture l'Archiviste; du département, ainsi qu'un Inspecteur 
des établissements de bienfaisance et des enfants trouvés dont 
la création a été par lui proposée ; 

Le Conseil , 

En ce qui touche I* Archiviste : 

Considérant que les frais de garde et de conservation des ar- 
chives dépattementales sont classés par la loi du 10 mai i838 
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parmi les dëDenses obligatoires , et que dis lors le départ e- 
ment étant obligé de satisfaire au traitement de TArchmste , 
il parait convenable d'admettre cet Employé à prendre part 
aux charges et aux bénéfices de la caisse. des retraites des 
antres Employés de la préfecture, 

Admet, sur ce premier point, la proposition de M. le Pré* 
fet , sans qu'il puisse cependant être exigé du département 
une première mise au profit de la caisse* 

En ce qui touche Tlnspectenr à créer pour le service des 
établissements de bienfaisance et des enfants trouvés : 

Considérant qn'arant de s'occuper de régler les droits à 
la retraite de l'Employé dont il s'agit, il faut d'abord décider 
si le traitement de cet Employé sera admis au budget comme 
dépense obligatoire ou facultative ; 

Considérant que l'excédant de looooo f. existant au pro* 
jet de budget du département pour l'exercice 184.0 , entre les 
dépenses obUgatoires et les ressources que la loi affecte à 
leur emploi, doit rendre fort circonspect dans la création 
de nouvelles dépenses permanentes ; 

Considérant qu'aucun acte législatif n'a mis l'inspection du 
service des établissements de bienfaisance et des enfants 
trouvés k la charge des budgets départementaux et que s! 
le décret de 1811 (art 14.) a reconnu Tuttlilé d'une inspec- 
tion pour ce service f il n'en attribue ni la création, ni la 
charge aux départements ; que dès lors on ne peut prétendre 
avec raison qu'une inspection de cette nature rentre de droit 
dans les dépenses obligatoires ; 

Considérant que les ressources destinées aux dépenses fa* 
cultatives sont, par nécessité et contrairement aux termes 
formels de la loi , employées pour une grande partie à sa- 
tisfaire aux dépenses obligatoires dont les ressources sont insuf- 
fisantes, et que tant que cette situation irrégulière durera, 
les intérêts du département ne permettront pas d'introduire, 
parmi les dépenses facultatives , des dépenses qui ne seraient 
pas indispensables et qui aggraveraient encore sa situation 
pécuniaire , 

N'admet pas , comme dépense départementale , la dépense 
d'une inspection pour le service des établissements de bien- 
faisance et des enfants trouvés ; passe à l'ordre du jour sur 
la proposition relative à la retraite , et renvoie à la Commis- 
sion des finances , pour en suivre Texécution , sa résolution 
relative au traitement de l'Inspecteur. 

Enfants trouvés^ < 

Un Membre demande la parole et rappelle au Conseil que, 
dans la session de i838, Texamcn des questions relatives au 
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service des enfants trouvés ayant été ajounié à la session 
actuelle , le moment est venu de prendre un parti sur ces 

Juestions et qu'il avait , dans cette vue , rédigé un travail 
ont il proposait la lecture au Conseil. 
Cette proposition étant agréée, M. le Président lui donne 
la parole et Tasssemblée écoute avec autant d'attention que 
d^ntérêt le développement des faits et observations recueillis 
par rhonorable Membre. 

Les termes dans lesqueb ils sont exprimés paraissent agir 
vivement sur les esprits. 

Après cette lecture « une discussion s'engage préalablement 
sur le point de savoir s'il sera donné suite à la proposition 
et si le Conseil émettra son avis sur les deux questions qui 
ressortent du rapport: Les déplacements â^ enfants seront-ils 
interdits à l'avenir ? Les tours supprimés seront- ils rouverts ? 

Dans cette discussion, les uns prétendent que , le Conseil 
général ayant répondu déjà à ces questions en i836, il était 
inutile de s*en occuper de nouveau et qu'il y aurait de graves 
inconvénients à résoudre différemment , à de si courts in- 
tervalles, les mêmes questions. ., 

D'autres pensent que les questions soumises sont tellement 
graves , tellement bérissées de difficultés , tellement controver- 
sées par les bommes les plus éclairés , que le Cooseil général 
est peu propre à émettre avec sûreté une opinion conscien- 
cieuse sur ces questions. 

D'autres enfin soutiennent la proposition dont ils demandent 
la discussion en se fondant sur sa délibération de i838 
qui a rerois Texamen à Tannée 1839 , et sur la nécessité de 
répondre enfin aux questions posées en i838 par le Gouver- 
nement, 

A la suite de cette discussion , plusieurs propositions sont 
faites, mais un Membre ayant demandé rajourneroerit, et cette 
demande devant avoir la priorité , M. le Président la soumet 
au Conseil qui l'adopte à la simple majorité. 

La discussion n'a conséquemment pas de suite , mais le 
Conseil décide que le rapport remarquable de l'honorable au- 
teur de la proposition sera inséré au procès-verbal pour en 
conserver le souvenir et pour y recourir* 

Rapport, 

« Messieurs, 

» Le Conseil général du département de la Manche , ap- 
pelé en i838, par M. le Ministre de l'intérieur, à émettre 
un avis sur les mesures adoptées » depuis quelques années , 
à l'égard des çnfants trouvés et abandonnés, c'est-à-dire sur 

\ 
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le déplacement de ces enfants et sur la suppression des tonrs, 
ayant afourné sa délibératioii sur un sujet aussi grave à la 
session de i83g , afin que sa décision fût éclairée par de 
plus longues expériences et par des documents nombreux et 
positifs ; fai recueilU un çrand nombre de faits et rédigé 
des conclusions qui en étaient la conséquence, et je vais 
avoir rhonnenr de sonmettre ce travail au Conseil général. 
Je réclame sa bienveillante attention et j'ose espérer qu'elle 
ne me sera pas refusée. 

» Tontes les onestions que renferme la lettre de M. le 
Ministre de Tintérieur, -dont je viens de vous donner lec- 
ture, en date du 27 juillet i838, peuvent se résumer dans 
deux questions principales ; savoir : 

tt Quels ont été les résultats des déplacements des enfants 
» trouvés et abandonnés ? 

>» Quelles ont été et quelles peuvent être à l'avenir les 
» conséquences de la suppression des tours ? » 

» J'appelle l'examen le plus sérieux et le pins approfondi 
du Conseil général sur l'ensemble des motifs, et séparément 
ensuite sur chacun des motifs que contient ce rapport. Un 
pareil examen doit, ce me semble , le déterminer à prendre 
une délibération qui serait rédigée ainsi qu'il suit : 

» i^ En ce qui concerne les déplacements, le Conseil général, 

» Considérant que les échanges d'enfants* trouvés et aban* 
donnés, qui ont eu h'eu entre les divers arrondissements 
d'un même département et quelquefois entre des départements 
voisins , n'ont point produit les résultats que Ton voulait 
obtenir. 

» En effet , les Conseils généraux n'avaient provoqué , et 
le Gouvernement n'avait exécuté cette mesure rigoureuse , 
que dans l'espérance que les mères ,^ craignant d'être à jamais 
séparées de leurs enfants ^ se décideraient à les reprendre. 

» Or, qu'est-il arrivé? 

» Sans doute , les premiers échanges ont fait retirer des 
dépôts un assez grand nombre d'enfants. Mais ce ne sont 
pas les véritables mères qui les ont réclamés : ce sont des 
nourrices, la plupart indigentes , qui, vivement touchées du 
sort de ces infortunés , les ont gardés sans salaire dans la 

{proportion de 4 sur 5 retirements* Une multitude de pauvres 
iemmes ont ainsi préféré de s'imposer les plus pénibles sa- 
crifices et de partager le pain de leur misère, plutôt que 
d'abandonner sans retour les orphelins qu'elles avaient nourris, 
qu'elles avaient élevés , qu'elles avaient associés à leurs familles, 
qu'elles aimaient d'un amour maternel* 

» Considérant que les faits constatés dans le département 
de la Hanche ^ par huit épreuves successives , se sont mani- 
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(estes dans les 4? départements où Timpiié voyante mesure 
des motations a ëté exécatëe , et qu'ainsi la partie la neins 
aisée de la pi^pulation agricole a seule porté un fardeau dont 
chaque membre de la société française aurait dû prendre sa 
part ; i5ooo enfants trouvés ayant été gardés , sans salaire , 
par de pauvres petits fermiers ; 

» Considérant que tel n'étMt cependant pas le but que les 
Conseils généraux et le Gouvernement se proposaient d'at-r 
teindre « car ils espéraient , au moyen d'échanges multipliés ^ 
arrêter les abus, opérer des économies « et rendre à des 
orphelins la maison maternelle et les avantages de Tétat 
civil ; maïs ils ne vonlaient certes pas faire peser use charge 
annuelle d'un million sur la classe pauvre et laborieuse; ib 
ne voulaient pas spéculer sur des affections désintéressées 
que Ton rencontre avec bonheur sous le chaume ; ik ne vour 
laient pas imposer une amende aux sentiments les plus purs 
et les plus louables que renferme le coMir humain ; 

» Considérant que Ton tenterait en vain dWfaibUr la triste 
impression que fait éprouver cette grande injustice , en disant 
que tes nourrices ne sont souvent que les intermédiaires des 
parents. 

» En effet, les filles-mères (nous parlons de celles qui 
ne font pas un métier du libolinage ) sont , presque sans 
exception , des femmes de chambre , des servantes de cam- 
pagne ou de jeunes ouvrières , absolument dénuées des res- 
sources nécessaires pour subvenir à Fentretien des êtres mak- 
heureux auquels elles ont donné le jour. U est donc impossible» 
il est donc du moins fort rare , que les nourrices reçoivent 
des indemnités secrètes et ne soient que des préte-noms* 

» Considérant que les déplacements brisent avec violence 
les liens que de pauvres enfants , délaissés par leurs auteura, 
avaient formés avec une nouvelle famille ; qu^ils leur font 
sentir plus profondément leur état d'abandon et d'isolement 
sur la terre ; qu'ils leur enlèvent leur dernier espoir , leur 
dernière consolation ; que d'ailleurs ces séparations , toujours 
accompagnées de signes de la plus violente douleur de la 
part des nourrices et des enfants, ont excité dans les cam*- 
pagnes , aussi bien que dans les villes , un cri* général de 
réprobation , et que l'opinion publique improuve hautement 
la dureté de cette mesure ; 

» Considérant que, par une conséquence facile à prévoir, 
ks nourrices sont devenues plus rares, et 91e force est de 
les adopter dans une classe misérable » pour ainsi dire , sans 
choix et sans garantie pour le bien-être de l'enfant; que 
ces femmes ne s'attachent point à des enfants qui ne leur 
ont pas été confiés dès leur bas âge; que l'on ne trouve 
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plus chez elles les mêmes soins et la m&me tendresse qa'au- 
paravant , et qu^elles n^obiissent qu'à des sentiments de eu- 
piditë ; qu^elles ne manquent jamais de rapporter les enfants 
aat hospices anssitAt qu'elles s'imaginent qne le parti qu'elles 
peuvent en tirer n'est pas assez avantageux ; et que , de la 
sorte, ces asiles ouverts, par la charité publique, aux ma- 
lades et aux vieillards, sont aujonrdliui peuplés d'enfants mal 
cott^tituës , débiles ou peu laborieux , que Ton cardait autre- 
fois dans les familles , et auxquels Pair des champs et les 
travaux agricoles étaient si favorables. 

« Le seul hospice d'Avranches a été contraint de recevoir 
et nourrit en ce moment plus de 60 de ces orphelins dé- 
paysés t dont la plupart ont. déjà été inutilement confiés & 
cinq ou six nourrices ; véritables parias que chacun rejette , 
et qui pourtant ne sont pas coupables du vice de leur nais- 
sance. 

» En sorte qne si les départements ( comme Ta fort jus- 
» tement fait observer un Député) ont obtenu une dinûnu- 
» tion momentanée sur la somme à allouer pour le paiement 
» des mois de nourrices , au même instant la dépense des 
» hospices qui recueillent les enfants s'est accrue dans une 
» progression intolérable, (i) 

» Considérant que les échanges ayant pour but et pour ré- 
sultat de faire perdre aux mères les traces de leurs enfants, 
tendent par là même i diminuer les chances de reconnais- 
sance et d'adoption; qu'une longue absence produit la dé- 
saffection et Foubli , et, selon l'énergique expression d'un grand 
orateur(a), jette i jamais ces enfants dans le gouffre de l'illégiti- 
mité. Est-ce ainsi qu'on prétend leur rendre un état civil ? 

« Considérant enfin qu'il résulte de toutes les enquêtes , 
de toutes les recherches, de tous les rapprochements qui 
ont eu lieu depuis que cette question occupe si vivement 
les moralistes , que la mortalité a été beaucoup plus consi-. 
dérable parmi les enfants qui ont été soumis aux échanges ; 
que parmi ceux qui ont été gardés par les familles chez les- 
quelles ils avaient été placés au moment de leur ^naissance ; 

» Estime que rAdministration doit renoncer à l'application 
d*une mesure qui n'a point produit les effets qu'on en atten- 
dait, et que réprouvent la morale publique et^ Thumanité. 

» a* A l'égard du maintien ou de la suppression des tours, 
voici quelle est Topinion du Conseil général : 

M Les tours avaient été institués pour garantir le secret 
des naissances illégitimes , pour éviter des scandales et des- 

(1) Discoors de M. PétiBÎaad à U chambre des d^puléi. 

(2) M. de Lamartine. 
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flëtrissnres dont le souvenir ne s'efiace jamais entièrement ; 
poar au'ane fille séduite ne restât point placée entre le crime 
et la honte ; . pour qu^elle pût cacner sa faute et conserver 
son honneur sans jeter son enfant sur la voie publique , ou 
lui donner la mort. 

» L'expérience avait justifié les prévisions du législateur; 
les expositions et les infanticides étaient , pour ainsi dire , 
sans exemple dans les arrondissements qui possédaient des 
tours. 

» Cependant plusieurs départements ont supprimé , depuis 
trois ou quatre ans, quelques tours d'arrondissement, espérant, 
par cette suppression, réduire le nombre des enfants aban- 
donnés* 

» Or , quel a été en général le résultat de cette mesure ? 
Quels ont été en particulier ses effets dans le départemet 
de la Manche P 

» La réponse est facile. — Elle sera positive. 

3» Les enfants qui auraient été déposa dans les tours et 
recueillis sans danger pour leur existence , ont été délaissés , 
pendant la nuit , sur la voie publique , et bien souvent dans 
la fange ou sur la glace. 

>» Les commissions administratives des hospices de 3o dé* 
partements affirment que ces expositions ont été suivies d'une 
effrayante mortalité. 

n On peut en juger par les faits suivants : le tour d'Avranches 
fut supprimé, le i"*^ octobre i835. Depuis cette époque, 398 
expositions ont eu lieu à la porte de l'hospice. Sur ce nom- 
bre , 102 enfants sont morts dans les trois premiers mois de 
leur naissance, et iS; dans leur première année. Ce n'est 
pas tout : sur les 298 enfants exposés , 4-8 ont été transférés 
à Saint'Lo, âgés seulement d'un mois à six semaines. Ces 
petis malheureux , après avoir été relevés de terre par les 
dames de la maison , ont été nourris au biberon pendant 
trois jours , puis confiés à une nourrice pendant les quinze 
ou vingt jours suivants , puis transportés d'Avranches à 
Vllledieu dans des paniers d'osier, suspendus au bras d'une 
mercenaire ; puis remis par celle-ci à une autre mercenaire, 
chargée de les porter à Saint-Lo ; puis nourris quelques 
jours dans l'hospice de cette ville; puis enCn placés chez 
une seconde nourrice jusqu'au moment où il subiront quel- 
ques nouveaux déplacements* 

» Or, combien ont dévoré d'enfants ces^ voyages meur- 
triers ? Il est vrai que Ton accordait une prime de quarante 
sons à la porteuse qui remettait le nouveau-né vivant. Ad- 
mettons que les deux tiers seulement ont péri , nous comp- 
terons toujours 187 enfants morts dans leur première année 
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sur 398 exposés , c'est-à-dire les deux tiers. Il ne faut plus 
s'ëtonner après cela que le budget dëpartemental ait éprouvé 
des dégrèvements (i)« Ces chiflres, au reste, dispensent de 
toute réflexion. Les chiffres ont aussi leur éloquence ; il n*y 
a rien au monde de plus inflexible : ils parlent plus baut 
que tous les discours. 

» Mais la mortalité eût été bien plus considérable encore , 
si la suppression du tour d'Avrancbes n'était pas fictive sous 
quelques rapports. On tolère, en effet, les expositions qui 
sont faites en général pendant la nuit à la porte de Tbospice. 
Des femmes charitables veillent ; elles accourent aux vagis- 
sements des nouveaux-nés, et parviennent k les secourir à temps; 
mais si la loi était appliquée dans toute sa sévérité, si quel- 
ques déposantes étaient prises sur le fait, arrêtées et punies,, 
les expositions cesseraient peut-être à là porte de Thospice 
où les enfants sont encore à portée de recevoir des secours ; 
mais elles auraient lieu dans quelques bois déserts, dansquel- 

!|ues champs écartés , où ces pau^Tes créatures périraient in- 
aillibiement de froid, d'inanition et de misère. 

y* Nous doutons fort qu'il se rencontre un magistrat qui ose 
faire punir des expositions à la porte des hospices, qui ose 
assumer sur sa tête la responsabilité des conséquences ter- 
ribles que pourrait avoir cette mesure. 

» On a prétendu que la suppression des tours n'avait point 
augmenté le nombre des infanticides. 

» Qu'en sait-on? Est-il un crime plus facile à cacher? En 
est-il que la terre et l'eau puissent plus aisément couvrir? 
Et ne faut-il pas se défier de toutes ces statistiques qui don- 
nent un démenti à la raison ? car enfin une fille, pour se pré- 
server du déshonneur, n'a très-souvent d'autres ressources» 
à défaut de tour, que l'exposition ou l'infanticide; et d'ail- 
leurs une foule d'intanticides ne sont-ils pas déjà signalés dans 
les arrondissements où il n'existe plus de tours (2). A Paris, 
4.0 enfants nouveau-nés ont été exposés à la Morgue en 
i838 , non compris ceux qui ont été trouvés sur la voie pu- 
bUque non encore expirés, ou ceux qui, trouvés morts, 
ont été envoyés aux cimetières. 

» Avant les nouvelles mesures adoptées par l'Administration, 
la moyenne, depuis i83i à i838, était de ai enfants expo- 
sés à la Morgue par année» et cependant à Paris les tours 



(1) Je commettais ane errcnr en ëcrivanl ces lignes. Il résulte, eo eflet, 
des rapports présentés par M. le Préfet au Conseil général dans sa session de 
1839, qu'il existe toujours 1250 cnranls à la charge du département. 

(2) Co&lre-enquélfl svr les enfuis trouvés. 
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n'ont pas été supprimés , mais seulement Texposition inti- 
midée (i)» 

» En Parusse , où il n*y a point de tours y on compte un 
infanticide par )our(a). Or, la population de la France s'é- 
levant au triple de celle de la rrusse , si vous faites une 
déplorable multiplication, vous trouverez plus de mille en- 
fants mis à mort. Que de crimes, grand Dieu, la justice 
aurait à punir ! 

» On s'est plaint vivement de ce que des enfants légitimes 
étaient exposés dans les tours. 

» De pareils faits nous paraissent impossibles, du moins 
dans les petites villes et dans les communes rurales. La gros- 
sesse d'une femme mariée n'est-elle pas un fait patent , un 
fait notoire ? Si un enfant légitime disparaissait , est-ce que 
le Maire , le Curé , la famille , les voisins , n'en demande- 
raient pas compte , n'en suivraient pas la trace ? Est-ce qu'il 
ne s'élèverait pas une clameur générale ? Les enquêtes les plus 
scrupuleuses ne pourraient peut-être pas constater un seul fait 
pareil dans le département de la Manche. L'enfant trouve 
d'ailleurs une puissante garantie dans l'affection de sa mère : 
l'amour maternel est le sentiment le plus vif, le plus fort , 
le plus profond , lé dernier qui s'éteigne dans le cœur !de la 
femme. Ne calomnions pas la nature humaine , et croyons 
bien que ^ si dans des cas , heureusement fort rares , une 
mère peut consentir à se séparer de son enfant légitime , c'est 

Îu'elle se trouve placée sous le joug de la plus invincible , 
e la plus désespérante misère. 
» On a dit encore que l'existence des tours était un en- 
couragement au désordre , aux mauvaises moeurs. 

» Eh bien ! l'épreuve a été faite. Un grand nombre de 
tours ont été supprimés . et toutes les Commissions adminis- 
tratives des hospices répondent que ces suppressions n'ont pro- 
duit aucune amélioration apparente dans les mœurs publiques . 
On ne corrige pas des mœurs relâchées avec une ordonnance 
de police ; il faut remonter plus loin et plus haut. Que nous 
ayons ou que nous n'ayons pas de tours , les enfants ^ illégi- 
times ne seront ni plus ni moins nombreux. La passion qui 
les produit est trop énergique , trop impétueuse , trop irrésis- 
tible ; elle ne calcule pas. 

» En Angleterre il n'existe point de tours. Or, personne 
n'ignore que la moralité des classes inférieures n'est pas à 
pr&enter pour modèle. En effet, le nombre des enfants 
illégitimes est peut-être plus considérable en Angleterre que 

(1) Rapporl ï M. le Procureur général. 

(2) Remacle , des cnfanU irouHS ft ahûndowis , p. 1U. 
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' dhm ancaa aaire pays de TEiuope. Leur entretien coûte «■- 
naelleiseiit aux communes 17 milUoas Ci); proportionnellement 
à la population, il devrait coûter 4>a millions à la France. 
Or 9 il n^en coûte que dix : notre système n^est donc pas tant 
à blâmer. 

» Au reste; voici un rapprochement curieux et concluant 
que présente l'abbé Gaillard dans son ouvrage sur les enfants 
trouvés (2) : « Cest une chose remarquable, dit-il , que daos 
» les départements où Ton abandonne le plus d'enfants , les 
» naissances naturelles soient moins nombreuses , et que dans 
» les^ départements où Ton expose le moins d'enfants, les 
» naissances naturelles soient plus nombreuses* » 

r Citons un seul exemple : 

M Dans le département de la Haute-Sadne, il n'y a eu 
que dix expositions • terme moyen, depuis tBaS jusqu'en iS3o 
sur mille naissances naturelles, et sur mille naissances on a 
compté i37 naissances naturelles» 

» Dans le département de la Manche, sur mille naissances 
naturelles, il y a eu, terme moyen, chaque année durant 
la même période, 606 dépAts dans les tours, et sur mille 
naissances on n'a compté que 58 naissances naturelles. La 
canse de cette immoralité dans le département de la Haute- 
Saône doit £tre particulièrement attribuée à Tusa^e où sont 
les filles- mères d'élever publiquement leurs enfants, et ù 
rimprévoyante indulgence que montre pour leurs faiblesses 
les classes les plus riches. On les reçoit dans les maisons , 
et on les emploie comme si elles eussent toujours été sa- 
ges. Or, lonque la crainte du déshonneur n'est plus là tou- 
lours présente pour servir de frein t les mceurs se perdent, 
et le vice se propage. 

» Dans notre département , au contraire , les mœurs ont 
conservé leur première sauve-garde, je veux dire le senti- 
ment de la honte. Il y a très-peu de filles qui afGchent leur 
maternité ; elles seraient rarement admises dans nos maisons , 
car il existe parmi nous un préjugé salutaire contre le re- 
lâchement des mœurs* 

» La pudeur publique s'étant ainsi conservée dans nos 
petites villes et dans nos campagnes , le nombre des enfants 
illégitimes n'est que de 58 sur mille naissances.^ 

» A Paris, il est de 3ii, et cependant Paris ne reçoit 
pas autant de dépôts que nous. 

» Gardons-nous bien d^affaiblir un sentiment préservateur 
et d'enlever une garantie à la morale ; gardons-nous bien de. 

(1) Remacle, p. 113; l'abbé GiiJIard, p. 285. 
(3) Page 120. 
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on ne rougit plus de rien , on ne tarde pas à tout oser, et 
un vice ne marche jamais seul. 

» On a dit encore : 

» Le nombre des enfants trouves s'accroît dans une pro- 
portion désespérante : ce fait n*est pas exact. Depuis iSa^ 
jusqu'en i834t la moyenne des enfants trouvés et abandon- 
nés est toujours à çeu près la même chaque année , c'esti- 
dire de 33ooo environ. L^accroissement s^est seulement fait 
sentir depuis i8i4; mab la raison en est facile à saisir. 

» Sous TEmpire, la plupart des jeunes gens quittaient 
leurs foyers pour n'^ plus revenir , ou se hâtaient de con- 
tracter des mariages , afin déchapper à la terrible loi du re* 
crutement. On ne trouvait dans nos campagnes qu^un très- 
petit nombre de jeunes célibataires. Aujourd'hui , au con-* 
traire , je nombre en est très-grand , et ceux qui reviennent 
de Tarmée apportent généralement dans leurs villages des ha- 
bitudes peu régulières. 

» C'est donc à une cause naturelle , et qu'indique le bon 
sens , et non pas à Texistence des tours et des hospices , que 
Ton doit attribuer l'augmentation qui est survenue , depuis 
la chute de Napoléon , dans la dépense des enfants trouvés. 

» On ne saurait trop le répéter : la honte et la misère 
sont les principes déterminants de l'abandon des enfants. La 
plupart des filles- mères sont des servantes ou des ouvrières 
dont les gages ou les salaires journaliers sont absolument in- 
suffisants pour l'entretien d'un enfant. Ce fait est incontes- 
table et même incontesté. Or, nons avons déjà fait remarquer 
qu'elles trouveraient difficilement une bonne condition, si 
leur faute était connue. Ces malheureuses filles sont donc 
placées dans l'indispensable nécessité de confier leurs enfants 
aux hospices ; et ce serait une véritable absurdité d'exiger 
d'elles une chose impraticable. 

» Enfin, il est une considération qui seule serait détermi- 
nante. 

» Les filles-mères sont ou de jeunes filles qui ont cédé k 
leur cœur et à la séduction , et qui sont encore susceptibles 
de revenir au bien ; et , dans ce cas , ne doit-on pas s'em- 
presser de venir à leur aide et de leur offrir les moyens de 
cacher leur faiblefie ? Ne craignons pas que celles-là livrent 
leurs enfants aux dépôts si elles ont les moyens de les élever* 
Ou bien ce sont des filles profondément corrompues, qui 
vendent leurs faveurs an premier venu. Eh bien ! est-il cou* 
venable de laisser les enfants entre les mains de pareilles 
mères? Quels soins, queb exemples pourrait-on attendre 
d'elles ? Qu'est-ce qu'une mère » dit un publiciste , qui a conçu 
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à la manière de la brttlePNeserait-cepas livrer les malhenrenx en- 
fants à une corruption prématurée et inévitable ? Ne serait-ce pas 
les livrer d^avance au vagabondage, i la mendicité, et au 
crime qui en est presque touiours la suite P 

» Mais« hâtons-nous de le dire, il y a, sans aucun doute, 
des réformes et des améliorations à apporter dans la légis- 
lation des enfants trouvés. 

» Par exemple: quelques' villes ont à supporter seules les 
frais des enfants trouvés de tout Parrondissement , et même, 
dans certains cas , des arrondissements voisins ; tandis que 
d'autres villes, quelquefois plus riches, sont complètement 
allégées du fardeau. La dépense devrait être plus également 
répartie. 

» Les enfants délaissés de quelques départements où Ton a 
supprimé les tours refluent sur les départements voisins qui les 
ont maintenus, et cet état 4e choses est ruineux pour les hospices 
dépositaires. Pour prévenir cet abus, il conviendrait de rendre 
obligatoire Tart. 4 du décret de 1811 , qui n'est que facultatif. 
» Ce qui se pratique dans un département ne se pratique 
pas dans un autre ; la législation devrait être uniforme. 

» Il convient dope que le Gouvernement s'occupe sérieu- 
sement de cette grande question. 

» Mais nous pensons que le législateur doit rester fidèle au 
principe fondamental du décret de 181 1 , respecter une ins- 
titution bonne en elle-même, et conserver autant de tours 
qu'il est nécessaire pour assurer la vie des enfants , c'est- à-dire 
un tour dans un rayon de cinq ou six lieues. 

n Sans doute l'existence des enfants trouvés est une large 
plaie sociale ; mais la pauvreté , laliénation mentale , et mille 
autres infirmités humaines sont aussi des plaies qui affligent 
les sociétés. Dans tous les temps ces infirmités ont été se- 
courues. De l'existence de la misère, dit M. Duchâtel (i) , 
vient la nécessité de la secourir , et de la nécessite le devoir. 
» Enfin, il ne faut pas perdre de vue qu'en supprimant 
les tours ce ne sont pas les vrais coupables que 1 on at- 
teint. Ce ne sont pas les filles qui se sont laissé séduire; 
ce ne sont pas les séducteurs, souvent plus coupables, qui 
les ont entraînées ; ce sont des créatures innocentes , et 
contre lesquelles il est de toute injustice de sévir. Car enfin 
tous ces enfants sont victimes et non pas coupables de leur 
naissance, et leur malheur ne doit pas leur être imputé k 
crime. Les abus, s'il en existe, ne viennent pas de ces malheureux 
enfants; et un seul d'entre eux, qui mourrait abandonné, 
élèverait , contre la civilisation moderne , des cris accusateurs. » 

(1) Considéra ijoiu sur li Bieafa'saBce , p. S3. 
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Vœux, 
Bernantes militaires. 

Vu le rapport de M. le Préfet, comme aussi celui de la 
Commission d'administration gënërale sur la situation du de- 
pAt de remontes établi à Saint-Lo ; 

Considérant qu'il résulte du rapport du général Wolf au 
Ministre de la guerre en* i83g que , sur un effectif de i38 
chevaux récemment envoyés par le dépôt de remontes, 129 
ont été déclarés bons ou très^bons et que 9 seulement ont été 
reçus et classés comme passables; 

Considérant que le dépôt a pu également envoyer ^o ex- 
cellents chevaux d'oHiciers au prix modique de 8 à 9 cents f. ; 

Ce qui constate, d'une part) les progrès incontestables 
dans le produit des remontes, et, d'autre part, la bonne di- 
rection imprimée à l'établissement par le Commandant auquel 
il est actuellement confié; 

Considérant que chaque jour les rapports entre les éleveurs 
ft l'établissement deviennent plus infimes, que la confiance 
se propage et que les cultivateurs de la Manche comprennent 
enfin tous les avantages que leur présente le mode actuel du 
service des remontes ; 

Considérant qu^une telle prospérité dans l'établissement pa- 
raît inconciliable avec une réduction dans les commandes « ce 
qui cependant existe pour l'année courante, puisque 55o che- 
vaux seulement seront fournis , tandis que 700 ont été livrés 
en i838; 

Considérant que la situation prospère du dépôt, que les res- 
sources abondantes de production dont il a révélé l'existence 
dans le département , que la qualité supérieure des fourrages 
et la convenance de l'emplacement fourni par la ville justifient 
plus que jamais la réclamation si souvent présentée par le Con- 
seil pour que cet établissement ne dépende plus d'un établis- 
sement voisin et ne soit plus aux yeux du Gouvernement qu'une 
succursale d'un intérêt secondaire , * 

Le Conseil se platt à reconnaître les droits du Commandant 
actuel du dépôt des remontes à la satisfaction qu'il lui témoigne; 

Engage M. le Préfet à employer tous ses efforts pour que 
les commandes du Gouvernement soient à l'avenir proportion- 
nées à la puissance de production constatée dans le dép* ; 

Et renouvelle avec instance ses vœux précédents pour que 
rétablissement de Saint-Lo ne soit plus désormais maintenu 
au rang de succursale et qu'il lui soit donné tout le dcve- 
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loppement qu'exige non seulement rintërét des éleveurs , mais 
encore Tintérêt bien entendu de Tadministralion de la guerre 
qui ne parait pas bien connaître encore tontes les forces pro- 
ductives du département de la Manche. 

La séance est levée à 5 heures et remise au lendemain, 3i 
août t ^ Baidi. 

Signés : X. Ha»in , Président ; Là^fais, P. B. Brohoa , 
Enouf, Blouet, E. Sivûrd-de-Béoulieu , J. Noël, 
Champs f Olmer, Dayy^ Lerebowrs Pigeomière , J^ 
Courtois de Sic- Colombe , Sursois^ G. Lamache , 
BoisnafdrGrondmaison ^ Noël- Agnès , Javain^ Robiit- 
Prévalie, Cabart ^ Clément^ Le Chevalier-d' Anger- 
ville , Le Pesant et iUhouet , Secrétaire. 

Séance Au Slaom 1SS9. 



La séance est ouverte à midi. 

Le procès*verbal de la séance précédente est lu et approuvé* 

« 

Ire partie* 



Différents Rapporteurs ont la parole et , conformément à 
leurs propositions , le Conseil s^arréte à ce qui suit : 

Impositions d office. 

Le Conseil reçoit la communication qae lai donne M. le 
Préfet, conformément à l'art. 5 de la loi du ai mai i836, 
des impositions d'office qull à dû établir pour Tannée i83g , 
par suite des refus des Conseils municipaux de s'imposer eux- 
mêmes « afin de pourvoir aux dépenses des chemins vicinaux. 

Il reconnaît que ces impositions .diverses , qui s'élèvent , en 
nombre , à 35a , s'appliquent 

A l'arrondissement d'Avranches pour 85 

— de Coutances .... 8 1 

de Saint- Lo — ^ — . .- . . 66 

— — de Valognes ... 5; 

— — — de Mortain .... Ifi 

— de Cerbourg .... 17 

Il regrette que le refus des communes ait mis l'Adminis- 
tration dans la nécessité de recourir , pour un si grand nombre 
d'entre elles, aux moyens extraordinaires que la loi a placés 
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dans ses mains, et il espère que les Conseib municipaux, 
plus éclairés à Tavenir , n'hésiteront pas à voter spontané- 
ment les ressources nécessaires pour Tamélioration de leurs 
propres chemins* 

Prestaiions en nature. 

Pour Texécution de Tarticle 4 de la même loi et confor- 
mément aux propositions de M. le Préfet , le Conseil fixe, pour 
Fannée 184.0 , l'appréciation en argent de la prestation en nature 
telle qu'elle a été arrêtée pour Tannée iHSg. 

En conséquence le tarif continuera d'être exécuté comme 
il suit: 

Journée d'homme i f. » c. 

de cheval » 90 

— de mulet » 90 

— —— d'âne et de bœuf ^ » 70 

Idc i'* classe i 5o 

de a^jclasse i a5 

de 3* classe i » 

Compte de remploi des fonds départementaux sur les chemins 

de grande communication. 

Conformément à l'art. 8 de la même loi , M. le Préfet sqn- 
met au Conseil général le compte de la distribution qu'il a 
faite des subventions départementales entre les différents che- 
mins de grande communication. Ce compte ne donne lieu ^ 
après examen , à aucune obser\'ation. 

m 

Secours accordé aux sieurs Girard et Lalonde, 

Yu la demande adressée , le 29 août i838 , à M. le Préfet 
par les sieurs Lalonde et Girard , adjudicataires des travaux 
à exécuter , de i83a à i834 1 au pont de la Tourelle , route 
déparlemcnlalc n° 10 de Périers à Baycux , laquelle demande 
a pour but Fallocation d'une indemnité eu raison de pertes 
éprouvées dans Texécution de ces travaux ; 

Considérant que le but de toute adjudication est précisé- 
ment de réserver aux entrepreneurs les chances de perle ou 
de gain que présente Tenl repris , sans que la partie pour 
laquelle se confectionnent les travaux ait à s'occuper d'autre 
chose que de leur bonne exécution ; 

Considérant que ie Conseil général ne saurait être , en au- 
cun cas , compétent pour reconnaître ou régler des droits en 
indemnité ; ' ^ 

Le Conseil passe à l'ordre du jour sur la demande des sieurs 
Girard et Lalonde en tant qu*elle s'applique à un règlement 
d'indemnité ; 
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Mais considérant que les sieurs Girard et Lalonde sont ré- 
ellement malheureux et qu'ils se sont ponctuellement conformés 
aux ordres de services , et aux conditions qui leur étaient im«- 
posées , 

Le Conseilleur accorde « à titre de secours, une somme 
de 600 f. 

La Commission des finances fera une proposition , dans ce 
sens , au chapitre des routes départementales, centimes extraor* 
dinaires. 

Secours accordé mt sieur Boschei. 

Vu la demande du sieur Boschet, en date du i5 juillet 
i83g , tendant à obtenir uiie indemnité en raison de pertes 
éprouvées et de blessures reçues pendant le cours des travaux 
dont il s'était rendu adjudicataire le 26 juillet i83a , pour la 
construction du pont de Saint-Fromond , route départementale 
n® 10 de Périers k Bayeux ; 

Considérant , en ce qui concerne les pertes éprouvées , que 
le Conseil général n^aurait nullement à s'occuper d'une récla* 
raation qui serait uniquement fondée sur un motif de cette 
nature ; 

Mais considérant, en ce qui concerne les blessures reçues, qu'en 
effet pendant l'exécution des travaux, le sieur Boschet a reç(i à 
la tète une blessure grave qui lui a fait garder le lit pendant 
a mois et qu'il y a Ueu , mais par ce motif seulement , de lui 
accorder une allocation à titre de secours , 

Le Conseil vote à ce titre une somme de Goo f. au profit 
dn sieur Boschet , et renvoie sa décision à la Commission des 
finances pour comprendre l'allocation parmi les dépenses des 
routes départementales à imputer sur le produit des centimes 
extraordinaires. 

Biens communaux. 

Vu la circulaire de M* le Ministre de l'intérieur , en date du 
10 août, présent mois, adressée à M. le Préfet de la Manche^ 
et contenant un passage ainsi conçu : « Appelez principalement 
M l'attention des Conseils généraux et des Conseils d'arrondis- 
>* sèment sur l'attribution à TAiitorité supérieure de la faculté . 
» d'ordonner dans certains cas l'amodiation des biens corn- 
» munaux au profit des communes propriétaires , nonobstant le 
» vote contraire de Conseils municipaux mal éclairés , ou per- 
>* sonnellement intéressés à maintenir d'anciens usages abusifs; » 

Vu le rapport de M< le Préfet duquel il résulte que , dans 
un certain nombre de communes, de graves abus se sont intro- 
duits dans le règlement de la jouissance des biens communaux 
et que la loi du 18 juillet 1807 ne donne pas à l'Administra- 
tion supérieure les moyens de les supprimer ; 

i3 
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Va la dëHbëration prise dans la session de iSS? par le Conseil 
sur les modifications à infroduirc dans la législation qui régit les 
biens communaux ; 

Considérant qu'en effet des abus ont été souvent signalés dans 
les conditions fixées par les Conseils municipaux tant pour Tad- 
mission à la jouissance des biens communaux que pour le mode 
même de jouissance desdits biens ; 

Considérant que ces biens « présentant dans le département 
une superficie de plus de Soooq h. , sont d'un intérêt immense 
pour Tagriculiure , et que, bien administrés, ils doivent être 
pour les communes la plus précieuse des ressources; 

Considérant cependant que ces 3oooo h* ne rapportent pas 
aux communes un produit eu argent de plus de i4oooo f. ou 
de 4 f* &6 c- P^r hectare , ce qui dénote , en effet , Texistence 
d'abus dans la jouissance que FAdministration doit pouvoir 
surveiller et redresser , 

Le Conseil approuve la mesure proposée par la circulaire 
ministérielle en se référant pour toutes les autres questions 
que soulève cette grave matière à sa délibération de iSSy, sans 
rien vouloir y changer* 

Comptes définitifs de t exercice 1887 el comptes provisoires 

de r exercice i838- 

Âprès avoir entendu le rapport de la Commission des finances 
sur les comptes définitifs de Texercice 1887 et sur les comptes 
provisoires de Texercice i838 , le Conseil délibère , en l'absence 
de M, le PréCet, sur le règlement des comptes de 1837. 

Il les arrête, sauf l'approbation définitive de M. le Ministre 
de rintérieur , aux sommes énoncées au rapport et se piatt à 
reconnaitre leur régularité* 

Quant aux comptes provisoires, leurs résultats seront consignés 
au procès-verbal à titre de renseignements. Le Conseil décide que, 
pour Texéculion de ces dispositions , le rapport de la Commission 
des finances' sera , scion Tusage , inséré textuellement dans le 
procès-verbal. 

Rapport. 
« Messieurs , 

» Votre Commission de comptabilité s'est livrée avec une at- 
tention scrupuleuse à Texamen des comptes qui doivent rece- 
voir votre approbation et m'a confié le soin de mettre sous 
vos yeux le résultat de son travail. 

» Ma tâche , Messieurs , est assez facile à remplir. Les ju- 
dicieuses observations qui vous ont été présentées, les années 
précédentes, par d'honorables Rapporteurs profondément versés 
dans la matière , me dispensent d'entrer dans de longs déve- 
loppements qui n'auraient d'autre effet que de vous faire perdre 
un temps précieux. 
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» Ne vous a-t-on pas fait déjà remarquer que notre sys- 
tème de comptabilité était aujourd'hui porté à un degré de 
perfection ^ni laissait peu de choses à désirer ; que toutes les 
opérations administratives étaient soumises à un contrôle et à 
nne publicité qui ne permettaient plus de s'écarter d^ i:ègles 
établies , et que ce contrôle et cette publicité , qui sont un 
droit du pays et la plus puissante garantie de Futile emploi 
des deniers publics , étaient en même temps un avantage pour 
Tadministrateur dont la probité , la bonne foi et l'exactitude à 
remplir ses devoirs , trop souvent suspectées et méconnues , 
pouvaient ainsi paraître au grand jour. 

» Ne vous a~t-on pas fait remarquer encore avec raison 
que la Cour des comptes , juge en dernier ressort tle la comp- 
tabilité des Payeurs , s'était assurée de Texactitude des chiffres 
et de la régularité des pièces justificatives , en un mot avait 
fait cette vérification matérielle et déjà statué définitivement , 
au moment où les Conseils généraux sont appelés à exprimer 
un vote, et que par conséquent il ne*restait plus à ces Con- 
seils qu'à examiner les comptes des Préfets sous le rapport mo- 
ral , c'est-à-dire à rechercher si les dépenses avaient été ef- 
fectuées en temps utile et conformément à la pensée qui avait 
déterminé les délibérations. 

» Enfin plusieurs autres observations dignes de tout votre 
inlérét , mais qu'il est inutile de reproduire , car elles doivent 
être présentes à vos souvenirs , vous ont été précédemment 
soumises. 

» Le champ qui restait à parcourir était donc assez stérile, 
d'autant plus que , pendant la durée de l'exercice 1887 ^ ^^'^ 
cune dépense n'a outre-passé les limites fixées , sans que l'or^ 
donnateur n'ait justifié la nécessité de cet excédant de dépense, 
et qu'en outre les crédits ouverts ont reçu leur destination et 
ont été pour la plupart épuisés dans les délais prescrits. Nous 
en excepterons toutefois les sommes allouées pour la confec- 
tion des routes départementales qui seront l'objet d'une ob- 
servation , ainsi qu'un petit nombre d'autres articles des di- 
vers budgets qui offrent des excédants de crédits ou des, dé- 
penses moins importantes. 

» Ainsi , Messieurs , c'est un esprit d'économie dans le 
temps et les écritures qui a dirige notre travail ; nous allons 
maintenant entrer dans les détails et , malgré l'aridité de la 
matière , nous vous prions de nous suivre avec une bienveillante 
attention. 

» Vous n'avez pas oublié , Messieurs ,. que M. le Préfet a 
déposé sur le bureau : 

» i"* Le compte des dépenses départementales variables ordi« 
naires de l'exercice 1837 ; 
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» tk"* Le compte des dépenses facultatives et extraordinaires da 
même exercice ; 

» 3^ Le compte des dépenses de Tinslruction primaire pendant 
Texercice 1887 ; 

. » 4*^ Les comptes provisoires de Texercice i838 au i^' août 
1839. 

» Votre Commission a procédé à Texamen de ces divers 
comptes dans Tordre de leur présentation* 

» 

» i** Dépenses variables. 



I^atute des dépenses. 



Chap. 1er. Hôtel de la pré- 
fecture 

Cbap. 2. Prisons départe- 
mentales 

Chap. 3. Mendicité, ou plu- 
t6t pensions de vieillards 
et infirmes places , au 
compte du département, 
dans les hospices depuis 
la sopprcssion du dépôt 
de mendicité 

Chap. L, Casernement de la 
gendarmerie déparfemen- 
lale 

Chap. 5. Dépenses ordinai- 
res des tribunaux 

Chap. 6. Travaux des bâti- 
ments départementaux . . 

Chap. 7. Entretien des rou- 
tes départementales 

Chap. 8. Enfants trouvés.. 

9. Encouragements et 

secours 

Chap. fO. Dette départe- 
mentale 

Chap. 11. Dépenses diver- 
ses et imprévue» 

Totaux 



Crédits , 

reports 

compris. 



Dépenses. 



178^ 8S 
^2300 * 



2000 » 

16900 » 

12350 » 

55655 » 

161000 » 

um> » 

19102 58 

. 326^ 33 

27086 63 



2026 ^0 
37086 68 



Excédant 



386207 36 



16£2 50 

16677 32 

12350 » 

56212 26 

159896 » 
66800 » 

16957 58 

3016 61 

21776 72 



des 

crédits. 



» M 



5220 82 



357 50 

2629 p 

» » 

1602 U 

9666 16 

M H 

6165 » 

267 92 

5309 91 



368261 85 



Résulat définitif. — Excédant de crédit 



des 
dépenses. 



277 58 
7 50 



2006 32 

» » 

159 38 

8360 16 

» » 

I» 1» 



%8776 65 10810 96 



17%5 51 
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a* Dépeases facnllatives. 



Nature des dépenses. 


CrédiU, 

reports 

compris. 


Dépenses. 


Excédant 

des 

crédiU.' 


Ira Sectiov.— Dépenses fàcBUatives. 

Gbap. Ur. Ateliers de charité 

2.»£dtikes départementaux.. 

— 3t— Bontés départementales , 

travaux neufs 

pintôtp saByention pour 
les dbiemins de grande 
communication. • 

5. —Supplément p<$nr les en- 

fants trouvés 

6. Secours et encouracements. . 

7. Clergé et édifices diocésains. 

— 8. Dépenses diverses: 

Total de la Ire Section.. 

^Sectiov.— Dépenses extraordinaires. 

Ghap. 9. —Travaux neuls des routes 
départementales, impu- 
tables sur le produit des 
10 centimes autorisés par 
la loi du 17 mars 1833. 

• 

Totaux 


3728 41 
17700 94 

143350 20 
47700 » 

27077 93 


2853 30 
17700 79 

140784 70 

26785 50 
» » 

25055 74 


875 11 
» 15 

2565 50 

20914 50 
]» » 

2022 19 


239557 48 
639658 54 


213180 03 
564859 57 


26377 45 
74798 97 


879216 02 


778039 60 


101176 42 





» Il résulte de ces deux comptes que , comparaisoo faite 
des crédits et des dépenses et comparaison faite aussi de leurs 
excédants respectifs , il existait pour chacun d'eux un excédant 
de crédit s'éievant , savoir : 

» 1^ Pour les dépenses variables à i8337 go 

» a° Pour les dépenses facultatives extraordi- 
naires à ia3449 8? 

» Mais il convient d'ajouter à l'excédant des dé* 
penses variables 211 f. 54 c. formant le montant 
de la différence entre le produit réel des 8 cen* 
times 1/8 variables de Texercice 1837 et le mon- 
tant des sommes ordonnancées an 54 

Total...., ... 141999 3i 
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» L^excédant de crédit des dépenses facutâtives et extra- 
ordinakes.^se divise^ ainsi qu'il suit : . . 

» 1^ Fonds provenant de centimes facultatifs ordinaires , 

ci. . • • < ..••.... 36789 90 

< » a® Fonds provenant des dix centimes extra- 
ordinaires imposés pour Inachèvement des routes . 
départementales 96669 97 

Total laSUg 87 

— 

^ Telle était au i""' novembre i838 la situation de nos 
comptes d4partementaux. 

, » Jetons un coup-d'œil rapide sur un petit nombre des cha- 
pitres de ces comptes qui nous ont paru susceptibles d'observation. 

Budget des dépenses variables, 

» Chapitre !•'. — Hétel de la préfecture. — Les dépenses effec- 
tnées ont dépassé lessqmmes allouées au budget de a 77 f. 58 c. Voici 
les motifs justificatifs de cet excédant de dépenses. Le i*' ar- 
ticle de ce chapitre avait pour objet le paiement des intérêts, 
depuis le ai juillet s836 jusqu'au 3 mai 1837 , d'une somme 
de aoooo francs restant due aux héritiers Le Monnier sur le 
prix d'acquisition des bâtiments de Thôtel de la préfecture. 
Le remboursement àfi ce capital, que Ton avait supposé devoir 
être fait dès le commencement de l'année , n'ayant pu avoir 
lieu que le 3 mai, il en est résulté un excédant de dépense 
de 337 f.58c. qui a été approuvé parle Ministre deFintérieur. 

» Chapitre a. — Prisons départementales. — Les dépenses de 
toute nature des prisons départementales se sont élevées en 

1837 à 37086 68 

somme égale à celle allouée par le budget. 

» Mais il convient de déduire de cette somme pour dépenses 
extraordinaires qu^ ne . sont pas de nature à se reproduire 
chaque année et pour dépenses étrangères au département et 
dont il a été remboursé 44-a3 4-7 

» C'est seulement ai4 f. 16 c. de plus qu'en i836; et ce* 
pendant le nombre des journées de détenus a dépassé de 
1729 celui de cette dernière année. 

» Cet heureux résultat est une preuve manifeste qu'il a éfé 
apporté , dans cette partie du service public , plus d'ordre et 
d'économie. 

» Chapitre 6. — Tramux des bâtiments. — Un excédant de 
crédit sur ce chapitre , montant à i6oa f. i4 c. , a été re- 
porté sur l'exercice 1839. 

» Votre Commission exprime le vœu que les crédits ouverts 
reçoivent leur emploi pendant la durée, de l'exercice auquel 
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ik appartienneiit Les fonds dëpartémeBtaox doivent d*aaiant 
moins rester stationnaires qu'ils ne produisent aucun tnlérAt. 

» Chapitre 9. -^ Encouragements H secours. — Une somme de 
4.14^ f- est restée sans emploi sur ce chapitre. Voici les ar- 
ticles composant cet excédant de crédit , qui méritent parti- 
culièrement fixer votfe aUenlion. ' * ' 

>• i"* Primes d'encouragement pour les taureaux.» 71$ » 

» Plusieurs propriétaires de taureaux primés ne les ayant 
pas conservés pendant un an , ainsi qu'ils y étaient obligés , 
n'ont pu toucher la prime qui ne leur avait été accordée qu'à 
cette condition. 

» 2^ Secours aux indigents atteints de maladies vénériennes 
ou cutanées. 

» Sur ce crédit qui était de laoo f. « M. Me Préfet n'a eu 
à mandater qu'une somme de 5; f. 5o c. , réclamée par l'hos- 

Eice de l'Antiquaille de Lyon , pour le traitement d'un forçat 
béré appartenant au département de la Manche. 

» Votre Commission «stime ^6 M. le Préfet aurait pu , 
malgré les instructions positives qu'il avait reçues de M. le 
Ministre de l'intérieur, se dispenser de mandater cette dé- 
pense qui , d'après les instructions sur la matière , ne lui pa-i- 
ratt pas devoir être comprise an nombre de celles pour lesquelles 
les déparlements se rendent des comptes réciproques. 

» 3"^ Entretien des sourds-muets dans les institutions spé- 
ciales. . ' . « 1800 >* 

n Les institutions spéciales du département , destinées à re- 
cevoir les sourds-muets , n'ayant pas été autorisées en 1887 , 
le crédit voté^n'a pu recevoir d'emploi, 

• Observations sur le compte des iipenses facultaiives et extraor^ 
dinaires îTutiiiti départementale de rexercice 1837* 

» La seule observation que nous ayons à faire sur cette 
partie des comptes est relative à la somme de 74798 f* 97 c 
imputable sur les dix centimes autorisés par la loi du 17 mars 
i8a3 pour la confection des vingt-deux routes départementales 
classées , laquelle somme est restée sans emploi et complète- 
ment stérile. 

» Nous avons foi que de pareils retardemenis ne se repro- 
duiront plus , et que M. l'Ingénieur en Chef prendra les me* 
sures nécessaires |rour que l'Administration départementale soit 
k portée de passer des adjudications et d'accélérer l'exécution 
des travaux. Nous avons foi dans cette promesse de M. le , 
Préfet , recueillie avec empressement par le Conseil général , 

3 ne Tannée i84i verra terminer toutes nos routes et que le 
épartement recevra enfin le prise de lous les sacrifices qu'il 
s'est imposés. 



30 Jions avoiis dk que l'excédant des sommes allouées par 
le budget yariable sur les dépenses effectuées , s^élevait à , 

ci , 18549 44 

et que Texcédant des sommes allouées par le bud* 
get facultatif sur les dépenses effectuées, s'éle- 
vait à i.. 12344g 87 

» Ces deux sommes formant un total de.. .. 141999 3i 

ont été reportées au budget de 1889. 

» Votre Commission , Messieurs , vous propose , à Tonani^ 
mité , de donner votre approbation aux comptes de Texercice 
1837 présentés par M. le Préfet. 

>* Elle rinvite toutefois à joindre à Tappui de ses comptes 
un extrait de Tarrét de la Cour des comptes sur le compte 
du Payeur, en ce qui concerne les dépenses départementales. 

Instruction prinudre. 

» Les recettes et les dépenses relatives à l'instruction pri- 
maire forment une comptabilité particulière. 

» Nousavons examiné aussi attentivement que lesautrescomptes 
celui de Pexercice i83^ ^e nous a présenté M. le Préfet sur 
celte branche de Tadministration publique. 

» La situation des dépenses de Tinstruction primaire pour 
1837 se résume de la manière suivante : 

» Recettes ou ordonnances de délégation, compris le re- 
port de i835 6f a6a 90 

» Dépenses effectuées 47^1 7 Sa 

dont il faut déduire pour mandats 

non présentés au Payeur 287 01 

47227 5i ci. 47aa7 5i 

Reste en excédant de recettes i4o3S 39 

M Cet excédant de crédit provient presque uni^ement de 
prévisions trop largement -calculées lors de 1» fixation du cré- 
dit ouvert au 1'' chapitre du budget de L'instruction primaire. 

» Ce crédit s*élevait à 44447 ^8 

M Les dépenses n'ont pas dépassé 3ii2o 75 

Il est donc resté sans emploi i33a6 85 

qui ont été reportés au budget suivant. 
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» Votre CommUsion vous propose l'approbation du compte 
de rinstructîon primaire pour Texerçice iSSy. 

» Ici, Messieurs, se terminent les observations que nous avions 
à vous soumettre. Arrivés au terme de la vérification de tous les 
comptes , nous avons encore un devoir à remplit^, c^est celui 
de vous présenter un aperçu sommaire de la situation provisoire 
au i*' août de Texercice i83o, que vous aurez à fixer défini- 
tivement dans votre session prochaine. Nous y comprendrons 
même le compte deTemploi des ressources affectées aux dépenses 
des chemins de grande communication, 

» Vous savez , Messieurs , que ces coHyptes ne sont que de 
simples situations destinées à vous faire apprécier le montant 
des fonds que Texercice i838 , qui est maintenant dans sa 
période complémentaire , parait devoir laisser sans emploi , afin 
que vous puissiez ^ dès à présent , leur donner une destination. 

» Voici les résultats qu^ils présentent. 

Dépenses variables. 

m 

» Ressources 535253 g4 

» Dépenses mandatées 49^600 ^^ 1 r 3 / 

» A mandater avant le 3o sept. agiSo a8 j ^^^ * '^ 



» Excédant de ressources ySaa 80 

» Mais il faut en déduire: 

^ I® La portioiv de cet excédant provenant des 
subventions communales pour les chemins de 
grande communication et qui devra être reportée 
à la 4* section du budget de i84o. SiyS ai 

» a® Pour dépenses dont les mé- 
moires non présentés pourraient } 3522 80 
encore parvenir à la préfecture d^ici 
au 3o septembre prochain 349 Sg 

« Reste dont on pent disposer 4ooo 



» Dépenses ftcidtatives et extraordinaires d'utilité départementale. 

» Ressources 11 i743i 06 

» Dépenses mandatées 900028 i4 } oo3i75 

'» A mandater avant le 3o sept. 193 1 47 63 j *^ ' 77 

M Excédant de ressources a4355 ag 

»'A déduire pour dépenses non efiectuées, mais 

qui seront entreprises en i84o Sooo » 



>' Reste igaSS ag 
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• Provenant des centimes facultatifs ponr.. . . i54ia 5; 

— — des centimes extraordinaires appli- 
cables aux routes départementales, 
pour .^ 3577 77 

— — — * des centimes spéciaux des chemins 

de grande comnMinication , pour. 264 9B 

» Total pareil igaSS ^g 

« Dépenses de Vinsiruciion primaire. 

>» Ressources. * 533o8 86 

» Dépenses mandatées 43o3o 90 ) //qq/ ce 

« A mandater avant le 3o sept- i853 65 j ^^**^ *^ 

» Excédant de ressources 84a4 3i 

» Auquel il faut ajouter pour excédant de recou- 
vrements sur les prévisions du budget i32 57 ] 

» Et dont il faut retrancher pour ( r 

dépense réclamée et non encore li- | '^* 7 

quidée • 11 » / 

» Excédant définitif à reporter sur i84o« 8545 88 



» Compte de l'emploi des ressources affectées aux dépenses des 
chemins de grande communication pendant les six premiers mois de 
Vannée i838. 

M M. le Préfet vous ayant fait observer oue la comptabilité 
des dépenses relatives aux travaux des cnemins de grande 
communication n'avait été rattachée à la comptabilité départe- 
mentale qu^à partir du i*' juillet i838, votre Commission a dû 
seulement être saisie d'un compte séparé de ces dépenses pour 
les six premiers mois de la même année. 

» Les dépenses du dernier semestre de i838 figureront dans 
le compte définitif de cet exercice qui vous sera présenté dans 
votre session de i84o. 4 

n Voici un état des ressources et des dépenses. 

» Ressources en argent 3 16798 4^ 

» — — en nature 72880 07 

** Dépenses.- Mandats délivrés. 188904 76 
» Prestations exécutées en na- 
ture • i53i5 60 

M Excédant de ressources au 3o juin i838 : 

»Enârgent< 127893 66 j 85458 i3 

» En nature 57564 4? ) 



38967849 



2o4auo 36 
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» Les ressources en argent se divisent : 

>• En fonds communanx 157685 5i 

»» Subvention départementale i5gi la 91 

Total 316798 4 
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» Les mandats délivrés ont été imputés : 

» Sur les fonds communaux 78810 80 

» Sur les fonds départementaux* i iSogS 96 

Total 188904 76 

» Enfin Texcédant de recettes se compose de 

» Fonds communanx 88874. 71 

j* Fonds départementaux i^oiS gS- 

Total 127893 66 

» N'omettons pas , Messieurs , de vous faire remarquer que 
M. le Préfet nous a présenté , appuyé d*états émargés , le compte 
de l'emploi des sommes affectées aux traitements des Employés 
et des gens de service dans les bureaux de la préfecture pen- 
dant Tannée t838. Il résulte de ce compte que , conformé- 
ment à Tordonnance royale du i5 mai i8aa , les Employés ou 
fi;ens de service dans les bureaux ont reçu les deux tiers de 
a somme allouée par Tétat pour frais d'administration. 

» M. le Préfet a également remis à la Commission de compta- 
bilité un état constatant que les Employés ou gens de serWce 
dans les cinq sous-préfectures du département de la Mancbe 
avaient reçu les sommes qui leur sont attribuées par Fordon- 
nance sus- citée , c'est-à-dire la moitié de la somme allouée 
pour frais d'administration. Toutefois , ce dernier état , qui n'é- 
tait point émargé par les parties prenantes, ne se trouvait accom- 
pagné d'aucune pièce justiGcative. » 

%• parlto. 



Vœtix. 

Sur la proposition d'un Membre , le Conseil émet le vœu 
suivant : 

Juges de paix* 1 
Le Conseil général. 
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Considérant que le traitement des Juges de paix se trouve 
aujourd'hui notablement affaibli par la dépréciation des 
valeurs monétaires qui s'est opérée depuis la création de ces 
magistrats , tandis que les autres valeurs n'ont cessé d'être en 
progrès depuis la même époque; double considération dont le 
Gouvernement s'est récemment prévalu pour élever le cÛflre 
de leur compétence civile ; 

Considérant que Textension si notable de leurs attributions 
provoque également l'augmentation d'un traitement dont les 
embarras financiers de l'époque à laquelle il a été fixé expliquent 
seuls là modicité ; 

Considérant qu'il est d^un grand intérêt d'apporter ^ ce 
traitement une modification qui le mette pins en rapport avec 
la position sociale des Juges de paix et qui rende plus facile 
le choix de magistrats réum'ssant toutes les conditions dési- 
rables dans les intérêts d'une justice éclairée , 

Emet un vœu pour que le traitement des Juges de paix soit 
augmenté de manière à se trouver dans une convenable pro- 
portion avec celui des autres magistrats du royaume ; 

Et émet , en outre , celui de la suppression du casuel at- 
tribué en matière civile aux Juges de paix , sans entendre que 
cette suppression s'étende aux indemnités accordées pour des- 
cente de lieux ou autres déplacements ordonnés sur la demande 
des parties. 

A trois heures, la lecture des rapports ayant cessé, les Com- 
missions se retirent dans leurs bureaux et la séance est ajournée 
au surlendemin a septembre 1 à midi* 

Signés : L. Havin , Président ; OlMer , P. B. Brohon , 
Enouf, Le Pesant, Boisnard-Granâmaison , Sursois, 
Lmglois, Blouet ^ Robin- PréçaUe , Jamn^ Clé- 
ment , Le Chevalier-d'Angernlle , Noël- Agnès , E, Si- 
vard-de-Beaulieu y Chrnnps , Davy , Le Rebours- 
Pigeomnère , Le Couriois-de-Sie^Colombe , G, Lamache, 
Cabart et Rihouet , Secrétaire. 

Séance ûu % septembre ISSfk 



A midi , M. le Président ouvre la séance. 
Le Secrétaire lit le procès-verbal de la séance précédente ; 
la rédaction en est adoptée. 

M. Moulin. 

M. le Président donne lecture d'une lettre adressée par M. 
Moulin , membre du Conseil général, représentant des cantons 
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de Bricquebec et Barneville , qui s'excuse de son absence et qui 
transmet un certificat du docteur Gervais constatant que Tho- 
norable membre est retenu chez lui par maladie. 

Le Conseil entend avec un affectueux intérêt cette com- 
munication, et accueille les excuses de M. Mouh'n. 

Le jeune Millet , élève peintre. 

Une autre lettre est lue au Conseil par M. le Président ; par 
cette lettre , adressée à M. le Préfet , le jeune Millet , élève 
peintre, encouragé annuellement par un secours pécuniaire sur 
les fonds départementaux, exprime le désir de soumettre au 
Conseil le i^' tableau que ses pinceaux ont produit. 

Le Conseil reçoit avec bienveillance ce témoignage de la 
reconnaissance du jeune artiste. Il renvoie sa lettre à la Com- 
mission des finances. 

Première partie. 



Contribution personnnelle et mobilière. 

La parole est ensuite donnée an Rapporteur de la Commis* 
sion des contributions qui appelle d'abord Tattention du Conseil 
sur la répartition à faire entre les arrondissements du contingent 
départemental dans ^la contribution personnelle et mobilière. 

Ce sujet déjà si grave par lui-même , en raison des diffi- 
cultés qu'il présente et que rendait plus grave encore la dé- 
cision prise par le Conseil dans la session de i838, excite 
au plus haut point l'intérêt de l'assemblée qui écoute avec re- 
cueillement l'exposé des motifs et les conclusions présentées 
au nom de la Commission par son habile Rapporteur. 

Ces conclusions tendant principalement à établir séparément, 
pour mieux arriver à un résultat final , les portions afférentes 
au personnel et au mobilier ; à prendre pour base «de la i'* 
une moyenne de i8 p. o/o appliquée à la population totale ,*et, 
pour celle de la seconde, la répartition faite entre les arrondisse- 
ments par le travail des experts tel qu'il résulte du tableau 
présenté par la Direction des contributions, déduction faite 
du loyer des maisons consacrées au commerce et à l'industrie 
et sans avoir égard à la population indigente ; ces conclusions 
sont adoptées par le Conseil qui donne également son appro- 
bation aux considérations développées dans le rapport , notam* 
ment à la nécessité d'obtenir de TÂdministration des contri- 
butions directes Y pour l'avenir, tous les documents dont la loi 
fait entrer l'appréciation dans la répartition du contingent. 
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Il espère qae le travail sur lequel il compte pour la rëpar- 
tition de i84i sera exempt des erreurs dont ont été remplis 
les documents précédemment fournis par l'Administration des 
contributions directes et qu'il n'aura plus que des félicitations 
à adresser désormais à celte administration. 

Il décide à l'unanimité que le rapport si remarquable de la 
Commission sera textuellement inséré au procès-verbal, afin 
que les populations comprennent bien , d'une part , toutes les 
difficultés que présente la matière, et d'autre part, tous les 
efforts du Conseil pour arriver à une répartition équitable entre 
les arrondissements. 

Le contingent de chaqiie arrondissement sera fixé en prin- 
cipal pour Tannée i84o comme au rapport, savoir: 



Portion aifirenle 



Avranchcs 

Cherbourg 

Coulanccs 

Motiain -. 

Sninl-Lo 

Valogncs 

Totaux. 



au 
personnel. 



3^745 
S6I56 
39387 

30^.57 
S9318 



U1761 



au 
mobilier. 



7/*22ii 
6U56 
89932 
28; 78 
7^902 
63^87 



395839 



Conlingent. 
total. 



108969 
90612 

Î29319 
50&76 

lOJ^rj 
92805 



577600 



RopporI sur la répartUhn du contingent personnel et mobilier 

pour i84o. 

M Messieurs , 

» La répartition du conlingent personnel et mobilier entre 
les •arrondissements appelle, cette année plus que de cou- 
tume, notre attention la plus sérieuse. Un nouveau recense- 
ment des valeurs locatîves, servant principalement de base 
à Tassiette de cet impôt , a eu lieu , en vertu de la loi de 
finances de i83a. Un lableau de ces valeurs vous a été pré- 
senté dans votre session précédente et a motivé , dans le 
contingent des arrondissements, d'importantes modifications 
qui ont excité les réclamations les plus vives. Ces circonstances 
particulières jointes aux difficultés immenses qui embarrassent 
celte question, .vous prescrivaient le devoir d'un examen 
approfondi. C'est pourquoi vous avez voulu qu'elle fût pré- 
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alablement étudiée par une Comiaîssion spéciale qui pût éclairer 
votre religion sur ce grave sujet et seconder le désir que 
vous avez de rendre à chacun la justice qui lui est due. 

M Organe de cetteCommissioB, je vais « Messieurs, vous 
rapporter fidèlement les débats qui ont eu lieu dans son sein 
et vous soumettre les conclusions qui en ont été le résultat. 

n Notre premier soin a été d'abord d'examiner si les bases 
de la répartition dont vous avez fait usage en i838 méri« 
taient les reproches d'illégalité qui leur ont été imputés et si 
l'application de ces bases avait pu amener des conséquences 
évidemment injustes et erronées* 

» Vous savez, Messieurs, que la loi du ai avriU i83a , 
fait la règle de nos délibérations en ce qui concerne la ré« 
partition de l'impôt mobilier. 

» L'article 9 dispose que le contingent assigné à chaque 
département sera réparti entre les arrondissements par le 
Conseil général , d'après le nombre des individus passibles/de 
la taxe personnelle et d'après la valeur locative d'habitation. 

» Par ces derniers mots, il a été entendu dans la discus- 
sion qu'on désignait seulement les bâtiments ou portiim de 
bâtiments servant à l'habitation personnelle et qu'on ne devait 
point y comprendre ceux que réclament les besoins du corn* 
merce , de Tindustrie et de l'agriculture. Les ordonnances et 
règlements qui sont intervenus en exécution de la loi ont 
consacré cette disposition d'une manière explicite. 
. » L'article 1 1 de cette même loi dit que le Directeur des 
contributions formera chaque année un tableau présentant 
par arrondissement le nombre des individus passibles de la 
taxe personnelle et le montant de leur valeur locative d'ha- 
bitation. 

» De ce dernier article il résulte que les valeurs locatives 
d'habitation appartenant aux individus passibles de la taxe 
personnelle doivent seules entrer comme élément dans la ré- 
partition et qu'il y a lieu conséquemment de déduire de l'es- 
timation totale celles qui se rapportent aux loyers des indigents. 

» L'impôt dont il s'agit se compose de deux autres. Tua 
personnel, l'autre mobilier, dont les éléments doivent être 
fixés pour chacun. 

>* Le premier se forme en multipliant le nombre des individus 
passibles de cette taxe par 3 fois le prix de la journco de 
travail. Ainsi le prescrit Tart. 10 de la même loi. 

f* En combinant les 3 articles ci-dessus , on trouve que Us 
éléments qui concourent à la répartition de Timpôt personnel 
et mobilier, sont ^ . . . 

» 1^ Le nombre des individus passibles de la taxe personnelle 
et le prix de la journée ; 
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M a'* La valeur locative brute des habitations modifiée par la 
déduction des loyers consacrés aux commerce et aux indî* 
gents. 

Ces bases étant ainsi fixées d'une manière précise , il nous 
restait à examiner si elles avaient été suivies dans la réparti- 
tion pour i83g. 

» Nous nous sommes donc fait représenter le tableau qui a 
servi de base à cette répartition. 

» L^examen de ce tableau nous a fait reconnaître que, parmi 
les éléments énoncés plus baut , un seul avait été employé , celui 
des valeurs locatives brutes. 

» Le contingent personnel a été entièrement mis de côté et 
I^on n*a employé pour la fixation du contingent mobilier qu'une 
seule base , celle des valeurs locatives brutes , sans déduction 
des loyers appartenant à Tindustrie et aux indigents. 

» Cette erreur parait avoir été causée par un fâcheux mal- 
entendu. La Direction des contributions n'avait rédigé le ta- 
bleau qui vous fut présenté que comme un simple renseignement ; 
votre Commission n'ayant reçu à cet égard aucune explica- 
tion et voyant sur ce tableau le chiffre des nouveaux contin- 
gents pour chaque commune, dut croire qu'ils avaient été calculés 
avec la déduction indiquée par la loi. Le peu de temps que 
votre Commission pouvait donner à l'examen de cet immense 
travail ne lui permettait pas de se livrer à aucune vérifica- 
tion. Elle ne pouvait que vous proposer l'adoption du prin- 
cipe, laissant à la Direction des contributions le soin d'en faire 
l'application. Vous savez ; Messieurs , ce qui se passa dans 
votre sein : le Conseil fut séduit par l'idée qu'il allait enfin 
échapper à l'arbitraire. Les renseignements présentés par la 
Direction des contributions furent adoptés comme des résultats 
définitifs. 

' » Faut-il conclure de ce qui précède que la délibération sur la 
répartition de l'impôt mobillerpour iSSq est entachée d'iliégalitéP 
Ce reproche serait grave , Messieurs ; et pourrait porter atteintes 
à la confiance qui doit s'attacher à tous vos actes, s'il restait 
quelque doute à cet égard. H importe de le dissiper , ce qui , 
heureusement , ne sera pas difficile. 

« Le dernier § de Tart. 1 1 de la loi de i83a dispose que 
les tableaux mentionnés dans les articles précédents serviront 
de renseignement aux Conseils généraux pour la répartition 
entre les arrondissements , et d'un autre côté la dernière loi 
sur les attributions départementales attribue aux Conseils géné- 
raux un pouvoir souverain en matière de répartition d'impôts, 

» La législation ne contient donc point à ce sujet de près** 
crîptions rigoureuses auxquelles vous ne puissiez vous sous- 
traire. Elle renferme seulement des dispositions qui constituent 
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ponr Tons nne obligation morak que vous devez suivre sans 
doute dans le plus grand nombre des cas « mais dont vous pou- 
vez vons écarter tontes les fois qne vous aurez acquis i in- 
time conviction que cette exception est impérieusement com- 
mandée par Tintérét de la justice distributive* 

>» Nous avons dû examiner ensuite si , en sortant des règles 
tracées par la loi > votre délibération a produit des conséquences 
qu^elle n'avait pn prévoir et qui blessent Tégalité de répar- 
tition , but auquel doivent tendre tous nos efTorts. L'absence 
des déductions prescrites par la loi nous a particulièrement 
frappés. 

» Les déductions des loyers industriels doivent apporter un cban- 
gement notable dans les forces contributives des arrondissements. 
Si cbacun d'eux présentait la même importance commerciale 
et industrielle , les déductions seraient sans doute inutiles ; 
mais vous savez , Messieurs , qu'il est loin d'en être ainsi. 
La Commission a pu s'en convaincre par le tableau qui lui 
a été mis sous les yeux , d'où il résulte que ces déductions 
combinées avec l'adjonction des cotes personnelles , opèrent 
une réduction de plus de 3o p. o/o sur le contingent de plu- 
sieurs localités. 

» Le rapport de M. le Préfet , celur du Directeur des con- 
tributions t une lettre de M. le Ministre des finances à ce sujet 
n'ont laissé dans l'esprit de chacun des membres de votre Com> 
mission aucun doute sur la nécessité de modifier la répartition 
arrêtée dans votre précédente session. 

» Nous avons dû en conséquence discuter les bases d'une 
répartition nouvelle. 

t* Un membre a proposé de rejeter entièrement la valeur 
iocative arrêtée par les experts en vertu de l'ordonnance royale 
de i832. Il a fondé son opinion sur les critiques dont ce tra- 
vail a été l'objet , sur Timpossibilité de fixer equitablement ces 
valeurs dans les campagnes , sur l'arbitraire qui a présidé à cette 
détermination ; et enfin sur l'opinion du Directeur des contri- 
butions lui-même qui déclare, dans son rapport, que l'emploi de 
ces bases doit rendre impossible le recouvrement de l'impôt. 
Ce Membre a proposé en conséquence de revenir à la répar* 
tition de i838. 

» La majorité de votre Commission n'a point méconnu l'ex- 
trême difficulté qui s'attache à obtenir la perfection dans un 
pareil travail , mais elle n'a pu admettre la conséquence qu'en 
a tirée le membre précité. Sans doute le seul emploi des va- 
leurs locatîves conduirait à des résultats évidemment injustes. 
Nous en avons acquis la conviction par le tableau quivou$ a 
servi de base Tan dernier. Mais si la Direction des contribu- 
tions avait préalablement opéré la distraction des cotes per-. 

i4 
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sonnejles , si elle atail ensuite calcidé les contingents sur les 
valeurs locatives , après déduction faite des loyers industriels 
et des indigents , ainsi que la loi le prescrit , les résultats 
eussent été nien différents. Sans doute nous ne prétendons pas 
q^e , même avec cette correction , Temploi des valeurs loca-* 
tives soit exempt d^inconvénients, mais nous disons que , dans 
ce cas, la loi laisse aux Conseils- Répartiteurs un pouvoir 
discrétionnaire au moyen duquel ils peuvent faire disparaître 
ou au moins atténuer ces inconvénients ; que si ces bases étaient 
rejetées, il faudrait en cboisir d^autres qui donneraient lien 
peut- être à des critiques plus fondées encore; que celles-là 
ont d'ailleurs le mérite d'être indiquées par la loi et qu'en 
conséquence il y a convenance et même nécessité de les a- 
dopter. 

» La proposition a été rejetée par 5 voix sur 6. (i). 

» Votre Commission s'est ensuite occupée de former le con- 
tingent personnel du département et de chacun des arrondis* 
sements. 

99 Ce contingent, résultant du nombre des individus passibles 
de la taxe personnelle multipliée par 3 fois le prix de la jour- 
née', nous avons dû fixer d'abord le premier nombre dans 
chaque arrondissement. 

» Une vive controverse s'est élevée à ce sujet, 

» Mous avons trouvé dans le tableau présenté par la Di- 
rection des contributions que la moyenne du nombre des con- 
tribuables comparé à celui dor la population était de i8 p. o/o 
pour tout le département , que cette moyenne s'élevait au- 
dessus de ig dans les arrondissements d'Avranches et de Mor- 
tain et qu'elle descendait presque jusqu'à i6 dans ceux de 
Cherbourg et de Yalognes. Plusieurs membres ont prétendu 
que ces derniers résultats doivent être contraires à la vérité , 
que les deux derniers arrondissements , étant plus riches que 
les premiers , devaient renfermer plus d*indi\îdus soumis à la 
taxe personnelle. On a fait observer que leurs chef- lieux payant 
une partie de leur contingent au moyen des revenus de l'oc- 
troi et cette partie renfermant nécessairement les cotes person- 
nelles, on n'avait eu aucun intérêt à déterminer celles-ci avec 
précision. On a insisté particulièrement sur ce que le tableau 
présenté par la Direction n'était point le résultat d'un travail 
régulièrement fait par ses agents , mais un simple relevé des 

(1 ) Le Conseil d'arrondissement d*Avranches a pr(>posii une répartition bas^ 
tnr les coniin^cnts des portes et ienôtres. L.a Commission a clé unanime pour 
la rejeter, par la raison que celte base serait contraire ^ la lui et qu'en 
second lieu l'impôt des portes et fenéires pouvant lui-même tire mal reparti 
ne pourrait que conduire à des rcsultata erronés. 
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coles personnelles arrêtées dans chaque commune par les Au- 
torités locales, sans règle fixe qui puisse en garantir Texacti- 
tude. Un membre a demandé en conséquence que le nombre 
des individus passibles de la taxe personnelle tût fixé , dans 
chaque arrondissement , d'après la moyenne de 18 p. 0/0 exis- 
tant pour le département entier. 

» Cette opinion a été vivement combattue par d'autres 
membres. Ils ont objecté que le fait d'un nombre de contri- 
buables moins grand relativement à la population totale dans 
les arrondissements riches « n'avait rien qui dût étonner ; que 
la théorie indiquait , comme l'expérience , que partout la ri- 
chesse attire la pauvreté , que les indigents affluent particu- 
lièrement aux lieux qui leur offrent , dans la grande fortune , 
dans l'industrie et Ie& travaux , des chances plus multipliées 
de trouver des secours ou les moyens de gagner leur vie. On 
a cité à l'appui de cette opinion le département du Mord, 
beaucoup plus riche que le nôtre « d'une population presque 
double Y et qui cependant ne renferme pas un quart d^impo- 
sables en plus. On a dit qu'en appliquant une proportion com- 
mune de 18 p* 0/0 , on changeait complètement la base de 
la loi , puisque l'impôt personnel serait alors établi sur la po- 
pulation et non pas sur le nombre des contribuables. Enfin 
on a ajouté qu'en fixant ainsi le nombre de ces derniers , on 
était sfir de commettre une injustice , puisque assurément ce 
nombre n'est pas proportionnel à la population , tandis qu'en 
adoptant le tableau de la Direction , il y avait chance de ren* 
contrer la vérité , attendu que les inégalités les plus choquantes 
observées dans quelques localités de plusieurs arrondissements 
pouvaient être compensées par des inégalités semblables dans 
d'autres arrondissements. Toutefois les membres qui ont ex- 
primé cette dernière opinion , ont manifesté également le peu 
de confiance que leur inspirait le travail de la Direction. 

» Cette dernière considération , après des débats prolongés , 
a réuni tous les membres de la Commission dans un avis corn- 
mun , celui de fixer , pour cette année , dans chaque arron- 
dissement , le nombre des individus passibles de la taxe per- 
sonnelle , d'après une moyenne.de 18 p. 0/0 appliquée à la 
population totale , avec invitation à l'Administration de près* 
crire à ses agents, pour Tannée prochaine, un travail réguf 
lier et aussi exact que possible , qui permette au Conseil de 
suivre en ce point les prescriptions de la loi. 

» Le deuxième élément de la contribution personnelle ré- 
side dans les prix de la journée de travail pour les diverses 
communes du département. Ces prix ont été fixés par le Con- 
seil général « dans la session de i83a 9 depuis 5o centimes 
jusqu'à I f. f suivant les catégories de communes , qui sont 
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au nombre de six. Quelques observations ont été faites par 
un des membres de la Commission sur la grande inégalilé 
des prix extrêmes et sur la convenance qu'il y aurait peut-être 
de fixer pour la répartition , seulement entre les arrondisse- 
ments , un prix moyen qui serait à peu près le même dans 
chaque arrondissement. Mais ces abservations ayant trouvé peu 
de faveur dans le reste de la Commission , les pnx ci-dessus 
ont été adoptés et le contingent personnel des ai'roudissements 
a été arrêté comme il suit : 

Avrancbes « 34;^^ «• 

Cherbourg a6i56 » 

Coutances ^9^87 >' 

Mortain ai6g8 » 

Saint- Lo 304.S7 *^ 

Yalognes agSiS •> 

» Le contingent personnel du département étant ainsi ar- 
rêté à la somme de 181761 ^ nous avons obtenu le contingent 
mobilier en retranchant te premier du contingent total fixé à 
577600, par la dernière loi de finances , pour le département 
de la Manche. 

" Ce contingent mobilier se trouve donc arrêté à la somme 
de SgSSSg f. qui doit êlre répartie entre les arrondissements 
en proportion des valeurs locatiyes , après déduction faite des 
loyers affectés au commerce et aux indigents , ce qui constitue 
aussi la force contributive de chaque arrondissement. 

» Votre Commission s'est d abord occupée de la fixation 
des valeurs locatives brutes. 

» Une partie des observations consignées dans le commen- 
cernent de ce rapport s'est reproduite. On a objecté de nou- 
veau combien était contestable l'exactitude des résultats ob- 
tenus par les experts. Le rapport du Directeur a révélé & ce 
sujet un fait très-important dont la mention doit trouver ici 
sa place et qui intéresse à un haut degré le département tout 
entier. 

» Le Commissaire s écial qui a été chargé de reviser le 
travail des experts et oe le rattacher à celui des départements 
voisins , a fait diverses comparaisons d'où il résulterait dans 
son opinion que les valeurs locatives des bourgs devraient être 
rehaussées de 33 centimes et celles des communes rurales de 78. 
» Ce fait extrêmement grave , qui aurait pour double con- 
séquence dMroposer aux campagnes un fardeau énorme au pro* 
fit des villes et d'élever considérablement le contingent dépar 
temenfai , a dû attirer l'attention de la Commission. Les moyens 
employés par le Commissaire spécial pour arriver à ce résultat 
ont été l'objet de son examen. <ïe Commissaire a comparé les 
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ëvaluations de onze commuaes des départements voisins avec 
les évaluations d'ùtanl de communes limitrophes appartenant 
au nôtre. La diFTerence résultant de ces comparaisons ont mo- 
tivé les augmentations dont nous venons de pWler, Votre Com- 
mission n'a point partagé cette opinion. 

99 Les différences trouvées par le Commissaire spécial dans 
les évaluations lui ont para justifiées par celles des richesses 
qu^attribne la notoriété publique aux diverses localités « objet 
de S9S comparaisons. Il n'y aurait donc pas li/eu d^en déduire 
pour conséquence une augmentation sur les évaluations des com- 
munes rurales. 

» Cependant quelques doutes ont été exprimés sur Fexacti* 
tude de ces évaluations. On a dit que la moyenne de ao^ f* 
donnée aax châteaax et aux maisons hors classe était évidem- 
inent au-dessous de la réalité. Le Directeur, dans son rapport, 
ajoute que beaucoup de communes rurales ont divisé leurs mai- 
sons en un grand nombre de classes et en ont relégué la plus 
Sande partie dans la dernière, avec une valeur extrêmement 
ible , de manière à ^restc«îsidre en conaéyience Tévaluation 
de la commune entière. 

» Il a été répondu , qu'en réalité les valeurs localives des 
maisons rurales étaient presque nulles , que la plupart des châ- 
teaux et des maisons hors classe étaient occupées seulement 
en partie et pendant une saison de l'année , que les cam-« 

Egnes étaient d'ailleurs sviettes i un impôt très-gènant dont 
; villes étaient exemptes* celui de la prestation en nature « 
et qu'en conséquence il n'y avait pas lieu d'augmenter leur 
allivrement* 

. » La Commission , d'accord sur ces diverses- considëratioas , 
a adopté définitivement les évaluations de chaque .aorondisse* 
ment telles qu'elles sont fixées d'après le travail des experts dans le 
/ tableau présenté par la Dii^ectîon des contribotions. 

» La. CoQiftiis^ion a dû' s'acouper ensuil» des dédociions à 
faire pour les loyers consacrés, au OMBomrce et à i'îndastrie. 
£Qe a été ilnanime sur le p&ineipe de ces déductions. Restait 
à examiner; leur quotité p<»us^ les arrpndissemeèls. On conçoit 
qu'il était impossible .de 4Îét€rmWr à priori un chiffre appli- 
cabip à ehiisuo d'eux* Il exista iati^ un même arrondisseteent 
des communes qoi diilèrent essentiellement par le commerce i 
et nous lroiiv<Mis dans. plusieurs arrondissements des communes 
qui peuvent recevoir une assimilation à peu près complète sous 
ce rapport. 11 a donc faJhi diviser le département en catégories 
de communes semblables et êf^Mmtr une môme déduction à 
chaque catégorie. C'est oe qjii a été fait par llss divers agents 
qui ont eu i s'occuper de cet objet. 

» Les Experts avaient divisé le département en 4 catégories : 
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» 1® Villes àe loooo âmes et au-dessus ; 

» a® Villes de 5 à lo mille âmes et chd(- lieux d'arroud' ; 

M 3"* Cbef-Iieux de canton an-dessous de 5ooo âmes; 

» 4-^ Communes rurales. 

» Ils avaient applique à cbacune de ces catégories une dé- 
duction pour cent de 3i , ig, i8 et lo. 

» Le Commissaire spécial} avait abaissé considérablement les 
cbifTres appartenant aux a dernières catégories. 

» Enfin |ie Directeur, dans son travail!, a fait une antre di- 
vision en S classes. 

» Dans la i'^ il comprend les villes de Cherbourg et Gran- 
ville auxquelles il applique une déduction de 3o p. o/o, 

» La a* comprend les autres villes du département , avec 
les bourgs de Torigni et Villedieu ; la déduction est de a8« 

» Les autres communes forment les 3" , 4^ et 5* classes et 
reçoivent des déductions de i5 , lo et 5 p. o/o. 

» Ces derniers rapports nous ont paru mieux écbelonés que 
les premiers et nous les avons adoptés. 

>» Il ne restait plus qu'à nous occuper des loyers des indi- 
gents. 

» La Direction , dans son travail , a consacré seulement le 
principe de cette déduction , en adoptant une moyenne de 
i4 p. o/o, et elle en a fait Tapplication à toutes les communes 
du département 

» Mais il est évident qu^appliqiitr une même déduction à 
toutes les localités , on n'en applique aucune ; c'est exactement 
la même chose , puisque par là on ne change pas les propor- 
tions qui existent entre les forces contributives. 

» La Commission sVst donc trouvée dans un grand em- 
barras pour appliquer à chaque arrondissement la déduction 
qui lui convient. Plusieurs membres ont exprimé l'opinion 
que , s'il y avait sous ce rapport 'une diiTérence à faire entre 
les communes , cette différence s'effaçait pour les arrondis- 
sements qui pouvaient renfermer les uns comme les autres jdes 
communes de diverses catégories , de telle sorte que la moyenne 
de i4 p« o/o pAt être à peu près exacte pour chacun d'eux. 

» Un membre a répondu que le rapport du nombre des in* 
digents à la population totale s'élevait généralement avec l'im- 
portance des agglomérations et que, dans les grandes villes 
d'industrie , les loyers de la classe ouvrière étaient beaucoup 
plus chers. Si chaque arrondissement présentait une agglomé- 
ration à peu près semblable et telle que la proportion des va- 
leurs locatives des communes les phis peuplées avec la valeur 
locative totale de Tarrondissement, ne s écartât pas beaucoup 
d'un terme commun , alors sans doute les, déductions par ar- 
rondissement pourraient être négligées sans un grand incon- 
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yënient. Mab il est loin d'en être ainsi, puisque , dans Tarron- 
dissement de Cherbourg , le seul chef-lieu emporte les 3yS du 
contingent total, tandis que dans les autres arrondissements 
cette proportion atteint à peine i/5. 

a La Commission, sans contester d^une manière précise les 
conséquences à tirer de ces faits , a pensé néanmoins qu'il lui 
était impossible d^opérer aucune déduction pour le loyer des 
indigents en Tabsence de tons documents à ce sujet. Autrement , 
elle se jetterait dans un arbitraire qui pourrait la conduire aux 
résultats les plus injustes. 

if En conséquence , la Commission a arrêté les valeurs loca- 
tives imposables de chaque arrondissement conformément an 
tableau présenté par le Directeur , et elle en a conclu , pour 
chacun d'eux , les contingents mobiliers qui suivent : 

Avranches j^^^ * 

Cherbourg éi^SS » 

Coutances v 8gg3a • 

Mortain 28778 » 

Saint-Lo Z^9^^ * 

Yalognes 63487 »' 

» Ces chiffres combinés avec ceux que nous avons déduits 
plus haut pour Timpôt nersonnel , donnent les contingents per- 
sonnel et mobilier de cnaque arrondissement , ainsi qu'U suit : 

Avranches • 108969 » 

Cherbourg 9061a « 

Coutances ia93iQ » 

Mortain 5o47b » 

Saint-Lo 1054.19 ^ 

Yalognes 93805 » 

» Tels sont , Messieurs , les résultats auxquels nous sommes 
arrivés et dont nous vous proposons Tadoption ; nous voudrions 
pouvoir vous exprimer , sur la bonté de ces résultat», une con* 
viction entière ; malheureusement cela nous est impossible. Les 
bases qui nous ont été présentées n^étant point parfaites , notre 
travail a dû participer à la même imperfection. Nous Pavons a- 
dopté et nous vous le proposons uniauement parce que nous 
avons I espoir qu'il pourra être boniné Fan prochain , par la 
communication de documents plus exacts et plus complets. ^ 
^ » Nous vous proposons en conséquence d*inviter TAdmi* 
nistration, d'une manière pressante , a faire établir pour votre 
session prochaine le nombre des individus passibles de la 
taxe personnelle et le montant des valeurs locatives des indi- 
gents dans chaque arrondissement. 
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» Nous savons tout ce que cette recherche oQre de diffi- 
culté^ , mais nous ne les croyons pas insolubles. Peut-être 
jusquici a-t-on reculé trop deyant elles* Avec nne direction 
éclairée et un zMe persévérant les agents des contributions arri* 
veront à des résultats qui* sans atteindre un degré complet 
d'exactitude, devront cependant approcher assez de la vérité pour 
le travail qui nous occupe. Si des erreurs inévitables ont 
lieu pour quelques communes» il s^en rencontrera sans nul 
doute dans chaque arrondissement* Une compensation pourra 
donc s'opérer» et nous aurons enfin la chance la plus proba-* 
biè d^arriver à Tégalité de répartition , but de tous nos désirs 
et de tous nos efTorts. » 

Ctmtr&uiions foncière et des portes et fenêtres. 

Le même Rapporteur propose an Conseil , qui Tadopte , de 
fixer le principal du contingent de chaque arrondissement 
dans la contribution foncière et dans celle des portes et fe- 
nêtres de i84o, au chiffre arrêté pour Tannée iSSq, sauf 
les modificatidns légales à opérer, et sauf l'addition des cen- 
times régulièrement autorisés. 

£n conséquence le contingent est arrêté comme il suit : 

CoMribution foncière • Partes etfenitrei. 

Avranches. ^9994^ 53554 

Cherbourg .*.. 384Q8g 5o583 

Coutances. 74^869 7S451 

Mortain. oiaoSi aaSyS 

Saint-Lo . . • 7i3o4i 68969 

Valognes yoGaaS 66547 

Totaux .....; 3359096 337977 

TaAYAUX PUBUCS. 

La pardle est ensuite au Rapporteur de la Commission des 
travaux publics. 

Sur ce rapport le Conseil prend diverses décisions et émet 
différents vœux consignés ci-après , savoir : 

Entretien des routes dipartemerdàles. 

Le Conseil fixe, comme au projet du budget, les diverses 
allocations proposées par M. le Préfet pour Tentrelien des 
routes départementales. (Voir ci-après le budget.) 

Achèvement des routes départementales. 

En portant au budget pooc âooooo f, la sooune qui , sur 



l'emprunt « serait appliquée- en i84o aux travaux pour Ta- 
cbèvement des routes départementales , le Conseil général n'a 
pas eu l'intention de limiter « d'une manière absolue, les res- 
sources à employer pendant ladite année ; la limite que com- 
prend le Conseil ne peut résulter que de l'avancement des 
travaux , et la |somme à réclamer de l'emprunt , en i84o , sera 
subordonnée à la dépense faite et à la somme à payer. 

Le Conseil répartit entre les routes départementales des 
divers . arrondissements , le contingent revenant à chacune 
d'elles sur le crédit alloué pour les travaux d'achèvement 
desdites routes. Le budget inséré ci-après présentera tous les 
résultats de la répartition. 

Boute âipariementale n^ a3 ; pont de la Roque. 

Sur le rapport de M* l'Ingénieur en chef et sur les obser- 
vations de M. le Préfet qui font ressortir l'urgence de tra- 
vaux à entreprendre pour l'élargissement du pont de la Roque, 
route départementale n® a3, afin d'agrandir la voie desti- 
née aux voitures et d'établir des trottoirs pour la sûreté des 
conducteurs et piétons, le Conseil donne son approbation 
auxdits travaux dont il reconnaît l'urgence et il alloue un 
crédit de aoooo fr. au budget de i84o pour satisfaire à la 
dépense qu'occasionnera leur exécution. 

La Commission des finances, comprendra ce crédit dans ses 
propositions. 

Sous.PnfAciur. ée Mortain. 

Conformément à la proposition de M. le Préfet, le Conseil 
alloue pour travaux d'appropriation dans les bâtiments de la 
souS'préfecturè de Mortain , une somme de yogS f. aa c. 
La Commission des finances proposera l'allocation d'un crédit 
à cet effet. 

Ancienne Cour d'assises de Couf onces. 

Le Conseil, auquel M. le Préfet expose que , malgré la 
délibération motivée, prise dans la- session de i838 relati- 
vement aux droits de propriété du département sur les bâ- 
timents de l'ancienne Cour d'assises de Coutances , le Minis- 
tre de la justice et des cultes est dans l'intention de contes- 
ter ces droits, au nom de l'Etat , 'devant les tribunaux, 
^ Engage M. le Préfet à suivre l'exécution de la délibéra- 
tion précitée et à défendre à cet égard contre toute action , 
A aucune était intentée, les droits du département. 

RéclanaUon des communes de Muoeviile, Saint- Eay, BreuxdlU, 

Falcanviile et Alleaume. 

Vu les réclamations des cammunes de Muneville-sur-Mer ^ 
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arrondissement de Coatances; Saint-Eny, arrondissement de 
Saint-Lo!; Brenville , Yalcanville , et AUeaume , arrondisse- 
ment de Valognes , contre la désignation qu'en a précédem- 
ment faîte le Conseil général pour contribuer aux dépenses 
des chemins de grande communication qui les intéressent ; 

Vu les renseignements fournis par TAdministration qui 
prouvent Tutilité dont seront pour les communes réclaman- 
tes les chemins indiqués ; 

Considérant , en outre , en ce qui concerne particulièrement 
la commune de Muneville-sur-Mer, que le Conseil d'arrondis- 
sement n'a pas donné son avis sur la réclamation qui la 
concerne , 

Le Conseil , après discussion , 

Rejette les réclamations desdites communes; en conséquen- 
ce ces communes continueront à contribuer ^ comme par le 
passé, aux dépenses des chemins de grande communication, 
savoir : 

La commune de Munevilie-sur-Her pour le chemin de 
FoUigny à Qnettreville ; 

La commune de Saint-Eny , pour le chemin de Marigny 
à la Haye-du-Puits ; 

La commune de Breuville, pour le chemin d'Auderville à 
Valognes ; 

La commune de Valcanvillef pour le chemin de Monte- 
boug à Saint- Pierre ; 

£t la commune d'Alleaume i pour le chemin de Montebourg 
à Quinéville. 

H6iâl de sous-préfecture éPAçranches. 

Vu la lettre par laquelle M. le Ministre de intérieur invite 
M. le Préfet à soumettre au Conseil général les observations 
du Conseil des bâtiments civils sur le projet présenté pour la 
construction d'un hôtel de sous-préfecture à Avranches ; 

Vu le raport de M. le Préfet ; 

Vu les plans et croquis joints au rapport ; 
F Considérant que les rectifications proposées ont pour but 
d'isoler le bâtiment à construire , et de rendre ainsi plus faciles 
en les rendant plus distincts , les services de la sous-préfec- 
ture , de la gendarmerie, des tribunaux et des prisons qui se 
trouvent agglomérés ; 

Considérant que , sans augmenter la dépense , puisqu'il s'agit 
seulement de porter en avant le bâtiment sur le terrain concédé 
par la ville , le projet rectifié donnera à l'édifice à construire 
un aspect plus régulier, tout en le préservant des dangers du 
contact avec les bâtiments voisins , 
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Le Conseil donne son approbation au projet rectifié teV qull 
résulte des plans et croquis annexés aux rapports administratifs 
en ce qui concerne I1i6tel de la sous-préfecture, mais il n'admet 
pas Fexhaussement proposé sur les bâtiments de la gendarmerie 
pour le logement d'un Officier de cette arme. 

Foires. 

Vu les demandes présentées par les communes de Baudre- 
ville, Montpinchon , Barenton, Torigni, la MeaufTe, Saint- 
Siméon-de-Vancé , le Vast et Cbérencé-le-Roussel , afin 
d^obtenir les autorisations nécessaires pour rétablissement de 
foires nouvelles et de nouveaux marchés ; 

Le Conseil , considérant que le nombre des foires et marchés 
actuellement autorisés suffit aux besoins du commerce et de 
Fagriculture , et que la délivrance de nouvelles autorisations 
porterait , sans compensation , un préjudice notable aux foires 
et marchés existants, 

Persiste à rejeter lesdîtes demandes. 

1I« partie* 



Vœux. 

Rouies ToyoUs. 

LMnsuffisance des fonds alloués chaque année pour Tentre- 
tien des routes royales menace de pliis en plus Tavenir de ces 
routes ; elles ne s'entretiennent dans beaucoup de parties qu'au 
noyen des matériaux qui ont servi à la construction même des 
chaussées , de telle sorte que le jour est peu éloigné oii ces 
chaussées se trouveront entièrement dépouillées. 

Le Gouvernement ne parait pas comprendre tout le danger 
signalé chaque année par le Conseil général. Le mal sera bientôt 
sans remède , si des subventions plus considérables ne sont pro* 
chainement allouées, f^e Conseil renouvelle énergiquement un vœu 
à Ciet .égard et réclame, pour 1840, une allocation qui ne soit pas 
aa*dessons de aSoooo f. 

' RecfifkaUon desiites rouies ei banquettes. 

Le Conseil exprime» pour Tamélioration des routes royales, 
les vœux suivants : 

I® Etudier un nouveau tracé pour la route royale n® i3« 
entre Cherbourg et Valognes, a6n de lui comparer le tracé déjà 
proposé et d'adopter celui qui offrira le plus d'avantages; 

a° Elargir dans ses parties les plus étroites la traverse de la 
route royale n^ 17a , dans la rue Torteron , à Saint- Lo; 

3* Réclamer le crédit nécessaire pout mettre sans délai à exé* 
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cution la reclificalion proposée pour les côtes d^OrTal, et faire 
étudier celle du bois du Parc, près Coutances, sur la route royale 
n* 17a ; 

t^ Terminer sur la route royale n® 176 les lacunes de Poul- 
taubault et du pont de Villedieu ; 

S*' Elargir sur la route royale n® 173 la traverse du pont 
Gilbert, afin de prévenir les accidents, et détruire, â Tentrée 
de Granville, rue Couraye, une vieille masure inhabitée qui nuit 
à la circulation ; 

6° Faire des caniveaux pavés sur la route royale n^ 178 dans 
les traverses de Sartilly et de St-Nicolas de Granville ; 

7^ Exhausser les parapets du pont de Pontorson , route royale 
u® 176, et établir aux abords des gardes«de-corps pour prévenir 
les accidents ; 

8^ Commencer et terminer, le plus tôt possible, les travaux 
de la rectification de la route royale n® 177 , près Mortaîn. 

g"* Enfin élargir le dangereux passage de la route n* ipi , 
dans la traverse de Coutances , au càude de l'extrémité Nora de 
la rue de Soulles , au moyeu de la démolition des parties sail- 
lantes des trois maisons du côté droit et du recouvrement de 
la partie à ciel ouvert du ruisseau des Teintures , et ouvrir un' 
crédit spicial pour cet objet en i84o* 

CompicbiUii des fabriqués. 

Le Conseil renouvelle un vœu pour la présentation prochaine 
d'une loi sur la comptabilité des fabriques , afin de régulariser 
leur service et de préserver à l'avance les cpmmunes contre 
des désordres qu'en définitive elles sont obligées de réparer. 

Port dt Gowry. 

«( Un membre expose que le port de Goury , situé à rcx-* 
trémité Nord du cap de la Hague, sur le raz Blanchard , a été 
comblé en partie par le renversement dWe digue qui exîs-' 
tait il y a peu de temps ; que les navires servant il l'approvi-* 
sionnement du phare d'Auderville et ii rembarquement -des 
soudes ne peuvent plus y trouver Tabri \ qu'il en est de même 
pour les bâtiments qui se trouvent surpris par la tempête dans 
ces parages dangereux ; il demande en conséquence que le 
Conseil exprime le vœu que ce port soit réparé et mis en état 
de remplir sa destination. » 

Celte proposition est approuvée par le Conseil. 

Droils sur les bestiaux étranger^. 
Le Conseil persiste, avec plus d'énergie et de conviction que 
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jamais , dans la recommandalion qu'il a faite chaque année au 
Gduvernement de ne point proposer d'abaissement sur le droit 
protecteur perçu à l'entrée des bestiaux étrangers. L'expérience 
prouve assez maintenant qu'aucune considération de quelque 
valeur ne commande cette mesure, devant laquelle ont heu- 
reusement reculé jusqu'à ce jour les diverses Administrations 
qui se sont succédé. On ne saurait trop le dire., toute réduc- 
tion sur ce droit porterait un coup fatal à l'industrie et à la 
prospérité agricoles. 

Le Conseil pense que la réduction du droit a l'entrée des 
villes est la seule mesure qui puisse être employée avec avan- 
tage % il sollicite le Gouvernement d'encourager les villes à 
modifier leurs tarifs. 

Canalisation de la Haute- Fire. 

' L'utilité de la canalisation de la Haute-Yire se fait sentir 
de plus en plus. Le Conseil a reçu avec intérêt les communi- 
cations de M. l'Ingénieur en Chef sur les études entreprises 
pour ce travail. Il recommande à TAdministralion de s'y livrer 
avec tout le zèle et tout le dévouement dont elle est capable. 

A 5 heures et demie la séance est levée et ajournée au 3 sep- 
tembre , à midi. 

Signés : £. Hat^in , Président ; Langlois, P. B, Brohon , 
Enoiif, Blouet , E. Sivard-de-Beaulieu ^ Olis^ier, 
Lerebours Pigeomiière , Le Courtoîs-de-Sle- Colombe , 
G, Lamache , Stirîôis^ Noël- Agnès , Jinain^ Robin- 
Prévalée , Cabarl , Le Chei^alier-d' Angcmlle , Le 
Pesant et Hihouet , Secrétaire. 

Séance du 8 iieptenibre 1S89* 



La séance est ouverte i midi. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

La parole est donnée à divers membres pour la suite des 

rapports* Le Conseil , sur leurs propositions , arrête ce qui 

suit : 

Ir^: fiartle» 



Hôtel de la sons-préfecture de Cherbourg. 

Yu la proposition faite par M* Lebuhotel de vendre an 
département , inovennant le prix de 75000 fr. <. la maison , 
avec jardin et dépendances , qu'il possède à Cherbourg , rue 
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du Chantier , ainsi que la petite maison tenant h la porte 
cochère de Thabitation principale , mais en se réservant le 
second jardin ^af tenant au premier et qui s'étend jusque sur 
la rue de la Duchëe ; 

Vu le rapport de M. le Préfet ; 

Vu la délibération prise dans la session précédente par 
le Conseil , laquelle alloue une somme de 60000 fr. pour Pac- 

Îuisition ou la construction d^un Hôtel de sous-préfecture i 
Cherbourg ; 

Considérant qu^encore bien que la proposition de M. Le- 
bubotel dépasse de iSooofr. le montant de Tallocation faite 
pour Tarrondissement de Cherbourg, les convenances que[ pré- 
sente sa propriété pour l'établissement d'une sous-préfecture 
doivent engager le Conseil général à se soumettre au nou- 
veau sacrifice qui est proposé ; 

Considérant que la propriété dont il s^agit exige des tra- 
vaux d'appropriation évalués à i5oo fr. et qu'il n'entre pas 
dans la pensée du Conseil de dépenser au-delà de ladite 
somme de 75000 fr. ; 

Considérant que l'époque de l'entrée en jouissance pour le 
département est subordonnée à la promulgation -de l'ordon- 
nance royale d'autorisation à intervenir. 

Le Conseil approuve la proposition de M. Lebuhotel , à la 
charge par lui de livrer sa propriété dont il s'agit garnie des 
sept glaces qui l'ornent en ce moment et sous la condition , 
d'une part , que les travaux d'appropriation seront faits jus- 
qu'à concurrence de iSoo fr. soit par la ville de Cherbourg, 
soit par M.Lebuholel, et d'autre part, que l'entrée en jouis- 
sance sera subordonnée i l'époque fixée par l'ordonnance d'au- 
torisation à intervenir. 

Il est bien entendu que si , i Tépoque fixée pour Tentrëe 
en jouissance ^ le budget départemental ne contenait pas de 
crédit pour solder le prix d'acquisition , M. Lebuhotel aurait 
droit aux intéi*£ts de la somme due jusqu'à libération définitive. 

Béunion de la section B de la commune de Rouxeville à la corn- 

mune de Lambemlle. 

Vu la demande présentée par les habitants de la section B 
de la commune de llouxeville, arrondissement de Saint-Lo, 
tendant à la réunion de ladite section à la commune de Lain- 
berville ; 

Vu Tavis conforme du Conseil d'arrondissement de Saint* 
Lo, du Directeur des contributions directes et du Géomètre ; 

Vu également le rapport favorable de M. le Préfet ; 

Considéi'ant que l'affaire est régulièrement instruite î 
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ConsidéranI que la Gomnmne de Lambervilte approuTe la 
réunion demandée et qne les motifs d^opposition mis en avant 
par les sections A et C de la cominune de Rouxeyille pa-^ 
raissent sans yaleor ; 

Considérant qu'en fait la section B de la commune de 
Rouxeville se trouve déjà réunie, quant au spirituel, à la 
commune de Lamberville ; 

Considérant qu'après la réunion , la commune de Lamber* 
ville présentera une étendue de 735 hectares et une popula- 
tion de 5o4. habitants , et que celle de Rouxeville conservera 
encore 622 habitants et 564 hectares ; 

Considérant que chacune d'elles a son église et son pres- 
bytère ; et que si celle de Rouxeville a une école , celle de 
Lamberville se dispose à en construire une » 

Considérant , sous le rapport de la circonscription territo* 
riale, que les deux communes ainsi composées, présenteront 
une agglomération plus complète et plus conforme aux usages 
et aux besoins des habitants , 

Le Conseil donne , à l'unanimité , un avis favorable à la 
réunion demandée. 

Dmsioa des cêmmunes Saint^Pellcnn et Cdz. 

Vu la demande formée par la section de la commune 
Saifkt-Peîlerinde-Catz représentant l'ancienne commune de 
Catz , actuellement réunie à la commune de Saint-Pellerin , 
sous la désignation de Saint-Pellerin-de-Catz ; ladite demande 
ayant pour but la division de la commune actuelle et le ré- 
tablissement des deux communes autrefois séparées et aujour-: 
d'bui réunies ; 

Vu l'avis contraire de la section représentant l'ancienne 
conoimune de Saint-Pellerin ; 

Vu l'avis également contraire du Conseil d'arrondissement 
qui conseille de prolonger encore l'épreuve du temps ; 

Vu l'avis favorable de M* le Préfet, ainsi que celui du 
Directeur des contributions directes, qui rappelle que, lors du 

f>rojet de réunion, il fit remarquer que ce projet dérangerait 
a régularité des circonscriptions territoriales ; 

Vu la délibération prise en i836 par le Conseil pour au* 
toriser la réunion des deux communes en instance ; 

Considérant qu'en prenant cette délibération , le Conseil 
avait pour but de donner aux deux communes réunies une 
existence plus facile et plus heureuse ; 

Considérant qu'alors les deux communes s^étaient formelle- 
ment opposées avec une égale énergie à tout projet de réunion 
et avaient déclaré que la vie commune leur serait impossible ; 
Considérant qne la délibération du Conseil avait été prise 
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dans Fespoir, confirme par la haute Administration d^alors , 
que la sympathie ne tarderait pas à être le sentiment qui di- 
rigerait les deux communes , espoir aujourd'hui complètement 
deçà; 

Considérant qu'en elTet les populations des deux anciennes 
communes sont , à chaque instant , exposées à des rixes vio- 
lentes et qu'une mésintelligence profonde a continué de se ma- 
nifester ; 

Considérant que les élections qui ont snivi la réunion ont 
eu pour résultat d'exclure du Conseil municipal tous les habi- 
tants de l'ancienne commune de Catz , encore bien qu^il exis- 
tât dans cette commune neuf électeurs appelés à concourir 
aux élections politiques ; 

Considérant que la division en sections , ordonnée par TAd- 
ministratton , n'a pas remédié à ces inconvénients , et que les 
Conseillers de l'ancienne commune de Catz s'abstiennent sou- 
vent de venir aux délibérations , dans la crainte qu'ils expri- 
ment d'être exposés à de mauvais traitements ; 

Considérant que le but des réunions est évidemment d'amé- 
liorer le sort des communes; 

Considérant que ce but a été manqué en ce qui concerne la 
commune de St-Pellerin-de-Catz et que s'il y a des inconvé- 
nients graves à détruire ce que l'on a précédemment fait , ces 
inconvénients sont moins grands que ceux qui résulteraient de la 
continuation d'une vie commune impossible et des conflits dé- 
plorables qu'elle pourrait produire ; 

Considérant que la faiblesse de la populatioii et des res- 
sources des anciennes communes ne saurait être un motif suf- 
fisant pour empêcher de renoncer à ce que l'expérience a re- 
connu être impossible ; 

Considérant que la demande de l'ancienne commune de C^tz 
est suffisamment instruite , 

Le Conseil émet l'avis que la commune de St-Pellerin-de- 
Catz soit divisée et que les anciennes communes de Catz et 
de St'Pellerin soient rétablies dans l'état où elles étaient avant 
la réunion. 

Hôtel de la sous-préfecture et caserne Je gendarmerie à Coutances, 

w 

Vu la délibération prise par le Conseil , en i838 , aux termes 
de laquelle le département devait contribuer pour une somme 
de 80000 f* seulement dans la dépense pour construction d'un 
hôtel de sous préfecture et une caserne de gendarmerie à Cou- 
tancest dépense évaluée à looooo f. ; 

Vu le rapport de M- le Préfet qui expose que, d'après la 
faiblesse des rabais obtenus lors de Tadjudication des travaux « 
la dépense totale dépassera de loooo f. la dépense présumée 
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et qa^il j a* liea de ponrTotr « pat TonTerlare d'an crédit aa 
budget , aux moyens de satisfaire à cette différence ; 

Considérant que la ville- de Coutances a scrupuleusement 
rempli ses • engagements et que ses ressources ne lui permettent 
pas d'étendre les sacrifices aui^qoek elle s'est soumise ; 

Considérant qu'il est équitable de mettre à la charge du dé- 
parlement Texcédant de dépenses actuellement reconnu ^ 

Le Conseil approuve la proposition de M. le Préfet et 
arrête qu'un crédit sera porté au budget à Teffet de solder 
la somme de loooo f. dont il s'agit. 

Triâwud cml de Siu/ti-Lo. 

Ytt les rapports de M. le Préfet et de H. TArchitecte du 
département qui constatent rutiltté d^un nouveau et dernier 
crédit de Soo f. ponc- satisfaire aux dépenses entreprises pour 
corriger le défaut d'acoustique reproché à la salle d'audiences 
du tribunal civil de Saint-Lo , 

Le Conseil ap|irouve la proposition qiii loi est faite- 

Béclamation de la eilU de Cherbourg» 

. Va la réclamation présentée an Conseil général par la ville 
de Cherbourg' contre la part qui lui a été attribuée dans le 
contingent de la contribution personnelle et mobilière afférente 
it l'arrondissement de Cherbourg j pour l'exercice 1839 , et 
à fin de modération pour rexercice 1840; 

Vu la délibération du Conseil, d'arrondisseftent; prise suc 
celte réclamation et qui porte que .« le résultat de Ia'db25u$si|ORfK 
» a été de reconniiitre qu^il était flagrant, d'âprfes les docamenls 
» fournis « que l'augmentation imposée à la ville de Cherbourg 
» en 1839 n'était nullement, justifiée » d'autant plte«f (fitétie 
» portait la cotisation de chaque contribuable ,de la ville de*^ 
» Cherbourg à un taux hors de tonte proporKou avec celui 
» des autres habitants du département , et que , par conséquent » 
» le contingent de la ville de Cherbourg devait être fortement 
» réduit' pour i84o; » , * . 

Considérant que, d'après cet avis Su Conseil d'arrondissement, 
il y a lieu de penser qu'il s'empressera, lors de la réparti* 
tion qu'il va faire dans sa seconde session , de faire profiter 
là ville de Cherbourg du bénéfice de là réduction consentie par 
le Conseil général dans la fixation du contingent total de Tar* 
rondissement pour la contribution personnelle et mobilière pour 
l'exercice i84o ; 

Considérailt que l'équité de cette mesure parait d'autant plus 
évidente que le Conseil d'arrondissement à porté sur la ville de 
Cherbourg toute la charge dçl'augmentatiou pt'oàoiicée pour iSSg*, 
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CmiMéw»! «ut h Om$^ A'ÊaùnJhu^tM ne ii4glîg€ta 
sans doute p» BOhi jpitts et mMn en outre ea ligne de compta 
b rédaction qui pourrait résulter de .k valeiir looative dc& ia- 
digentSt valeur 91e le Conseil d^arrimdiasâDeat eil plu» en 
état d'apprécier que le Coaanl général { 

Consèdérant que datas cette situation il est plus conveaakle 
de réserver an Caaseil d'arrondisfitmeiit Tappiication d'une 
îustice dont il est le premier à reconnaître la nécessité , 

Le Conseil renvoie « pour 7 être fait droite la réclamation 
de la ville de Cherbourg au Conseil dWroadissenkeat* 

Réclamation ée Ai tonoiufit Jk CStanlilly. 

Va la rédaïaatton portée dev&nt le Conseil général par la 
eeiamune de CadtBtilly« arroadisseseat de Saint- Lo, contre 
le contingent <|ai lai a été «q^liqné par le Canseil dadît arron- 
dissement dans la répsittition de la coairthatian parsenaelle et 
mobilière î 

Vu ladélibéraUoa prise payr le Conseil générai, dans la session 
précédente , sur une réclamation semblable 1 laquelle avait été 
renvoyée pour défaut d'iastraclion \ -^ ^ 

Vu Tavis du Directeur des contributions directes qui pense , 
en s'appuyant sur le travail exécuté par la Direction pour 
le nivellement des valeurs locatives % que cette commune est 
surchargée et qu^elle doit recevoir une réduction de 4^ f- ; 

Considérant que le travail sur lequel repose cet avis a été 
reconnu incomplet et par conséquent impropre à servir de base 
équitable à la nzation d^nn contingent ; 

Considérant que , dans sa délibération du 2 de ce mois , le 
Conseil général a déterminé les bases sur lesqnelles il comprend 
que la répartition devra être désormais établie et que h con- 
naissance de sa décision à cet égard servira à éclairer les Con- 
seils d'arrondissement ^ 

Le Conseil renvoie la réclamation de la commune de Caran- 
tilly au Conseil d'arrondissement de Saint- Lo et engage M. le 
Préfet à communiquer à ce Conseil , en temps utile , la dé- 
cision de principes adoptée par le Conseil général. 

Trai^mtx pour torgamaHon des arcfUi^es. 

Vil le rapport de M, le Préfet et la demande qu^il contient 
it'nn crédit spécial pour Torganisatioii des archives du dépar- 
tement ; 

Considérant que Taugmentation progressive des papiers ad- 
ministratifs crée, peur leur classement et leur conservation 
uae exigence Â laquelle on ne peut se dispenser de satisfaire ; 

Coasidéeant.jyie le protêt d'approprier à cet usage de nea- 
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teHes pihcH dahf kê cottbfes et Ûû les gmhr 4*^ftgtves in- 
dispensables âu service , satisfait €«Kveiiabloiiient âvx cottdi** 
lions désirables , 

' Le CoaseR Affrouve la dépense et tbte à oél effet vu cré- 
dit de sigy C 90 a t qiii smt^ ftati m faadget. 

Prbius pour les génisses. 

Le Conseil gënéral ^er^e à proposer ant cultivatettrs des 
primes triennales pour les plus belles génisses : 

La prime de li i** aottéesem de. ^oo >» 
Celle de la a* , de. •••«.... . . i5o » 

Celle de la 3* , de 100 » 



Les génisses devront aveir encore iitxt dttts de Wt et être 
âgées de a ans au moins au moment de la i'* prime. 

Quant aux deux autres primes « les droits des propriétaires 
des génisses seront suffisamment établis par la représentation 
des génisses primées , pourvu qu'elles ne soient pas tarées et 
qu'a soft losiifié de lenr ssiHie dam t'aftifét. 



■ I " ! 5±: 



Vceiix. 



Canalisation de la Sienne. 

Le Conseil général renouvelle» avec le Conseil d'arrondis- 
aement de Coutaaees , un vesu pressant pwr Tétode la pins 
prompte de la canalisation de b Sienne. 

. Droii de péage du poni du Vey. 

Le Conseil général renouvelle également le vœu de la sup- 
pression du dr<rit de péage sur le pont du Tey * ce droit étant 
nue entrave perpétuelle an déveroppement du commerce dans 
le département de la Mandie. 

Curage des rivières ei ruisseaus* 

Il renouvelle encore le vœu que les règlements relatifs an 
curage des riWtres et ruisseaux soient ponctuellement exé- 
cutés. Lenr envasement nuit également il la salubrilé publique 
et à Tagriculture. 
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A 5 heures ta ariance est letéa et reoYÔyée'au lendemaiii , 
4. septembre , à 1 1 heures da matin. 

Signés : £• Harin ^ Président ; Cabart , lani^is , P, B. Bro- 
hôn , Eaott/, Le Pesant. Sursois, Bobin^PrévaUe ^ 
Clément, Noël-Agnès y G. Lamache , E. SUard-de- 
Beauli'eu , Le Rebours^Pigeomtière , Le Courtois-âe- 
Ste ^ Colombe , LechevaU^-d'AngeniUé, Biouei et 
Rihouet, Secrétaire. 

iiéMiee du 4 septcnalNM 18S»i 



A 1 1 heures la séance est ouverte. 

Le procès-Terbâl de la précédente séance est hi et approuvé. 



Liste du Jury iejpropriatum pour cause tuHtiti puhUque* 



Le Conseil fixe , comme il suit , la liste du Jury chargé 
de régler les indemu'tés en matière d*ezpropriation pour cause 
d'utilité publique : 

AnnONDISSEMERT D^AVUANCHBS. 



Canton d^Avranclus* 

André, julien, marchand de vins, à Avranches. 

Ballot , pierre-françois , propriétaire , à Avranches. 

Soudent, auguste*îean*fleury, receveur des finances, à Avranches. 

Carbonnet-Iioessel, louis-marin- george» , vivant de son bien, 
à Avrancbes. 

Delaunay, Irançois louis , principal du collège, à Avranches. 

Ferrcy-Montitier , jean^baptiste, vivant de son bien, è Avranches. 

Frain, charies-jean , lieutenant de gendarmerie, à A\rancbes. 

Sanson, glltcs-pierre, capitaine retraité, à Avranches* 

Gauquelin, victor-rrançois , avocat, i Avranches* 

Cauniont , isaac- Joseph , propriétaire , à Avranches. 

*De Chavoy, edmond , prèpriëtaire , à A\ranchcs. 

James-Duhamel , notaire s à Avranches. 

Bouvet, jeân-âugustc, médecin, à Avranches. 

Le Chevalicr-de-la-Macthey bon-pierre, chevalier de Saint- 
Louis, À Avranches. 
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Pïaeontal « <awilIe*îosepfa , vivant 46 soii bîeii , à AvranAes. - 
Thebaaitv .valentin, vivant de son bien , à Avranclies. 

Canlon de.GranviUe» 

' « . ' ' 

Alix • tbéodorécàsimir , vivant àe son bien , à Donville« 
Couraye-Duparc, pierre, vivant de son ineii , à Granville. 
Ganne-Beaucoudray , lonis-augustin , vivant de son bien , à 

Granville* '* . 
Cbabeit«» pii^rerlQuis , vérificateur des douanes , i Granville* 
Le Maître , joseph-françois-marie , capitaine dé vaisseau , à 

Granville. 
Le Rond « pierre-îmues t négflfciaiit , ii GrairaHe. 
Toupet , jacques-micnel , négociant , à Granville. 
Harasse, augusiin-phiiippe , adjoint, à Granville. 

Canton de la Haye-PesneL 

Lucas , Ttctor-louis-jean , propriétaire , à la Haye-Pesnel. 
Maillard la Gavée , louis-pbilippe-au^uste , juge de paix, à la 

Haye-Pesnel. • ,. ' •,.. . 

Morin, julien , notaire, à la tfaye-Pesnel. ji* , .. • 

Neslet, j^tn-charles-françois, vivant de son bien jija fiay^'Pesnel. 

Canton de Pontorson. ; \ ' ^ 

De Vcrdnn-de-la-Crenne ,' gabriel-cbarles : Vivant de sonUen^ 

à Attcey. 
Hedou , gabriel , pharmacien , à Pontorson. . • ^ T 

Le Templier , françois , pharmacien , à Pdrto'rsonI ' 
Tanguy , louis-jaiien-marie , n^ire ^.jk fiontorson. 
Rouilly , gabriel-victor y vivant de son bien • à Pontorson. 

Canton de BreéeyT , . 

La Huppe-Larturière , jeanjapques^ .vivant de son bien^.che^ 

valier de Saint- Louis-, à»V^mix. •• .» 

Desfeux, alexandre-jean-'franf ois géomètre et adjoint,, à. Breeey. 

' ; i. . .'.î Canton de - VUledieu. ' f ' 

De Sain t' Germain^ f'frandofS'Charles-bervéi Vivant de dqn, bien, 

,à Sainte-Cécilé.; - «^ - 
Bronai d , GuiUaumè-alexandre ^ marchand , i Villêdieu* 
Havard, félix-chrisfian, médecin, à ViUedieu. 

\, ) Canton de Sartilfy* • 

Philippe*Cantilly / françois»marie-anne , chef-de-4batailIon rfe-* 

traiÉé , à Lo^t. 
Doussin, jean-louis,. maire, à Sarlilly. 

Canton de Saint' James. 

Le Chevalier f'Ioubnarcbsc, propriétaire, colivateur, à Saint- 
Senierde-Beuvron. 



D^«akMi*BreiioriA , victor-picfre « nvant de «m bien, & Saint- 

Laurent-de-Terrf galte. 
Gnerandel , roch , cultivatear « k Saint James. 
Le Mazurier , josepb , ancien inspecteur de renregistswcnti 

à Saint- James. 

Canton ae Ducey. 



Ronssel-Deslandes, jean-baptiste^ cultiTateur, à Saint-<_ 
BuneU françoia*violor , propiiéCairey vivant de son bien, à 

SaîntQiientin* 
Duteil , rëné-jean-pierre , ex-percepteur , à Juiiley. 
Pinot , em ma ii i iti , conseilcr d'jprondisaeaMnt , à Docey. 

AnBonDisiKmirr de Chirbouro. 



•r=3C 



i^BibiMM«« 



CatUon de Beaumoai» 

Flenry , jean-tboma$ , maire , à lahontf. 
Le Contour , grë^oire , maire , à Vastevifle» 
Le Moigne-Llrivière , jean^ionis • maire , i Urtille-Hagne. 
Néel , Joseph , fik Joseph , cultivateur , i Dignlleville. 
Paris-Desfontaines « iean^barles « maire t i EcnDeville. 
Foret- Lacouture , tbeopbile , greffier du juge de paix , i Bran- 
ville. 
Le Duc f aubert- Bernard « maure , k GrëvUlè* 

CaihiÊ iè Cherbourg. 

Asselin , chartes- ëdouard , docteur^mëdecin , à Cherbourg. 

Belin , hyacinthe , avoué , à Cherbourg. 

Berrurier , ieân-^rançois « ëpicief , à Oierbourg, 

Bonfils , adolphe , négociant , à Cherbourg. 

BonîsBent', victor-casimir i priseur- vendeur , & Cheibonrg. 

Boudet , victor-guillaume « Xbarcband de fer , à Cherbourg. 

Caillet , jean-rëné I menuisier, à Cherbourg* 

Couturier , robert-françois , négociant \ à' Cherbourg, 

Debout , jeugène-victor-ange , commissairiç rapporteur pràs le 

tribunal mdritin]4, à Cherbourg. 
Delaunay , pierre- alphonse , banquier, i Cfierboùfg. 
Drouet , jean-baptiste-anguste , avocat , à Cherbourg. 
Fenard « iean4ecqnes'*françoîs , négociant , à Cherbourg. 
Gibert , cbarles-antoine « vivant de son bien , i Checbenfg* 
Manger Y Victor , armateur, à Cherbourg. 
Hennr , jacques-philippe^françoîs « tannent , à Cherbourg» 
Le BoisselUer, josepn-édouard-émile,.nëf^ociantf àCberboorg» 
Le Bnbotel , aleiandre-jean^lonis ^ négociant , à Ch.eri)ourg» 



CMm éks Pieux. 

De Beaudrap', .cWleft-^mârifi-disiri , maille , à SottèiiUa* 
Bonamif fran^ois. « 4octetir-fliédecm, aox PieiuU 
Sosiael 5 vidoc ,, rêveur, à FhinaiiiriUe. ' . . . ^ 
Cirisel , Jacques , maire , à Pîerrevilte. l 

Hairon-Desvagatits I îeaa-bap&tei citllivafew fet Aaiseï i 

GrQsvîUe* 
Lanchon , françois , maire , aux Pienx. ^ 

Leconte-Damanoir , jacqaes-phiUf^pe-fraBçois-vincent , proprié" 

taîre , à Surtaioville . 
Le Cherafier, fean-fraïkçois , notaire , ant Kenx, 

Canton (POeUçilU. 

Bomsacfit , \wi$ « enkiYatenr «A adîoint , k Oderilte. 
Damourettef jeas^^ckarles, cakîvateiir el maice, i Quer^t** 

ville. 
Gallis, ihomas, cultivateur et adjoint, à TourlaviUe* 
Hervieu'y charles-eugène, maire, à Martinvast. 
Houyvet^ henri, percepteur, à Octeville. 
Jennet , jean-bon-isaac, propriétaire et maire , ï Totttlaviiie. 
Contant, victor, cultivateur, à Touriavitle. 
HeUoin , auguste , propriétaire et adjoint , à Martïnvâst« 

Canton de ^-Pierre-Eglise. 

Auvray, louis-aimable, cultivateur et maire, à Angoville. 
Bourdet, jean-victor-hyacinlhe , avocat, à St-Pierre-Eglise. 
Le Fevre, jean , fils louîs , cuISvatenr, à Gatteville. 
Germain , chartes jean^nm^ob, propriétaire, il GonnévHte. 
Houet , louis-françots , cultivateur et maif e, à Gatteville. ' \' 
Le Vaillant , louis-pierre , cultivateur, à Gatteville. Z^'ljj r 
Yauvrajr, eharles-àugnstin , marchand épicier > à St Pietre-E^T^ç 
Rouxel , jean-bernardln , maire , à TocquéviUe. *"'^ 

AflMNOISâBMIUlT PB CQUTAIICES. 



CaMû^ âeLessay. 

Godefroy-Longchamps , pierre-louis , cultivateur y & GefTosses* 
Traisnel , guillaume , propriétaire , à Lessay. 
Gobtt , gMes^uirift s «aire » à Lessay 

Canton de St-JUato-de-lorLande. 

Le Mare , jean-germain , marchand mercier « & A^n. 
Cbapel f victor-carolin, jnédecin , adjoint , à Gouville. 
Le Sage , iao^aes^déûé » notaire , k BlainvilU* 
Cardia , maximflien , cnUivateur , à Ancteville* 
Ybert.y pierre-joseph-éloi , propriétaire , 'k GounUc» 



Canton de la Hfife-'éih^PaUs. 

Barbey, pierre/ andré, propriétaire ^ à St-Sympbonen. 

Dufour, aimable, cuUivatear, à lÉontgardon. 

Encoignard, louis-victor, officier de sjgsié, à la Haye^dtt- 

Poils. 
Lempëri&re , herré , propriétaire , li Neufoiesnil* 
Yioiette, pierre-andîré, marchand de bestiaux et meunier, à 

la Haye-dn-Puits. 

Canton de Piriers. 

Clément-des-Maisons , julien-françois , propriétaire , i St-Ger- 

main-sur-Sèves* 
Dujardin, pierre-benolt, cultivateur, maire, i Gonfreville. 
Le Canu , ^lies-aotoine , propriétaire , à St- Martin*^' Aubigny. 
RanliBe, fean-pierre^désiré, maire, à Feugères. 

Canton de St-Sauveur-Lendclin^ 

Almy-de-RouvilIe , auguste-tbifflotée, cultivateur , à St-Saûveur- 

Lendelin. 
De Periers-Lavallée , pierre , cultivateur , au Mesnil-Bus. 
Dupérouzèl , 'julien , cultivateur, à Muneville-le-Bipgard. 
Le Cordiec, ]ouis4rançois, maire, à Camprond» 
Leioutre , jean^ jùgede paix , à VaudrimesniK 

. . Canton de Cerisy4a'Sdle. 

Lebrun, jean-baptiste , cultivateur , à St-Martin-deCenlUy. 
Marie , louis-sulpice , médecin , 'à Cerisy-laSalle* 
Savary > joseph-louis-sébastien , maire , it Cerisy*Ia- Salle. 
Guesnon-Beauprey, dominique , cultivateur, à St-Denis-le* 

Vêlifc 
I^lkHiQ , lottis-gédéon , cultivateur , à Cenilly-Notre-Dame. 
Jeniefine, micbel, fils micbel, notaire , à Cerisy-la-Salle. 

Canton de Montmartin-sur-Mer. 

Dubois , pierre , greffier de la justice de paix , à Montmar- 

tin-sur- Mer. 
Bourdon , jacques-benjamin , notaire , à Montmartin-sur-Mer. 
Brucourt , gabriel , cultivateur , à Contrières. 

Canton de Bréhàl. 

Jourdan, pierre-marie-siméon , propriétaire, à Mnneville- 

sur-Mer. 
Cotterel-des-Tallées, charles-henri , percepteur, à St-Sauveur 

laPommerave. • 
Dumesnil Âdelée , adrien , maire , à Bréville. 
Jouenne , louis-cbarles , maire et médecin , à Cérence s. 

Longueville-Beaufougeray , jolien-françois, virant de son bien, 
à Longneville. 



Canion ii Garrey, 

Briens , lonis , propriétaire ^ au Mesnil-Gâmier; 

Piel , florentin , maire , au Mesnil-Amand. 

Gif ton , alpboBse , receveor de l'earegistrement « à Gayrây. 

Hurel-le-Loogpcé t ioachim « cuttiyatear , à Hamiif e. 

Darouet, henri, cultivateur., à St-Ûenis^le-Gast* 

Canton de Couiances. 

Anna- Mary , propriétaire , à Coii tances. 
Avril-Dubreuil , édouard , propriétaire , à Coutances. 
Leioup-Lahoussaye , louis , cullivateur , à St-N.Tde-Coutauces. 
Lavilie , jean-charies-aaguste , adjoint , à Coutances. 
Le Crosnier , florentin , propriétaire , à Courcy. - 

Arrondissement de Mortain. 



Canton deBarenton. 

Bonnesœur, auguste, médeoin , maîre^ à St-Georges-de-'Bouelley. 
Fouilleul , jean-baptiste-marin-françois ; maire , a St-Cyr* 
Labrousse , François ^. marc^iând. , à Barenton* ... 
Postel, théodore , propriétaire , k Barentoh. 
Caillebotte-la-Vente , gilles-françois , propriétîaire , à Ger. 

Le Roux, louis-^ierre , maire , à' Barenton. 

■ 

Canion du Teilfeul. 

Taborel igilles-françois-alexandre , marcliand de fer,auTeillénL 
Jouin, pascal, propriétaire , aq Tèilleul. 
Avenel-de-Nantrail , frédéric-auguste , propriétaire, à Heussé. 
Blandet , pierre- jeanfrançois , maire , à Buais. , 
Gérard , ^ichel, percepteur, au Teilleul. 
Hegnault, césar , propriétaire , au Teilleul. 

Canton de Samt-HUaire-du-Harcauet. 

Anger, pierre , notaire , à St-^Hîlbire- du-Harconet. 

Cordon y georges , maire 9 aux Loges-Slarchis. 

Delaporte , François , maire , à Virey. 

Helleu , jean-nicolas , meunier ^ adx Loges-Marcliis* 

Hédou, frédéric-richard , propriétaire» à St-HUaire-dn^Har- 

conet. . . 

Louet , jean-baptiste-étienne , maire , & Milly. 

' Canton i'Isignf. 

« 

Cliaruel , louis « cultiTateur , aux Biards. 
Fontaine, pierre*françois , notaire, au fiuat* 
Guilmin, étienne- Jacques , cultivateur, à la Mancellière* 
Lion , jacquet-pieire , propriétaire , à Montgothier. 



Picob « rëoé-anAré t narcbaBd de cUSiBS , i Monlgothier. 
Tencète , jacqoes , adjoint , à Isigny. 

Angar, mickel, bkîcant 4e papier « i Chérascédi^BoiiNtL 

Delauaayt j^an-tuUea-deais « maiie* à RdFavetUie* 

Besnier , romain-félix , haisfiîer « à Juirigny. 

Boiton, françois-anne » maire « à Chasseguej. 

Gasté, louis, cultivateur, â Juvignj. 

Guillegaud , uicolas-fraRçois , chirurgien , à Juvigny. 

Canton de Morfaln, 

Bernard , heari , Jacques-marié , propriétaire • au Neufboorg, 
Bochin-Marette, pierre « propriëtaire ^ h St*Qémemt. 
Havas-du-Taillis, hyacinthe-thimotëe , aubergiste , à Mortain. 
Josset, louis-henri , avocat i à Mortain. 
Piel , jacques-andrë , avocat , à Mortain. 
Delaunay-Paturlière, jacquesfrançois-marin« expert, & Mortain. 

Canton iâ Sottrdevai» 

Debon , pierre , proriétaire , à Sourdeval. 
Gastë, Jacques- lëonor, fabricant, À Beauficel. 
Giiïaut , jean*jacques , fabricant , h Brouains* 
Juhuel, jean-baptiste, maire, au Fresne-Poret. 
Trochoii, jean-françoîs-Iëonor, notaire, à Si^urdeval. 
Meslay , pierre , maire , à Sourdeval. 

Canton tk Si-Pùis. 

D^Anray, raymont*benve-florent, propriëf aire , àSt-^Pois. 

Debrecey , jean-françois , maire , à la Chapelle^Cëcelin. 

JLe Mardeley, jacques, maire, au Mesnil-Gilbert* 

Laisnë, julien, propriétaire^ à Montjoie. ' 

Gau(ier-de- Carville « ange-itiaurice , propriétaire, & Bolsyvon. 

St-Paul-de-Lingeard , charies-nicdas, propriétaire , à Lingeard* 

AuOlKDWSlfElfr BK SAiHl^IjO. 

Caatoa de Canisy» 
Demarckmbje , léonor gdbriel , maire , an Mesnil*-Hcrman. 



Duval , charles-françois , propriétaire , à Gourfaleur. 

Girard, léonor, notaire^ à Canisy. 

Le Févre, guillanme , propriétaire t ^ Saint- Ebrémont-de* 

Bon Fossé* 
Noël, louis, cnltiratenr, propriétaire, à St Samson de-Bon-Fossé. 

Caatm de percy» 

Hurel-de-Ia-Femnèfe, jeanfiâistoaepk , prtpriétaif e , k Percy. 
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filouet , pierre , percepteur , i Pcarcj. 
Larigot I julien 9, cultivateur, au Cbefrésne. 

CaîUon de 5aint-Lo^ 

AiMt , Ift^KTiRietf ^ propriélaîit i i âttiit-*Ii*« 

Bojvin , jea«-baptHte « cvUivateiir , i Saîoto-SfizaiiiiMW-Vifie^ 

Buot 9 Jacques , cultivateur, à la Barre-de-SewUy. 

Caillemer, UnS^pUMoiii^-frédérk , notaiîe, à SaiBt<-l>(t 

Cornet , pierre-palrice t W)oulier« k Samt-îLo« 

DegnmouviUejLaPcbmt , t)iéodore4>eQianiki» pnep-t ^ âainl-Lo* 

Denis, éloi-michel, avocat, i Saint-Lo. . 

Le Brun, prosper, doctew^médecin , à Saînt-La^ 

Vengeons , théodore , propriétaire , à Saint-Lo. 

Tréfeu, jean-micbel, vaire, à Baudre» 

CmhM di T4$sy. 

Beanfils, gilles-isidor, maire, à Moyon* 

Chasie, jean-charles-françois, cultivateur, à St-Yigor-^es-Monts. 

Goullet, pierre, cultivateur, à Troisgots* 

Le Marcband , jean-^gilles , propriétaire , à Foumaux. 

Caniom di Torigai. 

Alhin , nûcliel « vivant de son bien , à Xorigm. 
Crocquevieille , Jacques , fis Jacques , propriétaire , à St^Jean- 

de^-Baisanls. 
Delaperelie , low^jean^rançoui , propriétaire « à St- Arnaud. 
Gaillard, pierre, laboureur, à oaint-Anand. 
GodejT, jacqiie$ j Sfs robert , laboureur , à Précorbin, 

dmlên de Mdri^. 

Doublet-les-Poteries^ Jacques , propriétaire, maire ^ à La Cba- 

•pelle-es-Jager. 
Labarre, juge de paix , à Montreuil. . ' 

Le Baron, amer, cultivateur» à Hébécrévon. 

Canton de Saini^Ciair* 

Aubril, mîcbel^ pn^riétaire, à Moon. 

A^e , dénis , cultivateur, à Saint-Pierre de-SemiUy. 

Dupucé, réné'Uui^'avgiial&'Victor, vivant de soabi^fii àt^Ce-^ 

risy-iaForét. 
Forest, robert , cultivateur » à Coi|vaias. 

Conion de Snàit^Jeaff^de-Daye. 

Delacour , charles-réné ^ ancien avoué , à Pont-Hébert. 
FoUiot , j eau -louis , cultivateur, à Craignes. 
Gigaultde-Bellefond , bemardinJoniB , proprUtaire , k CafrigHy* 
Le Bbs , michel , herbagar t à SMeaiir^^aye^ 
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Caaioh ai Carenian. 

Beliiii jacques^fran^ois I herbager, i Saiat-Côme'du-Moiit. 
Duval , julien , cultivateur , à Méautis. 
Folliot , jeaii4r«nçois » Cultivateur , à Saiiit-'PeHerm-de^Cahsi 
Desplaaqaes , antoine-caïus^itacclHis , propriétaire , à Sâmt-^ 

Pellerin-de^Catz» 
Vaultier, fraaçois-alexis ^ cultivateur /4i Saint Eny. • 
Auvray , pierre , maire , à St-Hilaire-Petit- Ville. 
Boissei-Dorabrevai ^ eugène^hégësippe ^ propriétaire , à Saint-^ 

Georges-de-Bohon. 
Bulot , Jean., cultivateur, à Brévands. 

AanoNDiaaEMEMT de Valognbs. 



Canton * de F'alognes. 

Clément , louis-pauI , avocat , à Valognes* 

Crosville, louis-charles-jacques, agent d^afTaires , à Valognes. 

Delacour, charles-auguste , propriétaire, à Alleaume. 

Hamel , jeauTéné , maire , * i Brit. 

Boistard, narcisse^, receveur d^enregistrement , à Valognes* 

Tardif, louis-Iaurent , propriétaire,, à Hiiberville. 

Vigier-Pelée-de-Varennes, pauf-prosper , médecin, à Valognes* 

Canton âe Saint-Sauifeur-leVicoinle» 

Valognes , bemard'guillaume , propriétaire, à'Orglandes. 

Hantonne ; joseph-magloire , maire, à Rauville-la-PIace.' 

Gamas, chartes, cultivateur, à Rauville-la-Place. 

Obé,. je^n, cultivateur, à Biniville. 

Duchemin, jean-baptiste-féllx, maire, à Colomby. 

Mercent« jean, cultivateur, à la Bonneville. 

Gouberville (de) , Casimir, cultivateur, propriétaire, àNélioa* 

Canton de Sainte-Mère- Eglise^ 

Belin-Dnval , jean-ricbard , maire , a Liésville. 
Brostin-Desfontaines , • jean-pierre-augustin , propriétaire , & 

Rayenoville. 
Cirof , jeanbaptiste , notaire , à Sainte-Mèré-Eglise. 
Couillard , marie- antoine , percepteur , à Sainte-Mère-£glise« 
•Edet , Jean , cititivateur , à Foucarville. 
Prémont , paul , propriétaire , à Sainte-Mari,e-dn-Monf< 
Le Masson , auguste » cultivateur ,' à Blosvillê. 

Cqnion de Bricqmbec. 

Emolif , gilles t médecin , à Bricouebec. 
Laine , jean-féIiX| maire y an Vrétot. 



Langeviat jierre'ddsiré , propriétaire , à Bricqiiebec. 

Hubert-la- Foulerie , louis-jean , grefiler de la justice de paix , 

à Bricquebec. 
Bricqaeville ( le comte ) , armand-bon-françois-marin « ancien 

député , i Bricaùebec. 
Adam , françoiVjulien , cultivatear « à Néffré\îlle. 
Le Petit , victor , propriétaire , à Bricquebec. 

Caniott de Bonurilli, 

Tanqaerey , notaire , à Barnevilie. 

Lefevre, jean-françois , cultivateur ^ à Saint-Geor^es-dela-R. 

Héroult , germain , marchand de bois , à Portbail. 

Duchatel , edmond*htppolythe , propriétaire , à Carteret. 

Le Bel » alphonse , propriétaire , à Porfbail. 

Bazin t jean-francois ^ maire , à la Haye-d'Ectot. 

Clément f alexandre, percepteur, à Barnevilie. . 

Canton de Montebourg. 

Lepron-de-Ia-Fossardière, jules, avocat, propriétaire, i Fontenay. 

LacouIdre-de-la-Brétonnière , alexandxe , écuyer, à Lestre. 

Deleuable, adjoint, à Montebourg. 

Liot, Jean, maire, à Ecausseville. 

Du Trésor, cbarles-eusène-antoine-louis-constant , propriétaire » 

à Saint Germain-de Tournebut. 
Huet-Bienville, julien-vincent, docteur-médecin, i Montebourg. 
Le Coufiet-des-Prés , Jacques , propriétaire, à Fresville* 

. Canton de Quettehou. 

Asselin , alexandre -frangois , négociant , à Saint-Vaast. 
Guilbert-Beaumarais, ciémenl-bonnavenlure-valentin, proprié- 
taire , à Anneville. 
Le Chevalier*du-Puy, propriétaire, i Qucttebou* 
Debrix, chartes, cultivateur, à Montfarville. , 
Roussel , clément-charles-martin , maire , à Réville. 
Thion, auguste, notaire, à Saint- Vaast. 

I 

Tribunal civil de Cherbourg. *- Honoraires de F Architecte. 

Un membre de la Commission des travaux publics donne 
lecture au Conseil d'un rapport exprimant Topinion de la Com« 
mission sur la question de savoir si les honor^res de rArçhi* 
tecte chargé de la direction des travaux pour r tribunal civil 
de Cherbourg , seraient supportés par. la ville ou par le dé^ 
parlement. 

Sur ce rapport , qui conclut & ce que le département sub- 
vienne au total de la dépense , le Conseil , aprèa discussion i • 

Considérant qu'il résulte des délibérations prises antcrieu- 
rcment tant par le Conseil général que par la ville de Cher- 
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boorg , notatnAient de la déRkéralibA municipale da g ao&t 
i83a , que' te» parts afférentes à la ville et au dëpartcment 
dans la dépense totale des travaux i exécuter, ont été calculées 
de manière à porter non seulement sur le prix des travaux & 
adjuger, mais encore sur le prix d'achat des terrafns et sur le 
montant des honoraires de rArchifecte ; 

Considérant que fe Conseil générât n'^a engage If départe- 
ment que jusqu^à concurrcnee àe iSoooo f. et que Texcédant 
devait être supporté par la ville; 

Considérant ^e dès lors ki département ne peof être con- 
traint à satisfaire à auciite dépense excédant les i5oooo f. 
auxquek se bernent ses eagagenienls ^ et qned^à il a obéi 
à cette obligation ; 

Mais considérant que ^ dana des cas analogues « le départe* 
ment a déjà pris à sa charge t^vk ou partie des honoraireâ 
payés aux architectes et qu'il est juste de faire participer à 
son tour la ville de Cherbourg à cet avantage , 

Décide que la moitié des honoraires réclamés par TArehi- 
ecle sera mise à la charge du département et autorise M* 
le Préfet à faire , dans ce sens , la liquidation des droits à 
régler par suite des travaux don! il s'agit. 

Le Conseil entend que toute récfamation de la commune 
de Cherbourg contre la présente délibération , en anmillerait 
de plein droit les effets. 

Budget de i%Cù4 

La parole est donnée au Rapporteur de la Commission des 
finances pour fa lecture des propositions sur les divers aiticles 
du budget. 

Le Conseil donne son approbation au rapport et ordonne , 
selon les usages , son insertion au procès-verbal journalier de 
ses délibérations* 

Rapport» 

« 

» Messieurs, 

» Au nom de votre Commission de finances , qui m'en 9^ 
chargé , je viens soumettre à vos délibérations le projet di^ 
budget départemental de 1840. 

M La tJk:he âui m^est imposée est devenue plus facile p^r 
le noaveau sysftme introduit Tannée dernière dans la eomp-^ 
tabjiité départementale, et dent le mécanisme vous a été 
si clairement démontré par le Rapporteur du budget de iSSg* 
Je Rentrerai donc point dans les détails auxqueb il avait dû 
nécessairement se livrer , d'autant plus que vos délibérations 
livrées à la publicité , permettront à chacun de nous dV ^^ 
courir k tout instant. 
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» J'anrai donc en rempfir la mission qni m*a été confiëc 
en renfermant dans des limites rétrécies tons les articles du 
budget relatifs aux dépenses ordinaires et obUgaloires « et à 
celles aue irons avez conditionnetlement admises ; me réservant 
de m'étendre davantage snr les nouvelles propositions ins- 
crites aux divers chapitres de dépenses. 

>' La division de votre budget est simpTe et rationnelle. Use 
divise en 4 sections , plus une section supplémentaire relative 
an budget de report des fonds libres de i838 sur iS^o. 

» Ce budget se compfette par deux sections particulières 
sous les n*^' 5 et 6 , Tune pour rinstruction primaire , Tautre 
pour le cadastre* 

» La i'* section est divisée en i5 sous-cbapitres que nous 
allons successivement discuter ; etlè comprend les dépenses 
ordinaires et obligatoires , qui sont acquittées sur le fonds des 
8 c. 5/io additionnels sur les contributions foncière , person- 
nelle et mobilière seulement , alloués par la loi de finances 
sur la part du département dans le fonds commun et des pro- 
duits éventuels 



» SoQS' chapitre i*».— Trtft^jirjr ordinaires dts bâtiments. —-Ce 
dufitre comprend six artîdes et forme une dépense totale 
de aa83i f. 36 c. , 'divisée ainsi qu'il suit : 

» Art. 1*'. Entretien aftnuel des bâtiments de 
rhôtel de la préfecture • . • i5oo » 

» Art. a. Caserne de gendarmerie de Sl-Lo. 
Travanx d^apprôpriation 9338 i4 

>» Art. 3. Tribunal civil de Saint- Lo. —Tra- 
vaux à la salle d'audience. • 5oo t» 

» Art. 4« Sous-préfecture de Mortarn.— Tra- 
vaux d'appropriation 7og3 aa 

» Art. 5. Tribunal civil -de Valognes. — He- 
construction de la couverture des bas côtés*. . . aooo » 

» Art 6. Traitement de l'Architecte du dé^ 
j^rtement* — Portion de ce traitement relative 
aux travaux ordiaairea • é 3400 » 



4 _— ^ 

* Total du sons-chapitre 1*'. aa83i 36 
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» Ces diverses dépenses] ont été votées par voos et doivent 
donc figurer au budget pour leur importance. 

Sous-chapitre a. -- Ce chapitre relatif aux contributions 



est comn^e non écrit an budget , le département n^'en ayant 
aucune à] payer. 

» SouS'cbapitre 3* -^ HÔUl de préfecture et de Sous-préjec^ 
turcs. (Loyers), — Ce cbapitre se divise en deux articles dont 
le I*' , relatif à la préfecture , devient sans objet , cet bAtel 
appartenant au département , et le prix d'acbat en étant ac- 
quitté. 

» Le second article est porté à 5ooo f. pour le loyer des 
5 sous préfectures ; votre Commission vous propose de Tallouer. 

>' Cette somme est ainsi répartie : 

" Loyers de la sous- préfecture d'Avrancbes. looo t» 

— deCberbourg. i5oo » 

— — deCoutances* jooo »» 

deMortain... Soo » 

— — — deValognes*. looo » 

Total du sous-cbapitre 3.*«.. 5ooo » 

» Sous-cbapitre 4.* — Hôtels de pré facture et de sous-préjectures. 
{Mobilier). — L^articlc i^' de ce cbapitre destiné aux achats 
nouveaux pour complément ou renouvellement . du mobilier 
de la préfecture I ne donne lieu à aucune allocation de fonds.» 

» L'art, a. est porté pour laSof. Cette somme est calcu- 
lée sur l'importance du mobilier; 'l'allocation vous en est 
proposée. 

. » L'art. 3 , relatif au mobilier des bureaux des sous-préfec-^ 
tures , restera sans objet , jusqu'à l'appropriation des nouveaux 
bâtiments qu'on destine à ces administrations, celui existant 
pouvant suffire jusqu'à cette époque. 

» Le mobilier actuel ayant été acheté cette année, il ne 
vous est rien demandé dans l'art. 4 pour son entretien. 

» Ce chapitre restera donc à laSo » 

» Sous-chapitre 5. -— Ce chapitre, composé de trois articles 
s'élevant ensemble à 18000 f., est relatif au casernement de 
b gendarmerie.. Votre. Commission vous en propose Tailo* 
cation, savoir: ^ 

» Art. 1*'. Eclairage et menues dépenses d^entretien des 
bâtiments '.•...• 600 » 

Art. a. Loyers des casernes i6goo » 

3, Entretien des lits *• »• 

— 4- Indemnités de literie aux gendarmes. Soo >* 

Total du sotts-cbapitre 5. . • . • . 18000 » 
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» Sous-chapître 6. — Prisons départementales, — La division 
de ce chapitre est faite en cinq articles ; son importance s^é- 
lève à. . . • • 4-0000 » 



» L'augmentation que vous apercevez sur les dépenses des 
années précédentes provient en partie du traitement des con- 
cierges et des guichetiers , que le nouveau règlement a privés 
du bénéGce de la cantine et des objets de literie , en rempla- 
cement de la paille qui était délivrée aux prisonniers. 

» Cette augmentation étant faite au profit de la santé , de 
la moralité et du bien-ctre des détenus , a semblé suffisam- 
ment justifiée à votre Commission qui vous en propose Tallo- 
cation. 

» Sous-chapitre 7. — Cours et tribunaux. — Le montant des 
4. art. composant ce chap. s'élève à la somme de* 26600 » 

que votre Commission vous propose d'allouer. 

» L'augmentation dans cette dépense provient du mobilier 
à fournir aux nouveaux tribunaux de Cherbourg et de Mortain- 

» Sous-chapitre 8. — Corps-de-garde des établissemerds départe^ 

mentaux» — Votre Commission vous propose de réduire ce 

chapitre à la somme de i^oo f. , la demande d'une somme 

de 600 f. pour le corps-de-garde de Cherbourg n'ayant pas 

paru opportune » . • i4oo » 

■ ■ ^ 

» Sous-chapître 9. — Entretien des routes dipartementdes. — 
Le total de ce chapitre s'élève à la somme de 99647 f. 36 c. 
répartie sur les routes dont suit la nomenclature : 

Art. 1". Route n" 1" de Valognes à Carteret*. 8aoo » 

— 2. Route n^ 2 de Valognes à Coutances.. 16800 » 

— 3. Route n" 3 de Cherbourg , à Bricque- 

bec II 100 » 

— 4' Roale n° 4 de Cherbourg aux Pieux.. 58oo >» 

— 5. Route n** 5 de Valognes à St-Vaast,. 6700 » 

— 6. l]Loute n* 6 d'Avranches à Mortain. . i65oo » 

— 7. Roule n° 7 de St-Lo à Villedieu... i65oo » 

— 8. Route n** 8 de Coutances à Avran- 

ches gioo *» 

— 9. Route n° 9 de Saint-Lo à Isigny 735 » 

— 10. Réserve pour dépenses du personnel et 

dépenses diverses 2622 36 

Total du sous-chapitre 9 . » . « . 99637 36 



1 



6 



a34 

» Ce chiffre est basé sur le taux de o f. 43 c* par m^tre courant : il 
n'a pas paru exagéré à votre Commission qui vous en propose l*alIo- 
cation , en vous faisant observer que ce chapitre a été augmenté 
de 3o25 f. se composant de 3600 f. du traitement de rinspec- 
teur des enfants trouvés, rejeté par vous^ et des 600 supprimés 
au chapitre 8 ; mais déduction faite d'une somme de a5o f. 
ajoutée an chapitre 7 , cette somme de 3o2i5 f. ôtée de la route 
n^ Qy 2'' section , cnap. 17 , lui ayant été affectée au chapitre 
9 , 1" section. 

» Sous-chapitre 10. — Enfants trouvés ou abandonnés. — L'ar- 
ticle 1*' s'élève à 94900 : ce chiffre est plus élevé que celui 
des années précédentes* L'augmentation provient de cinquante 
centimes qu'il a paru convenable à l'Administration d ajouter 
par mois au salaire des nourrices et de les faire profiter des 
indemnités accordées par l'arrêté du Gouvernement du 30 mars 
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" Comme depuis long-temps l'amélioration dans le sort des 
nourrices , étroitement lié à celui des enfants trouvés , était 
vivement désirée, votre Commission n'a pas balancé à vous 
proposer l'allocation de ce crédit , qui se composera de 90900 f. 
sur ce chapitre et de 4ooo f. sur le budget de report de i838 
sur 1840. 

» L'article 3 était la proposition d'un traitement pour un Ins- 
pecteur du ser\'ice des enfants trouvés. Dans une de vos 
précédentes délibérations vous n'avez pas adopté cette mesure* 
votre Commission a donc dû rayer de ce chapitre la somme 
de 2600 f. qui y a été affectée 90900 » 

» Sous*chapitre 11. — Aliénés, — Ce chapitre porte dans son 
article unique la dépense des aliénés à la somme de a4ooo f. 
que votre Commission vous propose d'allouer. Ce chiffre n'est 
qu'une prévision , mais la sécurité des citoyens et les lois sacrées 
de rhumanité ne permettent pas de le discuter* Ci 34000 » 



>» Sous-chapitre la. — Impressions. — Ce sous-chapitre est 
porté comme à l'ordinaire pour 4700 f. sauf une augmentation de 
100 f. justifiée pour Timpression du résumé du budget de 1841 ; 
on vous propose de Tallouer. Ci 4700 »» 

'» Sous-chapitre i3. — Archives du département, — L'article i" 
porte le traitement de l'Archiviste à 1200 f. C'est une 
augmentation de 300 f. sur l'année dernière : votre Com- 
mission se joint à l'Administration pour en solliciter lai- 
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location. Le travail imposé ji cet Employé est immense, mais son 
zèle et son talent vous permettent d'espérer qaMI j suflira. Le 
second article , que l'on vous propose d'allouer , montant à 
3oo f. 9 est motivé pour dépouillement extraordinaire des 
archives et achat decartons , elc i5oo » 

» Sous-chapitre i^* — Frais de translation , de route et autres 
dépenses ordinaires réunies, — L'allocation demandée pour ce cha- 
pitre est de aSoo f. que votre Commission vous propose d'allouer : 
ce chiflre est éventuel, mais les prévisions de l'Administration 
s'ont évaluées i cette somme aSoo n 



» Sous-chapitre i5. — Bette déparfementaie ordinaire, — Ce* 
chapitre est réduit à gSaS f. a8 c. , en raison d'une somme de 
75 f. transportée au chapitre 23, a* section. Use compose de 
diflérentes sommes anciennement dues , et d'un reliquat dû à 
l'hospice de Pontorson et du solde des travaux de l'attique de 
la préfecture et réparations à la couverture de l'hôteL L'allo- 
cation vous en est demandée gSaS 28 

Récapitulation ds la i^"" section. 



Dépenses ordinaires. 

Sous-chap. 1*'. Travaux ordinaires des bâtiments. 22881 36 

— ■ — a. Contributions » » 

— 3. Loyers de rhôtel de préfecture^ etc* Sooo • 

4« Mobilier de la préfecture et des bu- 
reaux des sous-préfectures. ... • laSo » 

5. Casernement de la gendarmerie... 18000 » 

6. Prisons départementales » . . 4oooo » 

7. Cours et tribunaux 26600 » 

8. Corps- de-garde des établissements 

départementaux i4oo » 

g. Entretien des routes départemen- 
tales 996^7 36 

— 10. Enfants trouvés 90900 » 

— — 1 1. Aliénés* a4ooo n 

12. Impressions 4700 » 

i3. Archives iSoo « 

— — — i4' Frais de translation aSoo « 

'^^— i5. Dette ordinaire gS23 28 

Total des dépenses de la i'* section . . * 347852 » 
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liiciiks ordinaires. 

> Produit des 8 centimes V^o additionneb 

erdînaires 33463a » 

» Part du département dans le fonds commun • . • i3ooo » 

Produits éventuels ordinaires. 

» Art. I*'. Produit d'expéditions d'actes de la 

préfecture 20 » 

3. Revenus des prisons 100 » 

— 7 3- Remboursement d'avances 100 >» 

Total des recettes ordinaires 34785a » 



a». Section. — Dépenses facultatives. 

» Sous-chapitre 16. — Travaux neufs des édifices départe— 
mentaux. — Ce chapitre comprend 8 articles relatifs aux 
établissements suivants : Sous - préfecture de Valognes. — 
Tribunal civil et caserne de gendarmerie d'Avranches. — 
Sous-préfecture d'Avranches. — Sous-préfecture de Coutances. 
— Caserne de gendarmerie de Coutances. — Sous-préfecture 
de Mortain. — Portion du traitement fixe de l'Architecte , re- 
présentant ses honoraires pour travaux neufs. — Traitement du 
Conducteur des travaux* Les diverses allocations de ce chapitre 
votées par vous s'élèvent à la somme de ^5987 43 

f» Sous-chapitre 17. — Travaux des routes départementales et 
^ des ouvrages d'art qui en font partie. — Supplément au chapitre 9 
' des dépenses ordinaires. 

» Art. i«^ Route n*» 9 de Saint-Lo à Isigny.. . 375 » 

— — 3. Route 11® 10 de Péricrs à Bayeux.. 6000 » 

3. Route n*^ II de Villedieu à Ernée . . 4600 » 

4« Roule n*^ 13 de Cherbourg à Saînt- 

Vaasl I aSoo » 

5. Route n** i3 de StLo à Périers... 7aoo » 

— — 6. Route n*^ i4 de Mortain à Donifront. 36oo » 
— — 7. Route n" i5 d'Avranchcsà Fougères. loooo » 
— — 8. Roufe n" 16 de Caen à Granville. . ai3oo » 
— — 9. Route n* 17 de S-SauveuràPortbaii. 34oo » 
10. Route n*^ 18 de Cherbourg à Beau- 
mont » * 

A reporter 68675 » 



Report...-. ..*... 68G75 

» Art. II. Route n° ig de Gavray à Villedieu. 85oo 
la. Route n^ 20 de Mortain à Tinche- 

bray • . . • * aaoo 

: i3. Route n" 21 d^ÂIençon à St-Malo... 8400 

14.. Route n** aa de PontorsonàAntrain. 4ooo 

— — i5. Route n** aS de Coutances an pont 

de la Roqne 6700 

Travaux neufs des routes départementales imputables 
sur tes subventions votées par les communes. 

— — 16. Route n*^ 2 de Valognes à Coutances. 1000 

17. Roule n** 3 de Saint- Lo à Périers.. 565 

18. Réserve pour dépenses du personnel 

et dépenses* diverses 1 877 

Total du sous-chapitre 17 101417 



II 



» 
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» Sous-cbapltre 16,'^ Subventions aux communes, '^ Aucune 
allocation n'est portée à ce chapitre. 

Discussion du jonds commun. 

» Au moment oà vous venez d'appliquer partie de vos cen- 
times facultatifs aux dépenses ordinaires , j^ai pensé , Mes*- 
siears , qne c^était ici le moment d^élever vos justes plaintes 
$nr la part accordée au département dans le fonds commun , 
de 4 c. a/io destinés à ses dépenses ordinaires « et je vais 
essayer de vous démontrer , par un rabonnement qui souffre 
peu de réfutation , combien vous avez été lésés dans cette ré- 
partition : je lé ferai par des chiffres. 

» En effet , au moyen du fonds commun de produits éven- 
tuels et de centimes additionnels dont l'imposition est autorisée 
par la loi de finances , les départements doivent couvrir sinon 
la totalité , du moins la presque totalité de leurs dépenses or* 
dinaires , de manière à ne laisser à la charge de leurs cen* 
times facultatifs que leur part proportionnelle dans l'insuffisance 
du crédit législatif, destine à ces dépenses ; mais il n'en est pas 
ainsi pour le département de la Manche , et je crois , Mes- 
sieurs , pouvoir vous rétablir par des calculs dont l'exactitude 
peut être facilement vérifiée. 

» D'après le rapport adressé au Roi par le Ministre de l'in- 
térienr à 1 appui du projet de budget de son département pour 1 84o, 
k montant des dépenses départementales ordinaires pour toute 
la France est évalué, suivant les budgets variables de i838, 
les derniers dont le règlement avait été opéré lors de la ré- 
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daction du rapport , à aSGSiooo » 

» Et comme les ressources affectées à ces dé- 
penses par la loi du lo août iSSg s^élèvent à 
aS4a5o6o f. , savoir : 
» Produit des 8 c. 5/io add^. i6ii5i5o » j -, r^* 
» Fonds commun. 9^89910 » J ^^ '^ 

» II en résulte , pour Tensemble des dépar- 
tements f une insuffisance de aSSg^o » 

représentant & peu près le centième dn mon- 
tant total de leurs dépenses ordinaires. 

» Celles du département de la Manche , pour 
le même exercice 18389 s'élevaient, d'après le 
budget variable , à 354i88 i4 

» A cette somme il convient d^a jouter pour 
le complément de la dépense des enfants trou- 
vés , imputée sur les centimes facultatifs et les 
fonds de report ( non compris la cotisation an- 
nuelle de 20000 f. assignée aux communes).. . 56728 Sg 

Total 4>o9i6 7^ 

nais dont il faut peut-être retrancher, pour ne 
pas être taxé d^exagëration , le montant du cha- 
pitre g relatif aux encouragements et secours , 
qui figure maintenant dans la 2' section de votre 
budget y ci 24.26$ » 



Reste en définitive . • . 38665i yS 

» Le montant des 8 c. 5/io pour 1840 étant 
de 334682 » 

• Le déficit i couvrir par le fonds commun 

serait de $2019 ji 

mais il faudrait en distraire en atténuation , i® 
la part afférente au département k raison de i c« 
par franc , dans Tinsuffisance du crédit législatif 
de 25436060 ci-dessus mentionné , la somme 
de 3866 Si ) 

2® Le montant des produits é- l 4o86 Si 
ventuels inscrits au budget pour 220 » ' 

Resterait définitivement. 479^3 22 

» L'atiocation accordée au département par 
le Ministve sur ces fonds pour i84o étant de. iBooo » 

» Lt départtntBt épreuve une pote réelle de 34933 aa 
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» Cette perte ne peut provenir qae d'une errent matérielle 
dans l'évaluation des dépenses servant de base à la répartition 
du fonds commun , errenr qui est évidente , puisque la cir- 
culaire ministérielle du 10 aoAt i83g , qui nous a été com- 
muniquée par M. le Préfet , ne porte le chiffre de nos dé- 
penses ordinaires qu'à 3iy632 f. , lorsque , dès i838 , elles 
s'élevaient à 38665 1 f* 78 c. ' 

» Si Ton opérait sur le budget de 1840 , les dépenses or* 
dinaires s'éievant à 4^2229 f. 61 c.,-y compris la portion 
de Tentretien des routes créditée sur les centimes facultatifs , 
le déficit à couvrir par le fonds commun serait de 11 1000 f. 

» £n faisant la^roéme opération poor 1889 , on trouve le' 
résultat suivant : 

» Dépenses ordinaires 378933 » 

» En retranchant le montant du chapitre pour 
encouragements et secours , le montant du dé- 
ficit dans rinsuffisance du crédit législatif et le 
produit éventuel , on obtient • . • . • aSSSSi -^ 

Déficit 4535a . 

» Et vous n'en ave7« reçu que 1000 » 

d'oii il résulte une perte évidente de 44352 » 

» VuTexactitude de ces calculs, dont les chiffres ne peuvent 
être contestés , votre Commission a pensé , Messieurs , que vous 
trouverez d'une urgente nécessité d'appuyer de tout votre cou* 
^ cours les justes réclamations que l'Administration du départe- 
' ment est priée de faire auprès du Gouvernement. Nous ne de- 
mandons que justice , et un département comme le nôtre qui 
n'a reculé devant aucuns sacrifices , qui n'a pas craint de se 
grever de contributions énormes pour la construction de ses 
routes , de ses chemins et de ses bâtiments départementaux , 
doit au moins compter qu'elle lui sera rendue. 

n Ces sacrifices se prouvent par les centimes additionnels au 
principal de ses contributions. 

» Sous* chapitre 19. — Encouragements» —Tous voterez , 
Messieurs , comme dans vos précédentes sessions , la somme 
de 3i575 f., portée à ce chapitre : il s'agit en effet d'encou- 
rager Tagriculture , de favoriser l'élève des chevaux et des ani- 
maux attachés à la culture delà terre, féconde et principae 
richesse de notre département, que tous vos efforts tendent à 
développer 3i575 » 

» Par suite du renvoi que vous lui avez fait , dans Tune de 
vos précédentes séances , d'une lettre écrite par U jeune Millet , 



élève peintre, votre Commission vous propose, en outre, 
rallocaHon dW seconrs de 5oo f. à titre d^encourageraent 
à ce jeune artbte ; ce qui élèvera le montant du chapitre 
à 3ao75 » 

I 

» Sous- chapitre ao. — Clergé et édifices diocésains. — - D'après 
les lois qui nous régissent , aucune somme n^est portée i 
vos budgets ponr ces dépenses* 

* Sous> chapitre ai> — Secours povr remédier à la mendici' 
cité. — Sûrs de votre assentiment , nons avons porté à ce 
chapitre 1642 f. 5o c. pour la pension des vieillards placés 
dans les hospices depuis la suppression du dépôt de men- 
dicité i64a 5o 



» Sous- chapitre 22. — Dépenses diverses, — L^allocation vous 
est proposée du total de ce chapitre. Elle est destinée i faire 
face I® à Tim pression de vos procès- verbanx dont le nombre 
d^exemplaires sera porté à 1000 , aGn de favoriser des échan- 
ges entre les départements; 2** aux gratifications pour belles 
actions ; 3<* à couvrir le déficit des frais d'inspection des 
pharmacies ; 4^ aux frab dUUumination des édifices dépar- 
tementaux ; 5" à Tachât d'ouvrages pour la préfecture et les 
sous- préfectures* D'après y os votes précédents , ce chapitre 
sera augmenté : i® pour reliure des registres de l'état civil 
déposés aux greffes des tribunaux ; 2® pour Pachat d'une carte 
du département sur une grande échelle pour le tracé des 
chemins ; 3® pour publicité de nouvelles mesures. Total dn 

sous-chapitre 22. 7382 28 

>» Sous-chapitre 23* — Dettes départementales pour dépenses 
autres que les dépenses ordinaires, — D'après les pièces trans- 
mises au Conseil par M. le Préfet, votre Commission vous 
propose de voter à ce chapitre une somme de igS f. repré- 
sentant le montant de trois primes accordées en 1837 pour 
Famélioration de la race bovine , et qui n'ont pu être mandatées 
avant la clôture de cet exercice , savoir : 

» Art I•^ Duval-Lemonnieri demeurant à Turqueville. Prime 
pour l'amélioration de la race bovine en 1837. 75 » 

M Art* 2. Anquetil , chartes , demeurant à 
Gavray. Prime pour l'amélioration de la race 
bovine • . 80 « 

» Art. 3* Pichard , louis , demeurant à Saint- 
Pair. Prime pour l'amélioration de la race bovine» 4^ *> 

Total 195 >► 



IlÉCAPITUULTXOIf DE LÀ a* SECTION* 



Dépenses faeuUati^es» 

» Sous-cbapitre 16 * SSqPf 43 

17 101417 78 

18 *\ » 

10 V 32075 » 

20» * * 

21 iG4-a 5o 

T — — 22, 738a 23 



23 » 



Total général 198699 94 

Recettes de la 2* section. 

*» Produit des 5 centimes facultatifs et des propriétés dé- 
partementales sans emploi , y compris i565 f. i4 c provenant 
de 1000 f. à recevoir en i84o de la commune de Lessay 
pour la route n*^ 2 , et de 565 f* i4 c- de la commune du 
Mesnil-Vigot , pour la route n** i3f et portés au chapitre 17 
de la présente section 198699 94 

3« Section. — Dépenses EXTAORDiNAiaEs» 

» Sous-chapitre 24. — Travaux neufs des routes département 
taies, -* Dépense totale de ce chapitre , affectée aux routes 
ci*après désignées , sur les 5 centimes de la loi de i833 ; 
savoir: n°' i, 8, 11, 17, 18, 21 et 23 223596 i5 

» Sous-chapitre 25. — Emploi détaillé de Temprunt réa- 
lisable en 1840, 5ooooof. sur les routes n*** i, 7, iB, 11, 16, 
17, 18 et 21....' • • 5ooooo » 

Récapitulation de la 3' section. 



» Dépenses sur les 5 centimes de la loi du 17 mars 

i832 « 2235g6 i5 

» — — sur Temprunt . . t 5ooooo » 

Total 723596 i5 

» Recettes totales des 5 centimes de la loi 1 



du 17 mars i833 223596 i5 

» .T"~" Emprunt 5ooooo » 

Balance 



723596 i5 



» n 
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4* Section. — Dépenses spiddes. 

» Sous-chapitre 26. — Chemins vicinaux de granâe cùmmu- 
mcaiion, — Les travaux sur les chemins de grande communi- 
cation pour 1840, sont divisés en deux parties : la première 
afFectëe sur 5 centimes votés par vous, dans cette session , 
comprendra une dépense : 

1° Pour travaux des chemins 180996 i5 

2® Traitement des Agents-voyers 42600 » 

Total 223596 i5 

» La seconde partie comprendra en dé- } 

penses pour travaux 3i5ooo » } 3i65oo » 

» Produits spéciaux i5oo » > 



Total 540096 i5 



» Les ressources pour couvrir ces dépenses 
1° Les 5 c. spéciaux produisant 223596 
2° La somme de 3i65oo f. 
provenant i® du produit présumé 
des prestations rachetées .en ar- 
gent 117000 

2^ L'excédant des 
fonds libres de 
x838 reportés sur 

i84o 

3'' Valeurs des 
prestations en na- 
ture 

Produits évcn- 
tueb 



sont: 
i5 



540096 i5 



3ooo 



iqSooo 



3i65oo 



i5oo 



» L^mploi de ces ressources appartenant à F Administration , 
aucun emploi n'en peut être spécialisé* 

Section supplémentaire. 



» Cette section est destinée i présenter les fonds restant 
libres dès k présent sur Texercice i838 ,, et à mettre le Con* 
seil général à même de leur donner une nouvelle destination 
pour être ensuite compris au budget de report sur i84o< 

» M. le Préfet propose d'employer ces fonds aux dépenses 
ci- après , savoir : 
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» i'* Section, •— Centimes ordinaires» — Dépenses ordinaires 
des enfants trouvés 4ooo » 

9 a^ Section, — Centimes facultatif, <— Caserne 
de gendarmerie de Saint-Lo. — a* à-compte sur 
le prix d^acquisition de ce bâtiment loooo » 

» Caserne de gendarmerie de Contancesi 
construction neuve 54.ia 57 

3* Section, — Centimes extraordinaires* -* Com- 
plément des intérêts de la portion de Pemprunl 
de iiooooo f. réalisables en 1840 3577 77 

4* Section. — Dépenses spéciales • — Travaux des 
chemins de grande communication* a 64 gS 

Total aSaSS 39 



Ces diverses propositions n'ayant donné lieu à aucune ob- 
servation , votre Commission vous propose de les approuver. 

Etat d'emploi de 3197 f. 90 c. restant disponibles au budget 
de report sur 1889 , provenant de 1837 , à employer avant le 
3i décembre 1889. 

» On propose de les appliquer spécialement aux archives ad- 
ministratives. 

» Ces fonds provenant des centimes additionnels ordinaires 
ne peuvent être appliqués qu'à des dépenses de même nature. 

Budget de l'Instbuction pbimâiee. 



Recettes, 



» Les ressources de ce budget se composent : 

» i** des fonds présumés libres restant sur l'exercice 1838^ 

s'élevant à 8545 88 

» 3® de I c. i/a que vous avez volé et pro- 
duisant 67078 85 



^a 



Sa total ï... 756a4 73 



Dépenses. 

» Celte somme est distribuée en deux cbaphres dont le i*', 
sous un titre vague , emporte . S/gaG i6 

» Votre Commisssion a pensé que l^emploi de 
cette somme devrait être sous-divisé et faire 
connaître les différentes dépenses qu'il doit sol- 
der. Le Ministre parait se résenrer seul le 
règlement de ce budget ; cependant ^ il est 
départemental comme les autres et devrait, à ce 
titre , être réglé par une ordonnance royale. 

» L'Administration vous a fait connaître cet 
emploi* 

» Le chapitre a de ces dépenses est divisé 
et spécialisé en divers articles s'élevant à . . . . Syooo » 

» Et enfin le chapitre 3 porte une somme de 
6g8 f. 5? c. pour dépenses justifiées des années 
antérieures , ci ^8 5/ 

Total égal à la recette.. . 78624 73 
Cadastre. 

Recettes. 

» Report successif des derniers centimes spéciaux votés en 
i832 pour le cadastre 1 »84 18 

» Provenant du fonds commun pour couvrir 
les frais des mutations Sjoo » 

Ensemble 6884 18 

Dépenses. 

p 5700 f. pour le service des mutations. 

» 1049 f. 88 c. dont 1000 f. pour indemnité au Conser-* 
vateur du cadastre et 4? f- 88 c. pour menues dépenses de 
refonte de pièces cadastrales par suite de réunions de com- 
munes. 

Balance. 

» Recettes. 6884 18 

» Dépenses 6749 88 

Restant libre ^34 3o 
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» Il y aura à voter looo ou laoo f. pont 184.1 , puisque 
les fpnds précédemment affectés aux dépenses du cadastre se 
trouveront alors épuisés. » 

W^ IMMrtle« 



Vœux. 

Industrie linière. 

Sur la proposition d*un membre , le Conseil appelle la pro- 
tection du Gouvernement sur Tindustrie linière si importante 
pour le département de la Manche , surtout pour la classe pauvre 
qui y trouve son principal élément de travail et par conséquent 
aexistence. 

Port de Grançiïïe. 

n Le Conseil renouvelle ^t% voeux pour la prompte exécution 
des travaux entrepris à Granville et pour la construction d'un 
bassin à flot si nécessaire au commerce maritime de cette 
ville et à la prospérité du pays. 

Haute- Vire ^ — Canalisation. 

» Le Conseil persiste à émettre les vœux les plus pressants 
pour la canalisation de la Haute-Vire , opéralFon qui ajou- 
terait une haute importance au canal à peu près terminé de 
Vire- et-Taute. 

Rivière de Toute, — Navigation. 

f* Les heurenx effets résultant de la ressection its épis dans 
Tembouchure de la Taute , l'amélioration importante que cette 
mesure a apportée à la navigation qui , depuis , a plus que 
triplé sur cette rivière , engagent de nouveau le Conseil à 
inviter M. le Préfet à compléler avec fermeté une opéra- 
tion qui importe tant au commerce du cabotage et a la prospé- 
rité future du canal de Vire-et- Taute. 

Canal du Cotentin, 

» Le Conseil a entendu avec un vif sentiment de satisfac- 
tion le rapport détaillé qui lui a été fait par M. Tlngénicur en 
Chef sur un projet complet de ce canal , rédigé par M. Delarue , 
ayant sous sa direction M. Bolaert. 

M Ces hommes habiles ont donné à ce projet des développe- 
ments dignes de sa haute destination. Le Conseil forme les 
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Yœux les plus pressants pour qa'ane loi soit présentée immé- 
diatement aux Chambres et que les travaux soient entrepris 
sans retard. 

» En outre le Conseil reconnaissant qu'une si vaste entre- 
prise nVst pas d'un intérêt départemental seulement , mais 
qu'elle importe à la France entière , invite de nouveau M. le 
Préfet de la Manche à provoquer, de la part de ses collègues 
de la Somme , du Pas-de-Calais « de la Seine- Inférieure , du 
Calvados , des Cdtes-duNord , de la Loire et autres, un concours 
pressant qui présente aux yeux du Gouvernement une masse de 
vœux et d'intérêts en rapport avec l'importance de cet objet. 

Déclassement de Carentan. 

» Pour que les localités puissent jouir complètement des avan- 
tages que doit leur procurer la construction du nouveau 
canal , le Conseil persiste dans le vœu émis dans sa session de 
i838 , aGn que la ville de Carentan soit déclassée. 

Dépôt de remontes. 

» Le Conseil voulant favoriser par tous les moyens Tac- 
croissement du dépôt des remontes, émet le vœu que le dépôt 
d'étalons soit autorisé à céder à la i'* de ces administrations 
une partie de ses jardins contigus à la grande écurie pour la 
prolonger vers l'Ouest de la partie cédée, n 

Ecoles primaires. 

Le Conseil réclame du Gouvernement un second Inspec- 
teur des écoles primaires pour le département de la Manche « 
et il croit que la justice conseillerait d'augmenter le traitement 
de ces utiles fonctionnaires. 

Communication des comptes départementaux. 

Un membre propose d'émettre un vœu pour que M. le Mi- 
nistre de l'intérieur donne les instructions nécessaires pour fa- 
ciliter les échanges des comptes départementaux entre les di- 
vers départements. 

Ce vœu est adopté. 

Cadastre. 

» Le Conseil général du département de la Manche^ invite 
M. le Ministre des finances à faire procéder à la révision du 
travail du cadastre aussitôt que cette opération sera terminée 

1>ar toute la France. Il demande également l'organisation de 
a conservation du cadastre. 
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Vagabonds libérés, 

y* Le Conseil général frappé des conséquences abusives 
sorties des modifications apportées en i832 aux dispositions 
des articles 44 ^^ 4^ du Code pénal et qui ont développé les 
progrès du vagabondage, de la mendicité et des associations 
dangereuses, émet le vœu que ces modifications soient rap- 
portées et qu'en restituant au Gouvernement le droit de fixer 
la résidence des condamnés dans les cas^ prévus par le Code 
pénal de 1810, il soit pris des mesures propres à assurer à 
ces condamnés libérés , dans le lieu où leur résidence aura 
été fixée , du travail ou d^autres moyens d'existence. » 

Port de RegnévUle» 

» Le Conseil appréciant Timportance progressive du port 
de Regnéville, émet le vœu que Pétude des améliorations 
praticables dans ce port , dans les intérêts de la navigation et 
du commerce , soit prescrite ou autorisée le plus tôt possible 
par M. le Alinistre des travaux publics. » 

M. le Président demande la parole et s'exprime en ses 
termes : 

» Messieurs , 

» Avant de nous séparer, permettez moi de vous adresser 
» mes respectueux reraerciments. 

» Après m^avoir fait Tinsigne honneur de m'appeler à pré- 
» sider vos délibérations, vous avez encore voulu rendre ma 
» tâche facile par une bienveillante et constante indulgence ; 
» je suis vivement touché de tant de bontés ! 

» Nous avons eu à regretter que la santé de plusieurs 
» de nos collègues ne leur permit pas d^assister à nos sé- 
» ances. Espérons , Messieurs, qu'ils pourront prendre part 
» Tan prochain aux travaux du Conseil , espérons particulier 
» rement que le vénérable M. Angot reviendra occuper le 
» fauteuil; nous serons, Messieurs, tous heureux de lui don- 
» ner une nouvelle preuve de notre respect et de notre 
» affection. 

» Messieurs , notre session a été bien remplie ; le Con- 
n seil n'a négligé aucune des questions qui lui ont été sou- 
» mises; s'il a ajourné son avis sur des matières de législation, 
» c'est qu'il a désiré que de nouveaux faits vinssent dissiper 
'> les doutes qui subsistent dans beaucoup d'esprits et qu^il 
» pût donner à ses décisions Tautorité d'une importante 
» majorité. 
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» Deux grandes questions préoccupaient les contribuables, 
» racbèvement des routes départementales et la répartition 
» de l'impôt mobilier. 

» Mous les avons résolues, 

» Mous avons admis la combinaison proposée par M. le 
» Préfet qui permettra d'acbever en 184.1 nos routes départe- 
» mentalest d'augmenter la subvention que nous accordons pour 
» les cbemins de grande communication et de diminuer de trois 
» centimes, dès iS^o, le fardeau de nos impôts. 

» Mous avons adouci dans la répartition de Pimpât mobi- 
» lier tout ce qu^avait de rigoureux pour certaines localités 
», l'adoption des bases qui avaient servi Tan dernier à la rë- 
» partition de Timpôt mobilier. Les nouveaux renseignements 
M qui nous seront fournis par M. le Préfet dans la prochaine 
» session nous permettront d'approcher, autant qu^il est possible 
» en semblable matière, de l'égalité et de la justice. 

» Mous avons aussi compris , Messieurs, que l'Aministration 
» d'un grand département comme le nôtre ne devait pas se 
» borner à la seule expédition des affaires, mais qu'elle de- 
>» vait créer et développer de nouveaux moyens de prospé- 
» rite et de richesse. Le Conseil général a prouvé combien 
»» il était désireux d'encourager tous les genres d^industrie 
» en visitant les travaux d'une entreprise qui se lie intime- 
n ment au progrès de l'agriculture et du commerce non 
» seulement de l'arrondissement de Saint-Lo, mais d'une 
» grande partie du département. 

M Mous avons tous admiré ce que peuvent l'activité, la per- 
M sévérance et la puissance des capitaux. 

» Enfin, Messieurs, nos préoccupations ne sesont pas bornées 
» aux intérêts purement départementaux , et quand l'attention 
» du Conseil a été appelée sur les intérêts généraux du pays , 
M nons nous sommes trouvés d'accord pour hâter de nos vœux 
n la réalisation de toutes les améliorations compatibles avec 
» rétat de notre civilisation. 

99 II ne nous reste plus qu'à renouveler un vœu , que nous 
» exprimons chaque année d'un consentement tinanime, pour 
9* le maintien de nos institutions et pour la conservation des 
>> jours si précieux du Roi des Français. Vive le Roi! » 

L'Assemblée se joint au vœu de M. le Président et Tac- 
cueille aux cris de Fii^e le Roi ! 

A S heures, la séance est levée et remise au lendemain , 5 
septembre, à 8 heures du matin, pour la lecture du procès- 
verbal de la séance , aucune discussion n'étant à l'ordre du 
jour. 

Signes : Z. Iltmn ^ Président; Le Pesant, P. B. Brohon^ 
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Enouf, Sursois, Langlois , Blouet^ Roùin- Prét^aUe , 
' Clément j Le Che^alier-d'Angerville , Noël- Agnès ^ 
E: Sivard-de-Beaulieu , Le Bebours Pigeonmère , Le 
Courtois de-Sle-Colombe, G, Lamache , Cabart et A'- 
houel^ Secrétaire. 

Séance an S septembre 19SO» 



A 8 heures , la séance est ouverte. 

Le Conseil adopte la rédaction du procès-verbal de la séance 
précédente dont lecture lui est faite par le Secrétaire. 

Aucune question n'étant à Tordre du jour , M. le Président 
iive la séance sans nouvel ajournement. 

L'assemblée se sépare à Tinstant. 

Signés : X. Hat^in , Président ; Langlois, P. B. Brohon , 
Blouel, E, Sivard-de-Beaulieu ^ Lerebours-Pigeonnière, 
Le Courtois-de-Ste^ Colombe , G. Lamache , Sursois , 
Noël' Agnès, Robin- Prévalée, Clément , Le Chevalier-, 
d* Angtrville , Le Pesant t\ tUhauely Secrétaire. 
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B£ L'ARRONDISSEIIISNT DE 8AINT-LO. 



L'arroiïdissbmkmt de Saint-Lo , cheMiea et an centre du 
département , a pour bornes , au Nord : celui de Valognes ; 
4 r£st et au Sud , le département du Calvados » et parties 
des arrondissements d'Avranches et de Mortain ; i TOnest , 
Tarrondissement de Coutances. Il est situé entre le 3° 9' 18'' 
et le 3"* 37' 4;'' de longitude à TOrient du méridien de Paris , 
et entre le ^S"" 5i' 5" et 4^"* 2^' i5'' de latitude. Sa plus grande 
largeur, prise de la ferme du Ferage en St-CAme-du-Mont, au 
village de la Binaudîère en Notre-Dame-de-BesIon , est de 58 
kilomètres. Sa plus grande largeur, prise de la loge de la Rapel- 
lerie en Cerisy- la- Forêt au hameau de la Piquetteiîe en Raids ^ 
est'de 35 kilomètres. 

Cet arrondissement , comptant 99966 habitants , et payant 
1349753 f. 62 c. de contributions est divisé en 9 cantons qui 
sont : Canisy comprenant la communes; Carentan, i5; Ma- 
rigny» la; Percy, ia;St'Clair, 14.; St-Jean-de-Daye , 17; 
St-Lo , II ; Tessy , 16; Torigni, 18 ; en tout 127 communes. 

C'était autrefois une élection de la généralité deCaen , corn* 
prenant cent paroisses , 142S0 feux , et les 10 sergenteries de 
Carentan , Cerisy , Saint- Clair , La Comté , St-Gilles, Le Hom« 
met , Saint- Lo , Maufras , Moyon , Torigni ; qui possédait , dès 
1722 , des casernes de maréchaussées et des bureaux de traites 
foraines. 

18 
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La base du soi de rarcondissement de Saint-Lo est TargAe ,- 
dans des proportions diverses ; les terres labourables se trouvent, 
comparativement aux herbages , dans la proportion de i/5. Les 
bois , landes « terres vaines et vagues en occupent à peu près 
le vingtième. La culture, en général bien entendue , y est très- 
productive, Tassolement le plus suivi dans Tarrondissement 
est celui-ci : sarrasin, froment , avoine , orge et trèfle , et 
se modifie depuis quelque temps ainsi qu'il suit c sarrasin , 
avoine , orge , trèfle et froment. La culture des pommes de 
terre et des betteraves s'étend chaque année , et l'on jr a in* 
troduit avec succès celle des vesces d'hiver et d'été , amsi que 
celle du trèfle incarnat et de la cameline ; la culture du colza 
y est en progrès ; le chanvre y est moins généralement cultivé 
que le lin. Les cidres de Saint-Lo sont de bonne qualité et 
ont de la réputation. On y élève des bestiaux; Texportation 
des porcs y est considérable; mais celle des excellentes 
volailles que produisent surtout les cantons de Percy , Tessy 
et Torigni y est bien plus impoittante encore. Les femelles sont 
élevées pour faire des pondeuses dont les œu£$ font l'objet 
d'un commerce important. On en engraisse aussi de jeunes qui 
sont fort estimées sous le nom de gélinotes. Les jeunes mâles , 
devenus chapons exquis, font l'objet d'envois considérables pour 
Paris , les principales villes de France et même de l'étranger. 

La forât de Cerisy fournit du bois merrain et de chauffage. 

Les serges, les coutiis et les drogueis de Saint-Lo ont une 
grande renommée ; sa coutellerie , dont l'excellence date au moins 
de deux siècles^ jouit de la réputation de bonté et de grande solidité; 
lesrasoirssont d'une trempe soignée, et les ciseaux de belles qualités. 

On trouve dans l'arrondissement du minerai de cuivre , et plu« 
sieurs filons de quartz blanc , une mine de charbon de terre 
en exploitation, et une de cinabre, dont les travaux furent 
repris et interrompus à plusieurs reprises. 
* On remarque , près de St-Vigor , une carrière de granit 
blanc , qui se taille facilement en sortant de la carrière et se 
durcit à l'air. On trouve à Bahais , Cavigny , Airel et Mooa 
une roche de pierre calcaire , extrêmement dure et brute , 
difficile à tailler , et peu propre à la bâtisse ; elle est seule- 
ment bonne pour réparer les chemins et construire des digues. 
La majeure partie de cette pierre est convertie eu chaux. 

Les roches de Cavigny sont des pierres quartzeuses dont 
les cavités sont tapissées de cristaux de roche souvent très- 
gros. Il existe à Domjean des pierres mélangées de quartz et 
de silex ; on s'en sert avantageusement pour construire des 
fours. 

Les^ carrières de Troisgots et de Mesnil-Opac fournissent 
des pierres d'un grès rouge feuilleté , qui a la propriété d'ai- 
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gtiiser les oiilik dd menuisier ; le carreau rouge employé auié 
bâtisses est de cette nature ; enfin on trouve en divers lieuiî 
des schistes plus ou moins feuilletés et des pierres d'ardoises. 

On fait de la poterie grise et des briques à Vindefontaine 
ainsi qu'à la Chapelle-en-Jager , et de la poterie rouge à 
Moon. 

Quelques fontaines d'eaux minérales assez peu fréquentées 
se rencontrent en divers endroits de Tarrondissement. 

La principale rivière qui arrose Tarrondissement est celle 
de Vire , qui prend sa source au pied de la butte de Brim- 
l>al, commune de St-Sauveur-de-Chânlieu , quitte le dépar- 
tement du Calvados et entre dans l'arrondissement un peu 
avant le moulin de Fourneaux ; passe entre cette commnne 
et celle de Tessy ; sépare celles de Domjean et de Fervaches ; 
^asse entre Brectouville et Trobgots , Condé-sur-Ylre et le 
Mesnil-Haoult , Ste-Susanne et la Mancellière , Baudreet Gour- 
faleur, St-Thomas et St-Ëbrémont, St-Lo et Agneaux, St- 
Georges et Hébécrévon , Raippan et lé Mesnil Durand , La 
Meauffe , Bahais et Cavigny , Airel et St-Fromond , le dépar- 
lemeiit du Calvados et la commune de St-Jean-de-Daye ; entre 
dans celle de Montmartin-en-Graignes, d'Auville et de Beuze* 
ville^ur le-Vey « et se jette dans la Manche à fOuest du rochet 
de Alaisy et à la pointe de la commune de Brévands* 

La Vire a pour affluents, à droite, le ruisseau Tison, la 
Rivière de Saire qui prend sa source au Ham , de Haut-' 
Panier en Guilberville , traverse les communes de St- Loup 
et Domjean ; les ruisseaux des Nonains, celui de Précorbin, 
d'Aubigny, de Brebœuf , de la Boissaye, de Fnmichon , de 
Torteron, de Rampan, de TEcalhan, d^Herboudier. de la 
Vessie , de Moidrct , de Teau de la Germainerie , de la Blon- 
dellerie , d'Airel et la rivière d*ËIle ; A gauche , les ruisseaux 
du Fincelle , de Tessy , de Chevry , de Afarqueran , du Mesnil; 
de la Chevallerie, de la Mancellière, de Pont-Hain, de Joigne, 
de la Binde , de Terrette , de la Bessinière , de la Cavée , des 
Pës^erils , de la rue Morgalet , de la Dairie , de St-Fromond , 
de la Rivière, de Rouge-Fossé, des Vignes, du Moulin- 
Poisson , du clos Dusey , Duiley , de la Taute , qui prend nais- 
sance au halneau de Hutrel en Camprond ; entre dans Tar- 
rondissement près du village de Taute en Raids ; borde cette 
commune ainsi que celle d^Auxais , St-André-de-Bohon, 
entre cette dernière et Tribehou , le Mesnil* Angot et Craignes; 
coule entre celles de Montmartin-en Craignes et St-Ceorges , 
de St'Hilaire- Petit* Ville et Carentan, et arrive au confluent 
de la rivière d'Ouve , qui se rencontre avec.rembouchure de 
la Tire , entre Angoville et ^révands. 

X.es affluents de la rivière de la Taute sont , à droite f le 
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bras de Lczon , le ruîsteftn de U Mare , de rncien port , ta 
riviète de Loque , les nùsseanx du port au Feron , de Crai- 
gnes , ds port au Planquais , du Val-Laquais ; i gaacbe , elle 
' reçoit les ruisseaux de la fiucaille, du TailUs, de St-André , 
du Castel, du Doux et di GonlTre et se réunit k rOave. 

On trouve encore les petites rivières : d'ËlIe qui part de 
St-Germaid-d'Elle , passe à Béngay, St-Quentin, St-Georges, 
pont de la Roque, Clnuay, Moon, et se perd dans la Vire 
auprès de U flef-du-Pas ; 

De Lozon qiû natt près du monlin Heline en Carenlilly , 
passe par Marigny, St-Louet , Remilly ; reçoit celle de \aur 
louer et se perd dans la Tante entre Auxais et Tribelioa ; 

De la Terrette on Tève, qui de Carentilly, passe i Mes- 
nil-Amey , Amigny, Ësglandes , au Homnet , et te perd dau 
la Tante an Mesnil-Angot. 

Ainsî qae les tableaux dressa ooor les arrondissements d'A- 
vranches, de Coutances, de Cnerbourg, de Morlatn et de 
Valognes ( Voir les Annuaires prëcëdents ] , le tableau suivaBt 
oITre dans huit colonnes : i" le nom de cbaqne commune ; »' 
sa population ; 3* le nombre de ses bameaui et villages ; 4° Ig 
nombre des fermes et bahitatîons isolées ; 5° celui des châteaux ; 
6° le nom des moulins et usines ; y" leur usage j 8" le nom des 
cours d'eau qui les alimentent. 

Nota. Nous devons à la complaisance de M. Belhaire , Tan 
des anciens employés du cadastre les plus zélés , les plus ca- 
pables et les plus modestes , beaucoup de renseignements qui 
nous ont permis de rédiger le tableau statistique ide l'arrondis- 
sement de Saint-Lo. 
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Aiidr^-de-Bolion(Sl).. 

Andrénle-l'Epioe (Si).. 

Aobin-de-Losqne (St). . 
Aurere 

AuTiHe-8ur-Ie-Vey. . . . 

Auxaîs 

Bahats 

Barre-de-Semilly (La). 

Bandre 

Beaocoadraj 

Bérigny 

Beslon. 

BeoTngny 

BeozeTHIe -iaMe-Yey . 
fiiesviUe 

BrectouTÎUe 

Brevands 

{à) Canisy. .J 

Caranfilly 

(<r) Careatan 

Catz. . .* 

Cavigny 

{d) Cerisy-b-Forét... 



Champs-de-Lo!tq. (Les). 
Chapelle -ea-lug. (La 



{: 



2. 


3. 

_ 


6. 


5. 


6. 


7. 


8. 


663 


29 


7 


» VenI 

iV/. 


Grains. 


» 








id. 


» 










BohoiL ... 


id. 


Toute. 


609 


31 


3 


» 


Tan 

Epine. . . . 


Tan. 
Grains 


Dotée. 


638 


29 


6 


» 


» 


» ' 


» 


1226 


62 


w 


1 


Vent 

id. 


» 




173 


16 


1 


» 


Poisson. . . 


Grains 


Mîson, 


672 


32 


11 


1 


Monihià.. 


id. 


Acn. 


162 


10 


s 


1 


» 


» 


» 


636 


18 


1 


» 


A rondelle . 
QuicampoÎ3 
Bourdon -^ 


Grains. 
id. 


id. 


376 


15 


2 


1 














nene. . . 


Huile. 


M 










Baudre . . . 


Grains 


Fnmichon. 










Gantepie.. 


id. 


id. 


325 


26 


6 


» 


» 

id. 


id. 
id. 


Cherry. 
id. 


722 


31 


5 


1 


Berigny. . • 
Rivièie. . . 


id. 

id. 


EUê. 
id. 


1051 


69 


6 


» 


Ponts • . . . 


id. 
id. 


Sienne. 

» 


356 


12 


5 


1 


» 


» 


» 


690 


16 


2 


1 


Vent 


Grains. 


» 


610 


23 


» 


» 


Horde... 
Haile. .... 


id. 
Huile. 


Gantelonp. 
id. 


230 


15 


6 


1» 


Hébert . . . 


Grains. 


Fin. 


653 


22 


6 


1 


Vent 


id. 


» 


929 


29 


3 


1 


Canisy.... 


id. 


Joigne. 


1662 


59 


1 


1 


Boscq.... 

» 


id. 
id. 


Jjùzon. 

» 


2773 


28 


2 


» 


Ven*..... 


id. 
id. 
id. 
id. 




252 


11 


» 


» 


Venl 


id. 


» 


526 


37 


6 


1 


Roquercuil. 


id. 


Vire. 


2166 


69 


» 


» 


Rayenes. . . 
Apeon. • . . 


id. 
id. 


Baynes. 

Elle. 










L'Etang... 
Rondelles . 
Huile. ... 


id. 

id. 

Huile. 












Roqne .... 

» 
Branlièrc . 


Grains. 
id. 
id. 


Elle. 

a. 

id. 


512 


37 


7 


» 


Porte 


id. 


» 


1016 


66 


1 


» 


» 

FroneU. . . 

Roqoe.... 

id. 


id. 

id. 

id. 

Huile. 


Mare-Me- 
nont. 

Losqaelte . 
TeneUe. 

id. ' 


■ 








Chapelle . . 


Grains. 
Huile. 


id. 
id. 
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(r) Chap.-Heuzeo (La). 
Qiernr&ne 

Chevry 

(f) Clair (Si) 

\s) Colombe (La) .... 

CôiDc-du-Mont (Si)... 
Coodé-sur-Virc 



2. 



93& 

50 

876 



S26 

722 
t053 



3. 



10 

5 

LU 



t9 
30 

58 



732 



12 
104 



Coaraios 

Croix (Sic),.,. 

(h) Dangy 

Dezcrt(Le} 

DoiDJean 

Ebrcmon'l- de -Bon - 
Fossé (Si) 

Eny (Si) 

EsgiandcB 

Fetyacbes 



940 



752 



45 



34 



I2f0 

874 
1300 

892 

1772 
5f3 
565 



52 

54 
63 

45 

51 

24 
25 



4. 



3 
6 

2 



2 
5 



3 
1 



S 



1 



3 
6 



16 
3 
4 



5. 



1 
1 



» 
1 



>l 



2 

» 







6. 


7. 


Perrej.... 


Grains. 


» 


» 


Girard.. . . 


Grains. 


Chefresnc . 


id. 


Neuf 


id. 


Chevry . . . 


id. 


V 


id. 


Gu^ 


id. 


Borde.... 


id^ 


Tan 


Tan. 


Roche .... 


Grains. 


Planche — 




Denise. 


td. 


» 


» 


Coli|;ny... 


Graios. 


Hnilc 


Huile. 


X oO q * • • • • 


ran . 


Chaire Sac 


Grains. 


Foc 


Haile. 


id. 


Foulon 


Hamel. . . . 


Grains. 


id. 


Huile. 


Boulaye.. . 


Grains. 


Pont 


id. 


Vire 


id. 


Aubigny . . 


Sd. 


Planche... 


Fpulon 


Breuche . . 


Grains. 


Vaudiniëre. 


id. 


Pré 


id. 


Béduchâne. 


id. 


Planche du 




Bois. . . . 


\i. 


Labbé. .. . 


id. 


Bois 


id. 


Funiichon. 


id. 


Dangy.... 


id. 


Pont Bro- 




card.... 


id. 


id 


Huile. 


Bouquet. . 


Grains. 


Fîcrville . . 


\d. 


Jacre 


id. 


Ponlain. . . 


id. 


m 


Huile. 


Huile 


Huile. 


Blchou . . . 


Grains. 


» 


» 


Fervaches. 


Grains. 



8 



Mienfy, 

» 
Cbefresae. 

id. 

id. 
Chevry. 
Kousserie. 
Tameray, 
Borde. 
Sienne. 
Tameray. 

Sienne. 

» 
Fontaine. 
Barbey . 

id. 

id. 
Precorbin. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Torignî. 
Precorbin. 
Fire. 

id. 
Bousserie. 
Branche. 

» 

DoUe. 
id. 
id. 

Famichon • 
Soûle. 

id. 
id. 

» 

Belle eaa 
Jacre. 



Ponl Hain. 

Sever. 

Fin. 






aS/ 



1. 



Fournaox 

Fosse (La) 

Fromond (St) 

(/) Georges-de-Boh.(St) 

Georges-d*ElIe(St)... 
Georgcs-Monlcocq(St). 

Gcnnaiii-d*ElIe^(Sl).. 
GiesTîlle 

Gilles (St) 

Goarfalear 

Goayets 

Graignes. 

GailberylUe «. 

Gaislaîa (Le) 

Haye-Bellefond (La). . 

Hébécréron 

HîIaîre-Pelît-Vîlle(St). 

(A Hommel (Le) 

Hommel-d'Arlhcn.(Le) 

Jean-des-Baisants (St). 

k) Jean-de-Daye (Si). 
Jean-de-Savigny (Si) . 

LambeTTÎlle 



(0 lo (!»0. 



s. 


3. 
11 


6. 

2 


5. 


6. 


7. 


8. 


239 


» 


Grains 


Fîre. 


5 


» 


» 


» 


Fosse..... 


Papier. 


Fosse...., 


891 


38 


3 


2 


» 


» 


» 


760 


29 


11 


1 


Faisan.... 


Grains. 


Mam-Pon 
taumoat. 


902 


66 


2 


» 


» 


» 


» 


733 


28 


1 


» 


Desnerie. . 


Grains. 


Eeailhan. 










Eampan .. 


id. 
id. 




579 


23 


3 


» 


» 


» 


» 


731 


60 


5 


» 


Françsise- 
rie 


Grains 


Jacn, 


606 


38 


3 


» 


St-Gilles . 
Agneaux.. 


id. 


Joigne, 
id. 


65.'; 


62 


3 


» 


Goarfaieor. 


id. 


PotttHain, 


877 


£6 


3 


1 


Bas •....■ 
Haut 


id. 
id. 


Gouçeis. 
id. 


1187 


25 


7 


1 


» 


» 


» 


1815 


77 


12 


2 


Saussé. . . . 
noqne .... 
Monnaie. . . 


Grains. 
id, 
id. 


Saussé. 

Précaire.. 

J'ocre, 


529 


11 


3 


» 


Gonaiselle . 


id. 

» 


Beuvrigny. 


290 


5 


1 


» 


Sarrasin . . 
Haye. .... 


Grains. 
id. 


Soûlas, 
id. 


1099 


29 


5 


1 


Menil Guil- 










1 




laume • . 
Fronard . . 
id. 


id. 

Huile . 
Grains. 


Vire. 
TerrelU. 
id. 


286 


17 


2 


» 


VenI 


id. 


» 


A2 


2 


1 


1 


» 


M 


» 


737 


31 


6 


1 


Fanvel.. .. 


Grains. 
id. 


TeneUe. 
id 


1190 


60 


5 


1 


Huile 

Cabolet . . 


Huile. 
Grains 




302 


9 


2 


2 


» 


» 


» 


606 


28 


3 


1 


SaTigny... 
Bacon... . 
Femilly . . . 


Grains. 
id. 

Foulon 


EUe. 
Branche. 

» 


3U 


18 


5 


1 


SirAme.... 
Parquet... 

Canvin . . . 


Grains. 
id. 
id. 


Retenue . 

Parquet 

Gauvin. 


8621 


16 


6 


» 


Vire 

fi. 

Canu 

Tan 

Huile 

Dolëe.... 

Cat 

Filature. . . 
Berot. ... 

Tan 

Gando 1 . . . 


Grains. 

Foulon 

Grains. 

Tan. 

Huile. 

Grains. 

id. 
Filalre. 

Grains. 

Tan. 

Grains. 


rire, 

id. 
Dolée. 

id. 

id. 

td. 

id. 

id. 

id. 
Torteron. 
rire. 
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1. 


S. 

7L2 
633 


3. 

18 


6. 

1 
2 


5. 


% 


7. 


8. 




Louet-aar-IiOzon. ... 
Louet-Mir-» Vire 


1 


Coisel . . . • 
Vieux .... 
St-Loaet . 


Grains. 
id, 
id. 


Lozon. 

Vire. 

Jacn. 




LiOzon • 


837 


36 


3 


» 


Foulon . . . 
HnberUat. 


Foulon 
Grains. 


Lozon. 
PontdaVc] 




MmW §àVmM •••• •»••••• •»- 












Huile 


Huile. 


» 


Luzerne (La) 


1S6 


3 


2 


1 


Bas 

Luzerne . . 


Grains. 
id. 


Bellefontike, 

a. 




Mancelli^rt (La) 

Marenerav 


526 
38S 


36 

16 


19 
8 


1 

>• 


Pouchain.. 
Viconterie. 
Huile .... 


id, 
id. 
Huile. 


Vue. 
Roche. 
id. 




AlAVIft^hl*^'* IP I »•••■--»--» 


(m\ Maricnv 


1606 


36 


5 


1 


Papier*. .. 
Val 


Papier 
Grains 


Lazon. 
id. 




ifii I iuxtttj^nj » ••••••••• 












Fosse 


id. 


id. 




Mtftia-de-BoB-F.(St). 


766 


11 


5 


» 


Bon-Fossé. 


id. 


Joigne. 




Mart-de8-Champs(St). 


78 


8 


1 

»0 


M 


a» 


» 


» 




Mauperloia 


CSL 


16 


5 


1 


» 


» 


» 




McaufîTe (La) 

Méautis 


696 
1833 


30 

17 


5 
9 


1 

1 


» 

Onville... 
Marlière. . 


Grains. 
id. 


Vent. 
id. 




^■AVVIAftttfs •••••"■••--• 














Meautis... 


id. 


id. 














Cour 


id. 


Retenue. 




MeMiil-Amey (Le), . . . 


329 


7 


2 


M 


Mesnil'A- 
mey. . . . 


id. 


Terrette. 




Mesnil-Angot (Le) 


233 


13 


3 


1 


» 


» 


M 




Mesuil-Durand fLe).. 
Mesnil-Eury (Le) 


560 


13 


1 


M 






M 




285 


12 


1 


i« 


l<ozon . . . 
Huile 


Grains. 
Huile. 


Lozon. 

id. 




Mesnil Herman (Le). . 
Mesnil'Opac (Le) 


968 


11 


6 


1» 


» 








386 


33 


3 


M 




Grains. 


BncqneTiUc 




MesaiJ-Ka«uIt(Le)... 


393 


16 


3 


1 


Roque .... 


Huile. 
Grains. 


Vire, 
id 




Mesnil- Roixelîn (Jut). 


615 


15 


6 


. M 


Mesnil..* . 


id. 


St-Marlin. 




Mcanil-Veneron (Le). . 
Mesnil- Vigol (Le).... 


180 


V 


2 


-» 


Mobée.* . . 


id. 


Mobëe. 




322 


19 


6 


1 


Huberlot.. 


id. 


Pont du Vey 




Montalcn 


125 


12 


1 


1 


Montaigu. . 


id. 


Montaigo. 




Monlabot 


392 
1255 
1666 


10 
65 
51 


» 
6 
6 


M 
1 

3 


Vignes.. . . 


id. 
Grains 


D 

1» 

Dréme. 
Naudrie. 




Montbrav 




Montinart-en-Graignes. 














Haut 

Bas 


id. 
id. 


Devilie. 
id. 




MontreuU 


662 


35 


2 


» 


Montreuil. 
FourdePo. 


id. 


Lozon. 


















trie .... 


Poirîe. 


>» 




Moon 


756 


36 


3 


» 


Gaslelio - 
rie 


Grains Elle, \ 




XBA ^0 V CA ■••■••"••■•••• 














id. 


id. 


id. 




ê 










Planche . . 


id. 


id. 














Moon .... 
flebcri... 


id. 
id. 


Elle. 


' 




1 






Cures. .. . 


id. 


Joigne . 





afig 




Mongoy 

Moyon 

Nolre-Dame-d*£lk.. . 

Pcllerin (Si) 

(n) Pcrcy 



2^8 

382 

3182 



Perron (Le) 

Pierre-d'Arthénay(Sl). 

(o) Pier.-de.Semii.(St). 

Placy-MoDtaigu 



fO 

U 

1U 



Pont-Hébert (Le). . . . 

Prëcorbin. 



Qoiboo. 



Raids.. 
Rampan. 



(p) lUnflly. . . . 
Ronphaire (St). 



Rouxevîlle 

Saw.-de-B.-FMs<(St). 

Sa«v..deE.F«8eé(Sl). 



^16 
695 
àG& 
638 



1215 
587 

2057 



18 
U 
16 
26 



56 
21 

« 



648 

315 



8601 

89/ 

652 
633 



126 



26 
12 



36 

56 

21 
2» 

1S 



2 
10 



» 
7 
3 
2 



3 

2 






3 
15 

1 
2 



MareronC. 
Fouqaet . . 
Moyon... . 

» 

St-Pellerin 
Percy .... 

Haut 

Foulon • . . 
Papier.... 

Blé 

Bas 

Veralliè - 

Te • • » • • 
Clos de me- 

niaron. . 
Moulin . . . 
» 
» 
Moulin . . . 
Montaign.. 
Cavée .... 
Gkfs-de- 

Vire . . . 
Précorbin. 

Huile 

La(]bapeUe 
Durai. ... 
Héron .... 
Tannene. . 

U. 
Dessous. . 
Vautier... 
Huile. ... 
Moulin . . . 
Gofflbert.. 
Huile .... 
Moulin . . . 



14. 

id. 

U. 

» 
Grains 

id. 
Huile. 
Foulon 
Papier. 
Grains. 

U. 

id. 



I 



Moulin . . . 

CbevaUe - 

rie . . . . 

Mauny. . . . 

Gruchy... 

Blé. 

Claqu^L . . 

Pont Haifi. 

id. 

» 



id. 
id. 

» 

» 

Grains. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Huilr. 
Grains. 

id. 

id. 

id. 
Tan. 

» 
Grains. 
Huile. 
Grains 

id. 
Huile 

id. 
Grains. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Huiie. 
Grains.j 

» 



Joigne. 
Pool Gau- 
tier. 
Marqueron. 

id. ~ 

id. 

St-P*ellerii 

Sienne, 
id. 
id. 






Monlaigu 
Gavée. 

Vire. 
Précorbin. 

id. 

id. 

Joigne. 

» 

» 

» 

Joigne. 

id, 

m 
» 

Tante, 



Lozom. 

Chevalle • 

rie. 
Précorbin. 

id. 
Pulangea. 

id, 
Pontffain. 

id. 



ajo 



1. 



Sooles 

Simphorien (Si) 

Snzanne (Ste) 

Tessy 

Thomas (St) 

(9) Tori^. . ..i.... 

Tribehon. « . .* 

TroîsKOts 

Veys](Les) 

Vigor-des-Monts(St) . 

Villebaudoo 

ViUiers-Fodsard 



S. 



1132 



352 

501 

1636 

3f6 

2m 



1118 
599 
663 

1013 

^17 



789 



3. L. 



79 



16 

27 
lA 

U 
10 



21 
35 
29 
60 

25 



35 



3 
3 
5 

S 



5 
3 

3 

2 

10 



5. 



6. 



Huile 

Soûles. . . . 
Ganvlt. . . . 



Tessy . • . . 

Fincel... . 
KondcUes . 

Huile 

Tao 

Toriipi. . . 

Mare 

Troisgots.. 
Moulin . . . 
Drôme . . . 

id. 

La Jugan^ 

niëre. . . 

Villcbaadon 

Ronas .... 

id. 

id. 
Repas • . . . 

id. 
L'Abbaye. 
Chevalier . 
Llldtcl- 

Galot . . 
Hyaumey . 



Au Moine 
Brûlé 



7. 



Huile. 
Gtams 

id. 

» 

» 
Grains. 

id. 

id. 
Huile. 
l'an • 
Grains. 

id. 

id. 

id, 

id. 
Huile. 

Grains. 

id. 
Tan. 

Huile. 
Grains. 

id. 
Tan. 
Grains. 
Huile. 

Grains. 
id. 
id. 
id. 
id 



8. 



Soûles, 
id, 

» 

Vire. 
Finrel. 
y ire, 

Torimi. 

id. 

id. 
Mare. 
Fire. 

» 
Drome, 

id. 

Soutes, 
id, 
» 

» 

Joigne . 
id. 

1 

» 

Joigne. 
id, 
id. 

» 

Joigne . 






NOTES. 



(tf) AiBKL. ~ Là est le cbâteaa du Mesnil-Vité, situé sur un 
terrain bas et uni, près l^ancien pont St- Louis, sur la Vire, 
et qui tirait sa principale force des eaux dont on pouvait 
Tentourer. Il ne paraît remonter qu'aux derniers temps de Tar- 
chitecture gothique. Ses grandes tours , ses créneaux avaient 
quelque chose d'imposant ; ses ruines même respectées par 
le temps servent à donner une idée des habitations où les 
seigneurs du XVI* siècle cherchaient à unir la beauté i la force. 
On trouve dans les environs une énorme roche de pierre 
calcaire. 



{k) CAHisrr. — Ancien bourg dn diocèse de Cootances , iléc- 
tien de Saint-Lo. Il fut érigé en marquisat Tan 1619 , en fa- 
Tenr de la maison de M. De Carbonnel-de-Canisy, lieutenant 
du Roi au bailliage du Cotenfin et gouvemenr d' Avrancbes. Les 
seigneurs de cette maison furent à la conquête de TAngleterre 
en X066 y et à celle de la Terre-Sainte , en 1099* 

(c) Carentau était de Télection de la généralité de Caen , 
YÎIle et faubourgs ; composée de 94. paroisses , de 100 1 3 feux 
et en outre des i5 sergenteries : Aubigny, Beaumont , Ca- 
rentan , Couraye , St-Eny, la Haye- du- Puits, Lessay, Ste« 
Marie-du-Mont , Ste-Mère-Eglise , Montebourg, Pont-rAbl>év 
Périers, Val-de-Saire , Yalognes et Yarencuebecq ; 5 fermes 
de traites et tabacs ; il y existait un siège d amirauté , confor- 
méitient h Tédit de 1711. Cette petite ville fortifiée, sur la ri- 
vière de Taute , est environnée de marais et de gras pâturages. 
Placée presque à Pemboucbure des rivières du Cotentin , elle 
se trouve tout à la fois dans le canton le plus bas et le plus 
fertile du département* Elle est située à deux mille toises du Vey- 
St-Clément , et il y vient des bateaux de 3o à ^o tonneaux. 
Le principal commerce de cette ville consiste en bestiaux et 
beurres renommés; manufactures de dentelles et de toiles de 
coton. Elle\ compte 3193 babitans. 

Carentan , que certains antiquaires croient être Crociatonum, 
ne parait pas devoir être aussi ancien suivant quelques auteurs, qui 
prétendent que la première mention que Tnistoire en fasse , ne 
remonte guère au-delà de 1106 , que Henri I*' Roi d'Angle- 
terre , qui s'en était emparé le Samedi-Saint , y passa les têtes 
de Pâques de cette année* Les successeurs de Geoffroi-Plan- 
tagenet, qui prit Carentan en ii^a , le gardèrent jusqu'à 
répoque ou il rentra sous la domination française , sous le règne 
de Pnilippe-Auguste. 

La reine Blancbe, veuve de Louis \Hl , fit faire à Carentan 
une enceinte dont il ne reste plus que le donjon , au levant de 
la ville. 

Malgré ses moyens de défense , Carentan se rendit , le x3 
juillet 134.6 , à Edouard 3 , dont Tannée pilla , brûla la ville 
et emmena en Angleterre une partie des habitants. Peu de 
temps après , cette ville fut cédée , avec le Cotentin, à Cbarles- 
le-Manvais , roi de Navarre. En i364 « Bertrand Duguesclin 
s'en empara ainsi que du fort du pont d'Ouve; les Anglais y 
rentrèrent pendant la captivité de Duguesclin qui leur reprit 
ces places après sa délivrance en 1378. Le comte d'Arrondel , 
général anglab, attaqua vainement Carentan qui ne fut pris qu'en 
1^04 par le duc de Clarmer ; mais il revint peu après ao 
pouvoir de la France. 



^72 

Ea i4i49 Jeban-dle-VilliMrs, capilnne de Carentaa^ et Jekan- 
Forttfine, gonv^rneiir du fort dttjpoBl d'Oave , rendirent ces 
phces à Jeht»^de-Robessard et k uiiillioinie Beanchamp , capi* 
faines anglais envoyés par le duc de Glocester, 

Le 3 septen^e , le connétable de Richenond , après 3 jonrs 
de siège et np assaut i reprit aux Anglais Carcntan et k f<»\ 
des ponts d'Ouve. 

i562« Le comte de Colonbières , chef dn parti protestant , 
se saisit de Carentan qui fut rendu au roi en i563. Il fut 
repris et rcttdn en iSw. Le comte de Montgonniery s'en 
rendit matlre en iSy^ et le 6t fortifier avec soin. Le a8 juin , 
la garmson commandée par le comte de Lorge se rendit , 
sans résistance, au comte de Matignon qui , en 1S97 « fit dé- 
molir les fortifications des ponts d'Ouve ; celles de Carentan 
le furent en 1689. 

En iS6q, Henrjr IV reçut la soumission de cette ville qoi 
s'était déclarée pour la ligue. En iGfg , un incendie y con- 
suma plus de 5oo maisons. 

Paul Angier 9 Basnage, Elie-de-Beaumont , Jean Godefroy, 
Léonord Langevin, Jean Loret , Elie-de-la-Poterie , Robert Le 
Roquez , naquirent à Carentan. 

(d) Cerist. -- Ce bourg situé dans la forêt de ce nom 9 pos- 
sédait une abbaye fondée en 56o par Saint-Yigor , évéque de 
Bayeux* Elle fut détruite par les Normands, et rétablie en 
io3o par le duc Robert I*^ 

ie) Chapeile-Heuzebhocq/— Autrefois Notre-Dame-de-Ia- 
Chapelle-Henzebrocq. Commune agricole peu importante , ré- 
unie à celle de Beuvrigny , dans laquelle on aperçoit encore 
les ruines d'un vieux cbâteau dont les murailles étaient for» 
tement bâties ; il appartint k M. de Boisyvon mort sans pos- 
térité le i5 mai 1669. 

(/) Saint- Cuir. — Chef-lieu d'un canton traversé par na 
grand nombre de voies romaines* Le nom de Saint- Clair 
( ou Seynt-CIer ) se trouve dans presque toutes les listes 
de la coa^éte. La famille de Creuilly posséda pendant plusieurs 
siècles le château de Saint- Clair, et n'en fut pas même dé- 
possédée par les Anglais , puisqu'on i4a4 Gilbert de Creuilly 
y fut maintenu par le roi d'Angleterre , et que deux ans plus 
tard Thomas de Creuilly était , sous te même roi , capitaine 
du château de Neuiily-rEvéque. 

(jSf) La CotOMBfi. — Le château j^ortait le nom de la Roche* 
Tesson ; c'était une baroonie oui remontait au duc Roi , 
et s'étendait aux 'paroisses de Montabot , Percy , Chevry , 



rOrbebaye, Maupertuiset le Chefresne. Raoult, seigneur de 
la Roche-Tesson , fut l'un des tuteurs de Richard , fils da pre- 
mier duc de Normandie. Le château de la Roche était dans 
la dépendance du Mont-Saint^Michel en 1178. En i4io, Guil* 
laame Duguesclin était capitaine de ce château , et recevait 
en cette quaUté 100 litres de gages par an. Vers 14.18 , les 
Anglais étaient maîtres de la province. Leur roi Henri Y donna 
la baronnie de la Roche-Tesson i Jean Cheygne. 

En i45o, cette baronnie revint à la couronne. Le roi de FiMce, 
François i"', la donna en 10^4 ^ Jacques, sire de Matignon / 
père du Maréchal, dont la famille la conserva jusqu'à la ré* 
volutiom Le château , démoli en 1437 par le duc de Giocester, 
comme vieux et insoutenable , n'a jamais été remis depuis en 
état de défense. L'enceinte parait en avoir été considérable ; 
n était sur une hauteur, au bord de la rivière de Sienne. 

(A) Dangt. — Autrefois chapelle Saint- Martin, fondée* le la 
mars laog parMessire Dubois-de-Dangy , avait un château 
flanqué de deux fortes tours, entouré de superbes étants et 
douves , avec droit de châtelain. A cette commune est réunie 
la paroisse de Pont- Brocard, dite jadis petite viite de Nor- 
mandie , ayant eu juridiction et commanderie de Malte , dont 
les chevaliers nommaient à la cure qui fut détruite en 1790. 
Le curé y possédait 8 vergées de terre , et les 7 autres pro- 
priétaires 18. Ils y avaient titre de bourgeois, et il y existait 
40 jours de clameur de haro. 

Il y existe maintenant deux écoles suivies par environ i^o 
à i5o enfants des deux sexes. On y fabrique des coutils et 
des droguets. 

(/) SAiNT-GBoncfis-DB- BoHON. — Le château de Bohon est 
le berceau des seigneurs de ce nom qui suivirent le duc 
Guillaume en Angleterre, et devinrent tout puissants dans 
ce royaume. 

En loga , sous le règne de Guillanme-Ie-Roux, un prieuré 
de Bénédictins fondé à Saint-Georges-de- Bohon par Onfroy- 
de- Bohon, Tun des seigneurs Anglo-Normands de cette famille, 
fut dans le 11* siècle réuni à Tabbaye de Marmoutier. 

U) Saint-Jban-de-Dayb.— En allant deSaint-Lo à Caren- 
tan, à la hauteur de Saint-Jean-de-Daye, à un quart de lieue 
de la route , on aperçoit isolés au milieu des marais qui les 
-environnent , les restes très-apparents du château de la Ri- 
vière qui , comme celui du Hommet dont il était une dé- 
pendance , tirait sa principale force des eaux qni Tentouraieiit 
à une assez grande distance. 
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' Ce château était construit sur un terrain bas , sans tehràs-* 
sements. La porte d^entrée qui se trouve au levant de l'en- 
ceinte , est flanquée de deux grosses tours circulaires qui ne 
présentent aucune trace de créneaux. Le dessus de la porte 
prouve qn^on y entrait par un ponMevis. Une troisième 
tour. , assez semblable à celles de Tentrée « existe au nord de 
Tenceinte , sa partie inférieure est voûtée ; on y remarque des 
meurtrières. L'habitation était au fond de la cour, vers le 
couchant, à deux cents pas de la porte d'entrée. Elle avait 
environ cent pieds de longueur, et n'était pas double. Un 
escalier hexagone en déborde le front vers le centre. Le som- 
met élevé de cet escalier, un pignon très-entier, et tourné 
vers le sud-ouest, forment les principaux traits du dessin de 
cette partie* La chapelle était dans la cour au midi de Ten- 
ceinte, elle est tout-à-fait détruite. Un bâtiment voûté qui 
s'avance un peu vers le fossé au sud-ouest , était la prison. 

L'enceinte de cette forteresse , dont les murailles ce- 
pendant ne paraissent pas avoir eu Tépaisseur et la solidité 
qui caractérisent tes anciens châteaux, est une des plus grandes 
et des moins ruinées que nous ayons dans le département; 
elle mérite d'être examinée. 

Ce château fut fondé par Guillaume de Fontenay* Jean « 
son fils, sire de Montenay et baron de la Rivière , fit en i45a 
hommage au roi Charles VII des baronnies da Hommet et de 
la Rivière qu'il vendit en 1463 , pour acquitter les dettes qu'il 
avait contractées durant la guerre avec les Anglais. Chris- 
tophe de Cerisay, le nouveau possesseur , et ses successeurs, 
prirent le titre de barons du Hommet : l'un deux , Guillaume 
de Cerisay , l'un des généraux des finances de Louis XI « fit 
réparer magnifiquement le château de la Rivière et construire 
Téglise de Carentan. Une fille de Nicolas , fils de celui-ci , 
épousa en i538 le chancelier Olivier, et lui apporta en dot 
le château de la Rivière. 

Marie Olivier, qui hérita de cette baronnie en 167 1» la porta 
en dot à Antoine Rozé, marquis d'Effiat. Quelque temps après 
sa mort, arrivée en 1684.9 cette baronnie fut vendue» Le 
marqnjs de Gratot de la maison d'Ârgouges la posséda. Le 
château de la Rivière qui , au moment de la révolution , appar» 
tenait au prince de Tingry^ fut acheté par M. Le Parquois 
de Saint-Lo. 

(Ar) Le Hommet. — Ancien bourg et connétablie. Il y avait 
haute justice, siège de vicomte, tabellion et garde- des-sceaux« 
Cette baronnie relevait du roi, en son domaine de. Carentan. 
Le château de ce nom est historique ; il a soutenu des sièges ; 
il existait encore comme forteresse sous Louis XIV* Le 14 
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mars 14.17 1 Guillaame de Saint-Micolas , capitaine du château 
dtt Hommet , se rendit an comte de Glocester y qui accorda 
la permission d'y demeurer à tous ceux qui se soumirent au 
roi d'Angleterre. Le 5 mai 1417 « Henry V concéda à Edouard, 
comte de Mortain, le château et la baronnie du Hommet. En 
i4ao , le même roi donna à Jean Westby les biens de Re- 
gnault du Hommet. 

Le château du Hommet est compté parmi ceux du Coten- 
tin* , que les Bretons et les Français reprirent en i449 ; U 
possédait encore une garnison au XVH® siècle. 

En moins de deux siècles , tout ce château des connétables 
héréditaires de Normandie a disparu « puisqu'il n'en reste 
plus aucune pierre , qu'on ne voit plus aucune place de Téglise , 
quoiqu'elle ait subsisté jusqu'à la révolution, et qu'au liea 
d'un bourg où se tenait un marché, on ne retrouve plus 
qu^un misérable hameau , dont toutes les maisons, une exceptée^ 
sont entièrement construites en torchis* 

(/) Saint-Lo. —Ancienne Brîovère ( pont sur Vire, selon 

2ue1ques-uns , et , d'après M. de Gerville , pointe de terre ou 
lévation sur une rivière) n'existait pas au temps des Romains. 
Elle portait encore ce nom en 54g 9 suivant les actes du 5' 
concile tenu à Orléans , et , dès cette époque , elle prit le nom 
de Saint-Lo après la mort de cet évêque. 

Les courses des Saxons depuis le 4* siècle , causant un tort 
extrême à la contrée et notamment à la population de Saint- 
Lo , Charlemagne l'entoura de fortifications vers Tan 80g ; 
déjà ce prince y avait fondé une abbaye. L'église de, Sainte* 
Croix y fut bâcie , en 3oo , sur les ruines , dit-on , d'un temple 
de Cérès. 

Les Normands qui , sous la conduite de Sigefroy , ravagèrent 
la France en l'an 890 , s'emparèrent de Saint-Lo en coupant le 
seul aqueduc qui lui fournissait de l'eau. Ils rasèrent la ville 
après en avoir passé les habitants au fil de l'épée. En gia , ils 
y rétablirent une partie de ce qu'ils avaient détruit et es- 
sayèrent par là de réparer un peu le mal qu'ils y avaient fait. 

Henri i"*' , comte du Cotentin et depuis roi d'Angleterre , 
fit fortifier Saint-Lo en 1090. 

En 1091 , Geoffroy de Montbray , évêque de Coutances , 
augmenta la ville et fit , sur la rivière de Vire , construire 
une écluse et des moulins. 

En ii4i t elle fut prise par Geoffroy Plantagenet , comte 
d'Anjou , devenu duc de Normandie. 

Le Roi Jean-sans-Terre y passa le 12 décembre 1202. 

iao3. Saint-Lo secoua le joug des Anglais et se rendit sans 
résistance à Philippe- Auguste , roi de France. Le commerce 
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y reéevint florissant ; les mamifaclures Airent encooragëes , 
lliospice fnfaàé y tout s^ ressentit 'des efforts de Saint-Loms 
pour rendre la FVance heareuse. En t^jij on battait mon- 
naie à Saint-Lo h la lettre C. 

La descente d'Edouard III en Normandie mit un terme à 
cette prospérité. Ce prince s'empara de Saint-Lo le 7 juillet 
i346, la livra au pilûee et la fit brûler ensuite. 

Le ^4 juin 1 356, le duc de Lancastre, descendu h la 
Hougue avec une armée destinée à secourir le roi de 
Navarre et d'autres alliés de TAngleterre , passa devant la 
/orie ville de Saint-Lo et arriva i Torigni où il séjourna le 
lendemain. 

En 1378 , Cbarles Y s'en rendit maître et cette ville de- 
meura en la possession des Français jusqu'au a8 mars 1417 
qu'elle fut livrée au duc de Glocester. Elle fut reprise aux 
Anglais par le comte de Ricbemond , le 18 sej^tembre i449- 

En 1464 « les Bretons qui vinrent assiéger Saint-Lo , furent 
taillés en pièces par les bourgeois et leur général y eut la 
tête trancbée. 

En i465 , Saint Lo fut donné par Louis XI au duc de 
Berry son frère, auquel il fut repris presque aussitôt. H devint 
la résidence du duc de Clarence et du comte de Wanvich. 

En i556f le calvinisme fut introduit à Saint*Lo par un re- 
ligieux nommé Solère qui y fit bâtir un prêche. 

En i56i eti56a, Montgommery et Coiombières, cbefs des 
protestants , attaquèrent Sainl-Lo ; ils le prirent , le pillèrent 
et brûlèrent la bibliothèque publique. Le maréchal de Mati- 

fnon les en chassa au mois de septembre de la même année» 
^endant la suivante « Montgommery le reprit sur les Bretons 
Juif sous le prétexte de représailles, y firent presque autant 
e mal que les protestants* 

Le 10 juin 1674 , le maréchal de Matignon livra k cette 
place un assaut qui l'en rendit maître ; le siège avait duré 
six semaines* Les troupes royales l'escaladèrent par Tendroit 
le plus escarpé en face de Tbôpital. Matignon fit réparer les 
fortifications et bâtir une citadelle , lesquelles ayant cessé d'être 
entretenues se sont insensiblement ruinées ; elles furent défi- 
nitivement détruites en 181 a. 

Saint-Lo est le chef-lieu de la préfecture du département de 
la Manche , où tésident les directeur des contributions directes, 
indirectes et des domaines ; l'inspecteur et le directeur comptable 
des postes ; l'administration du haras et celle des remontes ; 
les receveur et payeur généraux des finances ; le géomètre 
en chef du cadastre î l'ingénieur en chef des ponts et chaussées; 
le général commandant la subdivision ; le capitaine comman* 
dant la gendarmerie royale ; le siège du tribunal civil. 
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Cette ville qui compte Sfiog babitants , possède %n collège 
communal , uae bibliothèque composée de 3fioo yolumes^ Son 
commerce consiste en fabriques de toutils « xid)ans de iil ^t 
droguets , seiiges , bazins , scbaUs de laine ; de dentelles et 
d'ëtofTes de coton ; fabrication de fik • de .cootellerie /estimie ; 
teinture de laines ; blanchiment des toiles , fils , otc. , et en 
préparation des cuirs. 

( Voir les Annuaires de i8ag « psige p» et i838 , p^ge 35 )» 

Parmi les savants et personnages distingués iqui naquirent 
& St~Lo , l'on cite : le père Alexis ; le comte de Grîmouville* 
Larchand ; le vicomte de la Maillardière , bistorian ; Hara^- 
bourg, inspecteur du commerce; Huard, avocat très-renommé 
au grand conseil ; Le Grand « historien et fameux critique ; 
Nicolas Le Clerc, auteur célèbre; Julien Day]r« père du 
cardinal Duperron ; Pierre Le Maire « de €eri$y , jurisconsaUe; 
Robert David « savant professeur de nxatbématiques ; Le Sou- 
dain « jurisconsulte ; Guillaume Ybert « de Saint-Lo , poète ; 
Jean- Baptiste Dubois f médecin,' poète et auteur; Gonfrey ) 
Michel , poète latin et jurisconsulte ; Pierre Poisson , pré* 
dicateur ; Richard , de Semilly , poète français du aIII*' 
siècle ; l'abbé Michel, de St-Martin, auteur renommé ; Xavier 
Duparc , grammairien dbtingué ; Jacques Enouf, poète; Al- 
phonse Vaultier , contre-amiral distingué ; le général Dago- 
hert ; Gustave Le Blastier , avocat et littérateur ; Hubin sieuc 
de la Bastie , ministre de la religion reformée; Guillauipe De- 
raiMoe t cbanoine-lrésoder de la cathédrale de Coatances , au- 
teor de pkisieurs ouvrages latins ; Honoré Le Terrier , pro- 
fesseur et prédicateur; Jean Dubois, avocat et procureur du 
Roi ; André Osmood , bibliothécaire. 

Voir peur plus de détails les Annuaires précédents et no- 
tamment celui de iSSy , page 14.7. 

im) Marigny. — ( Uareanâiian dans une charte de 1 168) Grande 
commune , chef-lien du canton qui porte son nom , le fut 
autrefois d'une baronnie de Télection de Coutance^ , qui donnait 
droit de séance à Téchiquier de Normandie , parmi les barons 
du Cotentin. Cette baronnie érigée depuis en marquisat était 
possédée, dès le commencement du XVIIl* siècle« par le prince 
deRohan Guéméné , et au commencement de la révokition , par 
M. le marquis de Guen 

Cr) Peuct. — La commune de Percy , chef-lieu dn canton 
de ce nom , est une des plus étendues du département. Il ne 
reste aucun vestige du château, berceau et possession de 
Tillustre famille des Percy qui depuis la conquête acquit des 
dîgnitésjet jouit d'une grande considération en Angleterre. 



(p) Sr-PiURB-DE^tMiixT dut être jadis un gros bourg on 
une petite ville placée sur une voie romaine , dont on trouve 
des vestiges. Suivant la tradition , les terres voisines du bourg 
auraient eu le privilège de franche bourgeoisie ; il y avait ancien- 
nement un hôpital ou Ton recevait les passants et les pauvres ; 
k Test du bourg était un gibet ; ce bourg était situé près d'un 
château fortifié , dont Torigine , objet de plusieurs controverses , 
semble , d'après M. de Gerville , appartenir au moyen- âge. Il 
eut une certaine importance, et le fameux Richard- Cœur-* 
de-Lion l'habita souvent. Sous son successeur Jean-sans-Terre , 
le comte de Chester , qui en était gouverneur, en (ut dépossédé 
pour la seconde fois par Philippe-Auguste. Les rois d'Angle- 
terre Henri l" , Henri 11 et Richard-Cœur*de-Lion datèrent 
Îlusieurs chartres du château de Semilly. Il \,se vend dans ce 
ourg beaucoup de chevaux de trait , des bestiaux de toute 
espèce, à une très-forte foire qui s Y ti^t le i6 mai. 

(p) Remillt.— Dans cette commune et deux de celles qui 
l'avoisinent , on fait un très- grand commerce d'ouvrages en 
osier , tels que vans , hottes , paniers, etc. , dont les produits 
se vendent dans les départements de la Normandie et de la 
Bretagne. Phis de deux cents ouvriers sont employés à cette 
industrie. 

(ç) ToaiGMi (ancien Augusioiurum ^ selon quelques histo- 
riens) , fut une ancienne forteresse donnée en 91a à Richard- 
le- Danois, parent de Rollon, après la cession de la Normandie 
que fit Cbarles-le*Siniple à ce dernier. Elle fut possédée 
par Raymond, frère utérin de Richard. Guillaume -le-Conqué- 
rant, pendant sa minorité, TAta à Hamon- aux- Dents qui 
s'était révolté contre ce jeune prince, et fut tué à la ba- 
taille du Val -des- Dunes. Guillaume la rendit à Robert, fils 
de Hamon-aux- Dents, dont la petite fille Sibille épousa , en 
iiao, Robert de Caen , comte de Glocester et fils naturel 
de Henri I*\ Ce prince auquel le château de Torigni fut 
apporté en dot, le fit fortifier à grands frais (i). Le nouveau 
seigneur de Torigni fut le plus grand homme et le plus puis- 
sant baron de son temps. S'étant déclaré ouvertement pour 
Malhilde, fille de Henri 1*\ il défit et prit à Lincoln £lienne- 
de-BIois contre lequel il fut échangé, peu de temps après 
ayant été lui-même fait prisonnier en cherchant à protéger 
la retraite de Timpéràtrice Mathilde enfermée dans Win- 
chester. \ 



' 0) l'orîgni, àh% Cl ttnpi-Ià| 4(ail (tU-peupl« tl fiistik un (rand coKmirw 
df graist. 
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Mort en ii47i î^ ^^^ P^ûr successeor Gaillanme aussi comte 
de Glocester. En ii54i Richard, frère de ce dernier, soutint 
dans le château de Torigni un siège qui dura i5 jours contre 
Henri II , alors duc de Normandie et depuis roi d'Angleterre, 
qui le força de capituler* 

En la 18, Philippe-Auguste donna le château avec ses dé- 
pendances à Gaucher-de-Châtillon, comte de Saint-Paul. 

En 1346, ce château bien répare et défendu par deux forts, 
fut néammoins pris et rasé par Edouard III ; mais on le ré- 
tablit peu de temps après. 

Cette châtellenie , rentrée au domaine de la Couronne dans 
le XIII' siècle , n^en fut distraite que sous Philippe-le~Bel , 
qui la donna en échange à Pierre - de - Chambly ; elle fut 
ensuite possédée par Tamiral Jean- de- Vienne qui la vendit, 
en 187 1 , à Hervé-de-Mauny, cousin-germain de Duguesclia 
qu'il suivit dans toutes ses campagnes. Cet Hervé fut fait , 
en 1372, chambellan du roi Charles V et un des trob ca-. 
pitaines généraux de la Normandie. 

Olivier de Mauny, petit-fils de Hervé, fut , en i4i8, dépos- 
sédé de la Châtellenie de Torigni pris par les Anglais , qui , 
après avoir dévasté, suivant leur usage, les pays circonvoisins , 
portèrent à Hantonne un butin considérable. Olivier de Mauny, 
après avoir été dépouiflé de &es bî^ns, fut nommé, dans la 
même année , gouverneur du château de Falaise qu'il défendit 
avec tant de valeur et de courage que Henry Y , irrité de 
son opiniâtre résistance , le condamna aune prison perpétuel'e, 
lorsqu'enfin il fut parvenu à s'emparer de cette forteresse après 
un siège long et meurtrier (i). Le château et la baronnie furent 
alors occupés par sir Jean Popham qui, pendant la domination 
anglaise , fit bâtir un pavillon qui faisait partie du châteaa 
actuel. 

En 1449 9 N. De Lorgeville reprit aux Anglais le châteaa 
de Torigni dont le fit capitaine Margueritte de Mauny , veuve 
de Jean de Matignon. Vers le XVI* siècle, un de ses descen- 
dants, Jacques , maréchal de Matignon , fit reconstruire ma* 
gnifiquement le château de Torigni , tel qu^on le voyait encore 
avant la révolution 

Jacques , premier seigneur de Torigni , sire de Matignon, suc- 
céda à son frère , en iSig, et fut nommé par le Roi colonel 
général des Suisses en 1507. Il avait épousé, le ao octobre 
i5i5, Louise-Hippolyte Grimaldy, fille um'que d'Antoine, prince 
de Monaco, duc de Valentinois, dont il prit le nom ^ les armes 

(1) Rendu à la liberté ï la nort de Henri V , Oltrier deMaimy te joi^ft m 
teignenra dci «ifiroit qui défcidirtat ea Mtfjk le Mpat-S-lliditl MAtr» Ita 
Aoglaii. 
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et les titres. La rëroliitioo a détruit presque en totalité le 
magnifique château de Torigni. L'aile oui en subsiste encore 
appartient à la ville qui s'en sert à divers usages publics « 
et qui conserve dans Tétage supérieur une galerie de tableaux 
historiques* 

Depuis quelques années , le prince de Monaco s'est occupé 
avec zMe et succès d'éteindre la mendicité dans le chef-lieu 
du canton et dans un assez grand nombre de communes voisines. 

Torigni est une petite ville champêtre fort agréable , de aoo5 
habitants environ» qui possédait autrefois une abbaye fondée 
en i3o7 par Robert Fabert , archidiacre d'Avranches. Elle a 
donné le jour à des descendants d'Allain Chartier* Robert 
Domont , abbé du Mont-Saint^Michel dont il tire son nom » 
auteur latin de la continuation de la Chronique^ de Sigebert 
el d'un traité des abbayes de Normandie» naquit à Torigni, 
ainsi que, en 1649 « Georges de Brebeuf , poète et auteur 
ascétique « neveu de Jean de Brebeuf, jésuite missionnaire^ tué 
par les Hurons le 16 mal i&ig^ et aussi de Jacques de Cal- 
lières » grammairien , littérateur , diplomate , et auteur de 
rhistoire du maréchal de Matignon, mort commandant de 
Cherbourg en 1697. 

Le commerce le plus étendu de Torigni consiste en excel- 
lentes volailles grasses dont on fait des envois considérables ; 
l'exportation des^ porcs gras y est aussi très- active ; une filature 
de laine y a pris un grand accroissement et Ton y fabrique 
beaucoup d'étoffes légères en fil et laine. 

Voir sur le marbre de Torigni' , qui appartient à M. Clément , 
ancien maire de Saint- Lo , le précieux Mémoire de M. Lam- 
bert, dans le 6* volume des Mémoires de la Société des An- 
tiquaires de Normandie. 

Amsilme DëLAPORTE. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION 

I * 

nu nÉPAATEMkliT 

a^^^fiHff ^x. •— Jantter 1075., fëvHcr 1127, *^* i34o, 
I tsSi I ttiai irg^f fitm 1046, juillet toGo, aôûf to33^ 
sepffemiMre 1007, crctotre loarof, notembrte io58, iicttobrt 
io3i. Tohil t3i4o. 

Sar ces i3a4o naissances y 3 y arait 6880 gârCôns et 636b 
filles. "^ 

Tlf/ir^j. -^ Janvier 377 , fétrier9gt>, mats 94, avril iSo, 
mai 358 , juin 299 , juillet 447 , août 299, septembre 279, octtybdi 
4<6, m)vembre SaS, décembre 184. Tjotat 40:1t. 

Sur ces io^t matiages il y eft a M 3400 eiiff^j;atçons èl 
fiRes*, «71 entre garçons et veuves , 384 ^t^ teofs et filles , 
66 entre vcnfs et vetives. 

Décès, — Janvier i328« février 1137, mars 1162, avril 
12389 mai ii63| juin 987 « juillet 873 , août 816, septem- 
bre 694 , octobre 745 , novembre 863 « décembre 976. Total 
11917* 

Sur ces 11917 décès il y en a eu d^bommes mariés 2, de 
veuEs4t de fiHes 3 , de veuves i3 de 9$ k 100 ans* 

La récapitulation des décès donne les résultas suivants: 
sarçons 2920, bommies mariés ^009, veufs 918 , Çllés 2736 , 
femmes mariées i4iOf veuves iSiS4> ce qtfi dotifne pour le 
sexe masculin $987 décès et 5980 pour le seïe féminin. 

Le nombre des naissances a excédé celui des :décès de i323. 

Sur les 18240 naissances de i838 , iî y en a eu 12610 de légi- 
73o dlUégitimes. 

CONTMeENT. 

Reparution entre Us eanhns du contingent assigné au département 
de la Mande , sur la classe de r838. 

Arrondissement éTAmmekes. -- Avranches 4^ bcMUMs sur i4S 
portés sur la liste, Brecey 3a sur 117 , Ducey 29 sur 104 > 
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Granville 35 sur 126, La Hayie-Pesnel 20 sur 7a , Pontonon 
34 sur 13a, StJames 35 sur ia5, SartiUy ag sur io5, Ville* 
dieu a8 sur 100. 

Arrondissement de Cherbourg. — Beaumont 33 hommes sur 1 18 
portés sur la liste , Cherbourg i^i sur lifi , hts Pieux a8 vai 
10a, Octerille 47 sur 169, St- Pierre-Eglise 4o sur i44« 

Arrondissement de Coutances,^^v&ïA 35homroes sur laGportés 
sur la liste , Cerisy- la-Salle 3a sur ii4 , Coutances 3i sur m t 
Gavray 35 sur ia8, La Haye-du-Puits 5o sur 180, Lessaj 
4.a syr i5o , Montmartin-sur-Mer 33 sur lao, Périers 34 sur 
ia3, St-Malo-de-la-Lande a8 sur io3 , St^Sauveur-Lendelin 
3i sur lia. 

Arrondissement de iUbr/zu'/i. — * Barenton ai hommes sur 75 
portés sur la liste » Isigny 17 sur 6a ^ Juvigny i^ sur 61 « Le 
Teilleul 18 sur 65 1 Mortaio ai sur 76, St-Hilaire-du-Har- 
couet 3a sur 116 « St-Pois a a sur 80 , Sourdeval a5 sury>. 

Arrondissement de Saint- Lo. — Canisy Sa hommes sur 116 

Ïortéssur la Ustet CarentanSa sur ii4 « Marigny aa sur 81 , 
^ercy 3o sur 107 , St- Clair a8 sur io3, St Jean-de-Daye 39 
sur io5, St-Lo 3i sur iia, Tessy 37 sur 96, ïorigni 35&uc 
ia8* 

Arrondissement de Falognes, — BamevIUe a6 hommes sur 94 
portés sur Ja liste, Bricquebec 3a sur ii4« Montebourg 3k 
sur III , Queltehou 5o sur 17g , Ste-Mère- Eglise 37 sur 1 35 , 
St-Sauveurle-Vicomte 33 sur 118, Valognes 38 sur iSg. 



RÉSUMÉ 

De la dernière liste électorale et du jury. 

La liste électorale pour i84ot close le i& octobre 1839 , 
comprend dans le i*' arrondissement 491 électeurs ; 

dans le a* 3b4 

dans le 3* — — 598 

dans le 4* •^^•— 700 

dans le 5« 467 

dans le 6* 34: 



^47 
343 



dans le j* 

dans le 8* — .— ~-— 6a8 



Total 3938 

Lt nombre des jnrés non électeurs est de aoa. 
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METEOROLOGIE. 



RJsMUai des ohservatktts météorologiques comparées à Cherbourg 
et à Paris , pendant Famée i838 , à mià\ 



La tempërâtare moyenne de Tannëe a éii en degrés centi- 
grades : 

A Paris 11,90. 

A Cherbourg ia,a7« 

Le plus grand abaissement , à Paris , a été de — ig , le 
dO janvier; maximum de la journée — ii^S , baromètre à midi 
758 , vents au S— £, ciel beau. Dans la même journée, à Cher* 
oourg , le thermométographe a donné pour minimum — 8 , et 
pour maximum — a,5 , le baromètre à midi 754 , vents au S. , 
ciel beau. 

Le plus grand abaissement , à Cherbourg , a été de ^ 8«5 «. 
le ig janvier ; maximum de la journée «—3,5, baromètre jSa, 
vents au S. , soleil nuageux. A Paris , le même jour , mini- 
mum — 17,6 , maximum — 10,8 1 baromètre 75a , vents .aa. 
N.-O. , ciel vaporeux. 

La plus grande élévation du thermomètre , à Paris ^ a été 
de 34,3 , le x3 juillet ; minimum de la journée 18 , baromètre 

J55 , vents an S.-O., soleil nuageux. Le même jour* à Cher* 
ourg» le maximum a été de a4i5, le minimum de i5|5, le 
baromètre à 753 , les vents au N. , le soleil nuageux. 

La plus grande élévation , à Cherbourg , a été de a6,5 , 
le a8 août ; minimum de la journée \S , baromètre 755 , vents 
au S. , soleil nuageux. A Paris , le même jour , maximum a6 , 
minimum i4t3 , baromètre jS8 , vents au N.-£st , soleil nua- 
geux. 

Nombre de jours en janvier, février et décembre pendant 
lesquels le thermomètre a été à o et au-dessous à midi : à Paris, 
ag ; à Cherbourg , 8. 

Nombre de jpurs en mars, avril et novembre pendant les* 
quels le thermomètre a été à ia° et au-dessus à midi : à Paris, 
18 ; à Cherbourg , 8* 

Nombre it jours de mai à octobre pendant lesquels le ther- 
momètre a été à 18*^ et au-dessus à midi ; à Paris : ia4 ; à 
Cherbourg, i3o. 

Nombre de minima à o et an-dessous en janvitr 1 février il 
décembre : à Paris 9 57 ; à Cherbourg , 34* 



Mon es flurs , an2 cl manmhtt : i Paris , i4 ; a O^r- 

Nonbre de ■Brfttt > «iP et iiHlttsas , de oai i octobre : 
i Paris, 96; i CheriNNBgt 74- 

Haaieor Boyene • i Paris, 0,754^^ 

à Cherboorg, 0,7537. 

Le plus grand abanseneiit , t Paris , a été de 739 , le a4 
février « temps phmenz , tcoIs an S.-£ , theraoïttre k nidi , 
11. Le même joiir , à Cherboorgl, il él^t à 73^ « ciel niiigmi , 
▼ents att S. , thennomètre i 8,4- C'est anssi le auBimam de 
Tannée à QieriKmrg. 

Le maximum , à Paris , a été de 770 , le 10 scptembve ; 
tents de N.-E. , ^Iril sans nuages , Aennomèfre extérienr è 
iS*. Le mCme jour , à Cherbourg , 769 ; vents an n.-E. « soleil 
sans tifiages , thermomètre à 10*. 

Le marimnm , â Cherbourg , a été égafement de 770 , te 
19 marst ^ents dï., soleil sans miages , tfaemiomèfre à 7,5. 
Le même jour , k Paris , 768 \ vents de N* , ciel nuageux , 
tbertnomitre à lo*. 

^ Paris. CberiK)urg. 

Soleil sans nuages. 60 49 fonrs. 

SoteM noagettt. 33 i€» 

Ciel nnagittiL 8s Se 

Ciel coavert. i33 {i 

BrofiiHard. to 2 

Phôe. 3i 54 

Neige. 7 6 



36S 365 

lllrectioii dtt vent* 

Nord. do 64 

Nord^Eit. fi» 4« 

Est. II 45 

S«d-Elt. 56 i3 

Sud. 34 44 

Sud-Ouest. 81 4s 

Ouest 18 ^ 

Mord-Oueil. 77 'Sf 
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L'diMiëe dâmfère , im de nos cdttâbotâfenfs , M* E{(hrem 
Hottël , ne (irafgttit pas de signaler dans tiotte redueil une cause 
de tuine pour les courses de Cherbourg. Nous ignorous s'il a 
vu piste , mais Tannée t839 a paru justifier ses prévisions. Le 
compte-rendu suivant , que nous empnmtotis du Phan de Ja 
Mamhe , ne laisse aucun doute sur |a décadence frès-sensible 
des courses de cfaevaut à Cberbourg. 

» Les courtes de Cherbourg en iSSg ont eu lieu le sahiéA 
lo et le dimanche %t août^ au momeut de ta basse mer. Lliip- 
podrotne était etabH^ comtùe tes années précédentes.', sur là 
plage des Miellés. Le beau tempii dont on â ioui petiaant ces 
deux jtmrs àv^aif encore attiré un grand nombre d'étrangers. 
Le dimandie , prinrîpaktnent , une partie de la population de 
la ville s'était rendue sur la grève ef se pressait aux abords de 
rUppodrome : la terrasse des bains et toute la laisse de basse 
mer jnsmi'Ji l'extrémité du cirque étaient couvertes de monde. 

» Malgré cette affluenee de curieux , les courses ont été 
tristes ef monotone^. H y avait peu de concurrents* Tout le 
monde t^j est passÀIement enwiyi. 

» Nous le disons à regret , tnais c'est nu fait malheureuse- 
ment trop réel : ces courses , loin de prendre de fa viguein: 
et de Pessor avec le temps , s^étioient et décGncnt tous les ans. 

» Cette décadence ne saurait étonner personne , m^éme par- 
mi ceux qui h déplorent le phis ; la cause en est connue , et 
nous Tavons signalée phis d^nie fois ; nous en avons dit les 
motifs dès Tannée demière. 

» Il est & regretter pourtant qu'une institution qui pouvait avoir 
de Favenir 9 qui pouvait exciter Témulation et encourager le zèle 
de rélève cbevaline dans noi campagnes, végète ainsi sans donner 
aucun des heureux résultats qu'elle aurait pu produire. » 



CD«MM de an MMMtfM (VrM m^mMb^}^ 

Nous emprunterons au Joumd de la Manche le compte-rendu 
des counes de la Heauffe. C'est un extrait de son n^ du i4 
juillet iSSg. 



> Prenuère fournie. — ao juUki, 

» L'utilité des counes de cbevanx ,^ ione^temps conteslëe , 
n'est plus Tobjet du moindre doute , et si quelques esprits étroits 
et prévenus s'obstinent encere à nier leurs résultats avanta* 
geux , leur influence puissante ^ et ae veulent y voir qu'un 
spectacle offert à la curiosité publique • qu^un amusement coù* 
feux et puéril ^ leur opinion surannée , leur critique sans portée , 
n'obtiennent aucun crédit , n'excitent aucune sympathie (i). 
Aussi voyons-nous chaque jour de nouvelles sociétés s'insti- 
tuer , de nouveaux hippodromes s'établir dans beaucoup de lo- 
calités et de nombreuses courses se fonder , non seulement en 
France, mais dans les pays voisins où , tout comme chez nous , 
on a reconnu que les courses de chevaux étaient le plus grand 
encouragement qu'on pût offrir à Télève du noble animal , in- 
sSparable auxiliaire de Thomme dans un si grand nombre de 
circonstances de sa vie laborieuse, industrielle, guerrière ou 
de plaisirs* 

)* Parmi les départements qui les premiers ont compris tous 
les avantages de l'institution des courses de cnevaux , celui de 
la Manche doit être placé en première ligne. Dès long-temps 
compté parmi ceux qui accordaient le plus d'encouragement à 
l'élève des grands animaux domestiques, il a vpulu joindre aux 
primes distribuées chaque année, des prix de courses au trot 
et au galop. Le premier essai qui a eu lieu eu i838 ayant par- 
faitement réussi , de nombreux souscripteurs sont venus se ré- 
unir aux fondateurs d'une Société dont le but est le bien pu- 
blic. De nouveaux prix ont été créés , S. A. >Ili le duc d'Or^ 
léans , toujours disposée à s'associer à tout ce qu'elle croit bon 
et utile , a bien voulu mettre une ^omme de 5oo f. à la dis- 
position de la société ; et M. le Ministre du commerce et de 
l'agriculture s'est empressé d'accorder aussi, une somme de 
looo f. pour former un prix affecté aux chenaux et aux ju- 
ments de 3 ans , attelés par paires sur des voitures à quatre 
roues. De son côté , son collègue , M. le Ministre de I inté* 
rieur, a donné à la Société des courses de Saint -Lo Tantori- 
sation nécessaire pour sa constitution légale et définitive ; tout 
doit donc donner la certitude du succès et d^un avenir pros^ 
père , si surtout l'union règne parmi les hommes qu'un même 
sentiment doit animer , un même but réunir ! 

» Nous venons d'assister à la première journée des courses 
par lesquelles la réunion de la seconde année vient de s'ouvrirt 
et nous allons essayer de rendre compte des luttes auxquelles 

(f) Lors de h dernière discussion sor le budget des haras, M. Auguis ajant 
^mandA la soppretsion du chapitre relatif aux courses , a cxtîté les oarmurea 
tt rhilarité da ta chainl^ra. 



26j 

un grand nombre de chevanx ont pris part $ous les yeux et ans 
-aechmations de la foule des spectateurs ijue n^avait point ar- 
rêté Fincertitude . et rinconsfance du temps ; nous signalerons 
la \itesse des coursiers appelés à disputer les prix offerts , non 
seulement par S« Â^ R. le duc d'Orléans , M. le Ministre du 
commerce , le Conseil général du département , la Société des 
courses de la ville de Saint- Lo,* mais encore par MM. le mar- 
quis et le comte de Sainte-Marie , propriétaires , habitant les en- 
virons de Saint-Lo , qui , animés des sentiments les plus dignes 
d'éloges , sont venus offrir généreusement des prix affectés aux 
chevaux des cultivateurs et fermiers de Tarrondissement. 

» Avant d'entrer dans les détails des courses « nous croyons 
devoir dire que les meilleures dispositions avaient été prises 
pour la sûreté des chevaux , aussi bien que pour la commodité 
des spectateurs. Des tribunes vastes et bien distribuées avaient 
été construites sur le point le plus élevé de Thippodrome , et an 
milieu se trouvait le pavillon destiné au jury ; il dominait tonl« 
retendue de la carrière , de manière à permettre de voir ce qni 
s'y passait pendant la durée de la course. Des dames élégantes 
garnissaient les tribunes ou les équipages qui les avaient ame- 
nées. On remarquait parmi les cavaliers qui caracolaient dans 
rintérieur de l'hippodrome une gracieuse amazone : nous ne 
la nommerons pas , car tout le monde a vu et admiré aussi 
bten que nous qu'elle était aussi habile à manier son coursier 
qu'à faire les honneurs d'un salon ou à briller dans un bal. M. 
le Préfet et le Général commandant le département et beaucoup 
d'autres fonctionnaires joignaient leurs applaudissements à ceux 
de la fouie* 

» Les luttes ont commencé par celle qui avait pour but un 
premier et uii second prix de 3oo et ^oo f. , affectés aux che- 
vaux et juments de 4 ^ 6 ans. La distance à parcourir était de 
4 kilomètres ou a tours de l'hippodrome au trot. Sept chevaux 
étaient inscrits et sont venus prendre place au poteau. BientAt 
Eglantine à M. le marquis de Bellefonds a pris le devant et 
a conservé son avantage jusqu'au but où elle est arrivée en 
lo minutes ag secondes , suivie par Martinette k M* Vibert , qui 
a parcouru la distance en lo minutes 3S secondes. 

» Les prix fondés par MM. le marquis et le comte de Ste 
Marie , affectés à des chevaux ou juments de cultivateurs , 
avaient réuni huit concurrents parmi lesquels cinq sont venus 
prendre part à la lutte. Bailleiie à M. Horel est arrivée la pre- 
mière en la minutes 4 secondes. 

» La^ troisième conrse avait pour but de disputer le prix de 
l'administration des haras , looo f. pour chevaux et. juments 
de 3 ans, attelés par paires sur une voiture à quatre roues» 
Trois attelages ont parcouru successivement la carrière"; c'est 
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cehl cùiapaU i'ne fimieift âpparicaaitt à H. As BtHiefoiids et 
é'vm aatte i M. DiponI , qôî aysiit ittis It mùimêt tewyis i à 
£nre U toor et llnppodronie , a çâgné le prix ) ks 4o<><> Aiitras 
oui été feabclds par hû aa 14 munîtes 33 secondes. 

» Lt ptf X de S. A. R. te d«e d'Orléans r afic^té «n che- 
vattix et )ittiM(nts néa €t élevés en Mannândie, 5oo {^, àiiâmce 
«f toot dlii^podrome en partie liée ^ i été dkp«ité par dew 
cfaemu:r, 

M&zà h Mé LebiAotei , ^uaiqd'ayaiii {rascbi is dîstafice en 
A m. 6 Sr à la 1^* épreave, a dit cédev à^ la siipérioriié 
d'un dÊcni (fe pur sang , Anionfr , appartesaiit à M. Atinnmt. 

^ La cnafuièiM et dernière course dont le bat étnt de dis- 
pnter une cravadie offeite sooe le titre de prix dea daiaîes , pruK 
aeettait de l'intérêt ; on ttvdit qoe M. Amnont afvalfe danaé fMr 
compagnon dé reote , dana son caravau > à Aïïimty tm cheral 
anglais , trotteur tenonmé ii Paris et en Angietenti tnCme-; 
Ml savait anssi qa'IsaàeHe , qui l'année dendèir avait déve- 
loppé les phls grands aoyens à Saint-Lo , Cberboorg et CMHk , 
était insente et que s49b poaseasear actuel se prc^MttA de dis- 
puter la cravache avec ardeur. 

Mais Isabeile et les espérances de M. Vieillard , so« tfnaltre , 
sont venues échouer derant la vitesse de J* Wish^Twanoy gtt 
it qui , relardé par plasienis tedips' de galop pm an début de 
la course « n'a pas tardé à dépaaset tour i tour ses nombremc 
rivaux et »éfl>e la Fameuse Isabelle « et a parcduro la distance 
(uoe lieue de poste) en 8' minâtes 53 seoaiid^. 

» Deuxihne journée, 

» Labarnée dit dîmaiiche at a élé pour les habiteÉls de 
la Meauffe et pour tous cenï des villages voisins aussi bien 
que pour la ville de Saint-Lo , et le» villes voisines « tne 
véritable solennité. Dès le matin les rooles qui ^ndoisaidit i 
l'hippodrome , étaient coavertes de voilures dé toutes espèces , 
renàpliês on chatigées de joyeuses sociétés , empressées d'aller 
prendre pbce dans les tribunes ou sur la pelouse , afin de îonîc 
du spectacle offert à la curiosité « aussi bien qu'à l'intérêt pu* 
bKc« Rien de plas animé que la lande de la* Meatiffe pendant 
cette journée qui fut prolongée bien long-temps après les courses. 
Qu'on s'imagine dix raille personnes s agitant sut la pelouse . 
se portant lanlAt vers le lieu où luttaient les coursiers , twtAt 
vers les nombreuses guinguettes improvisées « tantôt vers les 
baMios ou les chanteurs qui avaient su profiter de la circonstance 
pour venir offrir à la foule avide de jotissdnces , des plaisirs 
variés. Le tabieau était charmant et rendre compte de toutes 
les scènes offertes i l'œil de Tobservateur serait pins piqnant 
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Î\e 4e piirier 4ii tevfn mh par ks oiviieBs k itmoadv la 

» Nous avoQft à re^ilr^ cotqpte à^ ràultali de «ptpt coimes* 

La première course avait poor bat deux prix offerts par le 
Conseil général , Tun de 3oo t et l^autae de aoo , pour che- 
vaux et juments âgées de 3 ans , montés au trot. Le premiec 
prix a été décerne à M* Hord et le second à M. Daval. 

Dea% prix affectés aux clievaax et juments d'aHure ont été 
gagnés , le premier par une très-bonne bête appartenant k M. 
Curbia-Oesmannetaux et l'autre k KL Trainel. 

Cinq concurrente se sont présentés pour dis^ter denx 
prix , ran de âoô L et l'autre de too , offerts par le Conseil 
général pour chevaux et juments âgés de 3 à 6 ans , attelés 
sur une yoiture à deux roues (deux tours d'hippodrome). M. 
Yibert , avec Martineiie déjà citée « ayant parcouru la distance 
en 1 1 fninutes 1 7 secondes 3/5 , a remporté le premier pdx ; 
le second a été décerné à M. Lebas , du Dczert. 

>» Nous aurions dà parler du prix de la viHe de Sabit-Lo ; 
mais comme le cheval de M. Aumbnt n^a point trouvé de {ri- 
vaux 1 il y a peu de choses à dire de cette course peur laquelle 
il cftt été sage de ^xer un temps «pielconque pour parcourir la 
distance , ainsi que les règlements des courses de Tadminis- 
tration du lieu le prescrivent. 

La sUième course avait poor but de disputer un prix de 
4.00 f. , offert par la Société aux chevaux attelés par paires 
sur une voiture à quatre roues. Trois attelages ont parcouru 
successivement Tbippodrome. M. Yibert a été proclamé vàin« 
queur » MarUneite et Miss Gabedunzie ayant parcouru la distance 
en la m, 3 s. 3/5* 

» Enfin une partie improvisée pendant les longues épreuves 
des courses de chevaux attelés , est venue ranimer Tintérét un 
peu affaibli des spectateurs. Trois coursiers engagés se sont 
élancés dans la lice et c'est la fameuse Constaau , appartenant 
à M. Moselman , qui est arrivée U première au but en 2 m. 
36 s* » 



SOCIÉTÉ DES COURSES DE CHEVAUX 



T^ 



Il y a peu de courses qui aient plus d Venir qoe celles de 
la Meauffe, Le motif de cette assertion est puisé dans l'empres- 
sement qu'ont mis un grand nombre de personnes à former la 
Société des courses de chevaux de Saint-Lo , Yei3 le milieu de 
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iSSo. L'imporfancce d'une telle associaHon ponr notre pays et 
Tinmience qu'elle peut avoir sur notre agriculture , nous font on 
devoir de consigner ici ces deux documents constitutiCs. 

Acte A*a«NictettoM« 

Art. i*'. Une Société est établie à Saint- Lo pour encou- 
rager rélève et Tamélioration des chevaux dans le département 
de la Manche. 

Son but principal est d^assurer l'existence définitive et du- 
rable des Courses de chevaux fondés en i838 sur Thippodrome 
de la Meauffe , près Saint-Lo , par la Société d'agriculture da 
département. 

Art. a. Le nombre des membres de la Société est fixé à 
deux cents. 

Art. 3. La cotisation annuelle de chaque membre est fixée 
à vingt francs* 

Art. 4- La durée de la Société sera de trois ans ; à Texpira* 
tion de ce terme elle pourra être renouvelée. 

Art. 5. La Société sera administrée par un Conseil perma- 
nent composé ainsi qu'il suit : 

1* Un directeur, a* un secrétaire-trésorier, 3® un vice-secré- 
taire , 4° deux membres de la Société. 

Art. 6. Un règlement ultérieur déterminera les attributions 
de ce Conseil. 
A Saint-Lo, le a8 mars iSSq. 
Ont signé : 
MU. .Aumonif Eugène), Aui^ay, Auinray ( Hervé ), Auvray 
'{Louis), Beaudequin , Beaugendre(de), Beauguiiioi, Beau- 
fort(C^ de), BelUjond(Mi^ fi'« de) , BeUefond(a* A. de), 
Bertot, Bitouzé-Dujoumel , Blangy(C^ Gaston de) ^ Bliet, 
Blouel, Boissel-D' Ombrerai , BoUaé'ri, Borelf Louis ) , 
Bosmel, Brkquebec , Caillemer (Ferdinand) , Caiilemer, 
Caillemer , Caraniiily (de Mons de) , Chis^ré ( Médiric de ), 
Chivri (Xavier de) , dément, Coràin^Desmanne/aux , Daa- 
de-Ia-Fouierie , ffApn'gnjr , Deiamarre^ Denis-de-Boanont, 
Denis-de-Silly , Deslandes, Desquesnes , Diguet ^ Diiimer^ 
Doisnard, Dubois (père J , Dubois (Ernest) , Dubois (Simon), 
Du Bouexic (Chevalier)^ Duperron (Gédéon) , Duplessis , 
Dupont , Du Poerier-de'Franqueville(B^'') , Du Poërier-d^ 
Portbaa, EnoMf, Fiaust, Fotiiot (Thomas) , Fromond, 
Gaacel, Gardée (Charles), Gardye (Gustave), Genestaly 
Gi/fard, Gislot, Godard , Gosselin « Gourmont ( <& ) » 
Granvat {de) , Grouaile, Guillaumot , GuiHot, Guixoi , 
H» in, Hemsheim(Gustape) , Houéï(Epirem), Hiâ^de^ 
Larogue , Hue4e-Mathûn » Joyet , Jeanne , Kergorlay ( C^ 
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MM, Àiainde),KingorlariO' Hervé ék), labber i Gonzalfe 
de ) , Labrasserie , Lt^file{ Charles)^ La Fosse(Pierre ), 
La Fossé ( Joseph ) , La Gonmvière ( Adolphe de), La Gon^ 
mvière ( Léon de), La Groudière {de)^ La Groudière 
( Louis de) , La Motte ( Albéric de ) , Loir ( Zachane ) , 
iMvaUée , Le Bas ( André) ^ Le Bas ( Auguste ) , Le Bas 
( François ) , Le Brun ^ Le Cardonnel , Le Couteidx ( B^ 
Léon) , Le Couteulx ( Gustave ) , Le Creps-de-Neuitty 
( Tiburce ) , Lecuyer, Le Dain^ Le Forestier, Le François^ 
Le Gendre, Le Guqjr^ Le Guédois , Lemaire, Lemarre^ 
Lefevre , ù Menuet^de-la-Jaganière , Le Menuet i Fer^ 
dinand } , Le Myre-de Villers , Le Terreux , Le Toute , 
lÀoa , Luce , Massu « Menand , Mercier ( Tom ) Mercier, 
( Oscar) , Mériel ^ Meslin, Montendre ( Comte de); Mo-- 
selman ( Alfred), Moselman (Hippolyte) , Normandie (de), 
Oger , Orry , Potier de-Lavarde , Pillet^ Routine { Auguste), 
Reinaud , Roulland , Ste-Marie ( M^^ de ) , Sle-Marie ( C^ 
Théobald de),St- Germain ( Hervé de), St Quentin ( iff^r- 
nardin de), Savary, Simon, Touppé , Femeuil , Vibert, 
Viemard {Eusibe), Yvtr (Eugène), Yver {Louis) , Duchdtel. 
A Saint-Lo , le 3o juillet i83g. 

Le Secrétaire, Oscar MERCIER. 

Art. I'^ Les membres do Conseil d'administration seront 
feommës pour un an et pourront être réélus. 

Les Sociétaires habitant Saint-Lo seront seuls aptes à faire 
partie de ce Conseil. 

Art. 2. Le Conseil d'administration a dans ses attributions: 
Tadmission des personnes qui désirent faire partie de la 
Société ; Tautorisation des dépenses ; la vérification et Papure- 
meni des comptes du secrétaire-trésorier ; la fixation de l'époque 
précise de l'assemblée générale de la Société ; la nomination du 
jury des courses ; l'établissement du programme des prix à dis- 
tribuer ; la révision du règlement des courses. Il statue enfin 
sur toutes les difficultés qui peuvent s^élever pendant le cours 
do Tannée , sauf à en rendre compte à la Société en séance 
générale* Les délibérations du Conseil ne sont valables qn'au« 
tant qu'il y a trois membres présents. 

Art. 3. Le directeur convoque et préside le conseil d'admi- 
nistration; \V signe tous les actes, ordonnance les dépenses 
autorisées par le conseil; en cas d'urgence , il peut autoriser 
les dépenses qui n'excèdent pas 5o francs , sauf à en rendre 
compte à la prochaine réunion du conseil ; il est enfin chargé 
de la haute direction de la Société. En cas de partage des 
voix dans It seia du conseil i la voix du directeur on de celui 



qm k rmkfi^ùt ttoynmttnàmt egt pfifmUiùnXt. En cas d'ab- 
3eiiflis« it Ait fiHpiiUé par le tecréUire^trésoiier. 

Art 4- Le secréftâre-tFéMffîer rédige les fii>c^*^erbaux des 
sésMM da ODiiseil et de li Société ; il rend en séance gén^ 
raie w compte moral et financier des opérations de l'année 
fcécédente ; il i»t spécialeoient chargé de la correspondance 
qa*il sigMB jnrec le ^rectenr« Il ne peut £aire de paiement que 
sur le va d'un mandat signé par le diract^nr. Tous les trois 
mois il pcésente ses comptes au conseil d'administration qui 
le» wérile ^t ks arrête. En cas d^absenee ou d'empAckement , 
il est reisplacé par le vicc-seeeétaire. 

Aft. 5» Chaque année ^ dans le courant des mois de janvier 
ou de février « la Société se réunit à SaintrLo pour recevoir 
le compte moral et financier des opérations de Paanée pré- 
cédente , statuer définitivement sur les difficultés qui se sont 
élevée et nommer les membres du nonveau Conseil d'admi- 
■istratiiiB. 

Art. 6. Tonte personne qui désirera faire partie de la Société 
devra en adresser la demande an conseil d'administration qui 
prononcera sur son admission. 

Art. 7. Le montant des cotisations des membres sera recouvré 
dans les trois premiers mois de Tannée. Usera versé à mesure dans 
la caisse du notaire de la Société. 

Art. 8: Tout membre de k Société qui viendra à quitter 
le département dans les trois premiers mois de Tannée , aura 
la faculté de donner sa démission* Cette disposition n*est pas 
applicable aux sociétaires qui ne résident pas dans le dépar* 
tement. 

Art. g. Aux approches de l'époque fixé^ pour les courses , 
le conseil d'^administration s'adjoindra cinq membres de la 
Société pour concourir avec lui à leur organisation. 

Art. 10. M. ledirecteurdudépàt royal d'étalons, M. le comman- 
dant du dépôt des remontes militaires, M. le président de la 
Société d'agricidture et M. le Maire de la ville de St-Lo seront 
invités à vouloir bien assister aux séances dans lesquelles sera 
discuté le programme des prix; ils y auront voix délibérative* 

Art. ji. Deux mois au moins avant l'époque des courses , 
il sera publié un programme déterminant la nature et les condi- 
tions particulières de chaque course ; ce programme sera soumis 
à Tapprobation do M. le Préfet* 

Art* la. On se conformera ^ dans les courses au galop , 
aux usages adoptés par l'administration des haras royaux. 

Art. i§. Les prix de courses au trot ne pourront être gagnés que 
par des chevaux Aoni^r^x ou des juments , nis eiilepés jusqu'au 
moment de la course dans le département de la Manche. 

Art. i4< Tout propriétaire présentant ou faisant présenter 



ea son nom un cheval poar les courses sera tenu de justi- 
fier de Torigine de ce cheval* A cet efTet ii devra produire 
un certificat signé du propriétaire et constatant le lieu oi^ ie 
cheval est né, et celui ou ceux où il a été élevé depuis sa 
naissance jusqu^au moment des courses. Si le cheval n'est ))as 
né chez le propriétaire qui le présente, celui-ci sera obligé 
de produire un second certificat signé par le premier pr.o- ' 
priétaire du cheval et' attestant le lieu de sa naissance. Ces 
certificats , qui devront en outre contenir le signalement du 
cheval et sa généalogie , seront attestés par la directeur 
du dépôt d^étalons de Saint-Lo ou par les maires et sous- 
préfets du domicile des signataires. Des modèles de ces certi-* 
ficats seront déposés k la mairie de Saint-Lo et au bureau du 
dépôt d'étalons. 

Art. i5. Toute personne qui présentera des chevaux aux 
concours devra les faire inscrire deux jours au moins d'a- 
vance sur des registres tenus à cet effet et déposés à la mairie 
de Saint'Lo. Ces chevaux seront visités la veille de la course , 
admis et classés par le jury. L'examen aura lieu à 9 heures 
du matin , dans la cour du dépôt d'étalons de Saint-Lo , ou 
tout autre local désigné ultérieurement. 

Art. 16. Le jury sera pourvu de deux chronomètres propres 
à indiquer avec exactitude le temps que chaque cheval aura 
mis à franchir la distance. 

Art. 17. Le jour de la réception des chevaux , on fixera l'heure 
à laquelle la lice devra s'ouvrir. Le lendemain le départ sera 
annoncé au son de la cloche ; il aura lieu un quart d*heurc 
après sans attendre les absents. 

Art, 18. Un membre du jury sera chargé de placer les che- 
vaux et de donner le signal du départ. 

Art. 19. Le nombre de chevaux montés au trot qui devront 
courir ensemble , sera déterminé par le jury* qui pourra former 
des pelotons, si le nombre de chevaux admis lui parait trop 
considérable. 

Art. 20. Si dans une course au trot un cbeval vient à rompre la 
régularité de son allure , ou à prendre le galop « le cavalier 
sera tenu d'arrêter immédiatement son cheval et de le remettre 
au trot. S'il ne le fait pas , le jury pourra l'exclure du concours ; 
et, dans le cas où il aurait gagné te prix, l'adjuger à celui ■ 
qui serait arrivé le premier après lui. 

Art. ai. Urf cheval au trot qui viendrait à s'emporter an 
galop et à franchir une notable partie de terrain , serait de droit 
exclu du concours. 

Art. aa. Des juges choisis dans le jury pourront être, à 
l'effet de l'exécution des précédents articles , placés de distance 
en distance dans l'intérieur de rhippodrorae. 

ao 
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Art. a3. Le premier chetal dont la tête aara dépassé le 
poteau d'arrivée sera déclaré vainqueur. Si un pi;ix était dis- 
puté par plusieurs pelotons, le cheval vainqueur serait celui q«i 
aurait mis le moins de temps à parcourir Tespace fixé. 

Art. a4- ^^^ ne pourra engager plus d'un cheval à lui 
appartenant dans une même course, si elle a plusieurs épreuves. 

Art. 25. Un cheval qui aura gagné deux prix , ne sera 
admis à concourir pour aucun autre* 

Art. 26. Un membre du jury qui aura des chevaux engagés 
dans une course ne pourra être juge pour cette même course. 

Art. 27. Les voitures d'épreuves seront fournies parla Société» 
Chaque concurrent sera tenu de se procurer des harnais. 

Art. a8* Les chevaux attelés , quel qu'en soit le nombre , 
courront un à un ou deux à deux suivant le mode d'attelage. 
Le temps du parcours sera mesuré au chronomètre. Le vain- 
queur sera celui qui aura fait le trajet dans le plus court 
espace de temps. 

Art. 2g. Un cheval attelé qui romprait le trot et parcourrait 
en galopant l'espace de plus de 6 mètres serait exclu du 
concours. Toutefois le jury pourra , selon le cas , autoriser le 
propriétaire à recommencer la course , en revenant au point 
de départ. 

Art. 3o. Toute discussion relative aux courses sera jugée 
à rinstant même par le jury , dont la décision sera sans appel. 

Art* 3i. Il sera établi sur le terrain des courses une tribane 
particulière pour les membres de la Société ; chacun d'eux j 
aura entrée de droit , et pourra obtenir , en outre , sur la 
demande qu'il en fera au Directeur , deux billets d'entrée y 
pour dames , dans les tribunes payantes. 

A Saint-LOf le 3o juin i83g. 

Les Membres du conseil provisoire d*aàninislratiùn , 

Lb Terreux , 0. Mercier , A. Dupobt , 
C Genestal^ Ernest Dubois. 
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INDVSTBIE ET COMMERCE. 
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Le canal de Vire et Taute vient tout récemment d'être livré 
à la navigation , et déjà abondent sur notre port , à peine 
achevé , les bois du Nord , les >ins de Bordeaux , en atten- 
dant des fers, des houilles et cent autres productions de Pinte* 
rieur ou des colonies , productions que le roulage seul était en 
possession de nous apporter à grand renfort de frais. Ainsi 
tombent à toujours les appréhensions de ceux qui , par impé« 
ritie , disaient Tœuvre impossible , et les déclamations de ces 
pessimistes qui , plus blâmables encore , parce que on a peine i 
les croire de bonne foi , prétendaient qu'une fois accomplie elle 
serait ruineuse et , qui plus est, inutile; comme si Tagricul- 
ture ne devait pas retirer les plus grands avantages de trouver» 
pour ainsi dire , sous sa main et à vil prix , 1 engrais de mer 
qu'elle allait de temps immémorial chercher si loin ; comme si 
les constructions qui se multiplient chaque jour ne faisaient pas 
désirer de plus en plus rabaissement du prix des bois » sur 
lequel le mode de transport influe tellement ; comme si des 
carrières ,, des fours à chaux « des usines ne pouvaient pas , ne 
devaient pas même d'un jonr à Vautre et successivement s'é- 
chelonner dans le voisinage du canal; comme si enfin en retour 
de transports si multipliés , les chances d'avenir n'étaient pas 
toutes en faveur de l'entreprise ! 

Et qui le croirait ? C'est de la ville de Saint-Lo que sont 
parties le plus de clameurs contre le canal ; c'est dans son seis 
que les Concessionnaires ont trouvé le pins d'oppositions à 
combattre , de difficultés à soulever , de procès à soutenir ! 
Comme si Saint-Lo , entre toutes les localité;5 des environs « 
n'était pas appelé à jouir des plus grands bienfaits de la cana* 
lisation ! 

Heureusement , hâtons-nous de le dire , l'Administration su- 
périeure , celle de la ville « et la meilleure partie de la po- 
pulation ne sont pas solidaires de tout ce qui a été dit , entre- 
pris ou fait contre le canal. Chacune d'elles , au contraire et 
dans sa sphère, a franchement donné son concours ou té- 
moigné hautement de sa sympathie pour une entreprise qui a 
exigé de la part des Concessionnaires une mise de fonds con- 
sidérable , et qui peut et doit donner à toute notre contrée 
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une importance agricole et commerciale qu'elle n'aurait jamais 
eue sans cela. 

Sans doute on .eût pu désirer que « sans aller rallier la Taute 
et chercher un détour , le canal de la Vire gagnât directement 
les Veys d'Isîgny , en suivant le lit de notre rivière , ce qui 
eût grandement économisé la dépense ; mais la conservation 
du superbe pont , qu'on a élevé sur ce point à si grands frais , 
exigeait , dit- on , qu'il en fût autrement, et s'il en est ainsi , 
îl faut bien convenir que celte raison est sans réplique^ Qui 
ne sait d'ailleurs qu'un peu plus , un peu moins de longueur 
de trajet par eau , font une mince différence dans le prix du 
fret, pourvu qu'il n'y ait pas lieu à transbordement? Et puis 
ne parle- t-on pas de la reprise des travaux du grand canal 
du Cotentin , entreprise gigantesques comme l'époque qui Ta 
créée , mais qui peut encore bien pins sûrement s'achever au 
milieu des loisirs et des ressources que procure la paix , qu'au 
traders des hasards de la guerre ! Chacun sait que le canal du 
Cotentin, en commencement depuis 1802 ou environ, a été 
entrepris sur la plus vaste échelle. Une fois achevé sur les 
mOmes proportions , il serait capable de recevoir les navires 
d'un très-fort tonnage et rendrait d'immenses ser\'ices à la na- 
vigation , en dispensant les marins qui fréquentent nos câtes , 
de doubler le Raz> Blanchard et la pointe de Carteret , passage 
redoutable par ses coups de vent , ses courants et s^s rochers 
à fleur d'eau. 

Un autre travail fort mince en comparaison , mais toujours 
des plus importants pour notre pays , semble , par la première 
raison , devoir être aussi plus prochainement entrepris. Je veux 
parler de la canalisation de la Haute-Vire , dont Tétude des 
lieux a dès long-temps résolu le problème. Alors les granits 
de Sainl-Sever , si beaux et toujours trop peu employés à cause 
de rénormilé du prix de transport , ne nous coûteraient guère 
plus que s'ils étaient à notre porte ; sans compter que pour 
l'avantage de l'exploitation des carrières granitiques , \es hlocs 
en parviendraient avec la même facilité à Carentan , Isigny , 
Caen , Rouen , Paris ^ etc , etc. Alors aussi circuleraient par 
la même voie les bois du pays , à si vil prix dans les localités 
qui n'ont pas de débouchés , peu ou point employés dans ceux 
où ils arrivent par roulage et aussi répandus dans ceux où ils 
parviennent par des cours d'eau » que sur le lieu même qui 
les vit croître. 

Cependant le canal de Coutances au pon^t de la Roque , lui 
aussi s'achève et presque aussi vite que le nôtre ; il va doter 
les contrées qui l'avoisinent des avantages qui nous sont ac- 
quis. Qui ne sait qu'au pont de la Roque on compte par deux 
cl trois milliers les charrettes qui vont chaque jour chercher 
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Tengrais de mer. Là, le traiet par eau étant de beaucoup plus 
court que sur le canal de Vire et Taute, le prix sera probablement 
aussi moins élevé que chez nous. On nous assure que les Con- 
cessionnaires de ces deux canaux , sentant avec raison que le 
péage devait être leur principale affaire et non la vente de la 
tangue avec un bénéfice quelconque, en ont établi les prix au 
plus bas possible (i). Or les nouvelles méthodes de culture , si 
elles recommandent les instruments aratoires perfectionnés , in- 
sistent bien plus fortement encore et avec raison sur la néces- 
sité des engrais , sans lesquels point de récoltes ; et Ton sait 
quel cas nos agronomes font de la tangue. 

Au moment où nous sommes arrivés , il est fâcheux , on 
doit le dire , que TAutorité administrative n'ait pas songé à 
aplanir à . l'avance les nombreux obstacles qu'apporte encore 
à la navigation du canal de Vire et Taute , la question du droit 
de halage , droit revendiqué par les Concessionnaires comme 
leur ayant été départi et assuré par TËtat , droit refusé et obs- 
tinément défendu par les riverains comme une violation de leur 
propriété. Entre ces prétentions opposées, le Conseil d'état dé- 
cidera ; en attendant , il est à regretter que les propriétaires , 
faisant , si l'on veut , de nécessité t^eriu , ne se soient pas exé- 
cutés d'eux-mêmes , sous réserpe bien entendu , et le pourvoi 
aurait fait justice. On n'en serait point venu tout récemment 
jusqu'à des voies de fait , aussi dangereuses qu'elles sont inu- 
tiles , pour ne pas dire plus , malgré la qualité et peut-être 
même à cause de la qualité des contendants. De nos jours , 
l'opposition d'un noble châtelain n'arrête pas plus que celle d'un 
vilain , si elle n'est fondée sur le droit , et il n'y a plus là , 
Dieu merci , de vassaux aveugles pour faire prévaloir , à Ieur& 
risques et périls , le bon plaisir du seigneur. 

Puisque nous avons intitulé Canaux de la Manche cet article 
que notre amitié pour l'Editeur de TAnnùaire , ne nous a pas 
permis de lui refuser , disons en finissant que l'administration 
des ponts et chaussées , grâce à l'habile activité de M. Dan-, 
de-la-Vauterie et de MM. les Ingénieurs sous ses ordres , pro- 
met à notre beau département un réseau de communications' 
de cette ' nature , par la canalisation qn'on étudie des parties 
inférieures de la Sée, de la Selune, du Couësnon et de la 
Sienne. Honneur à tous ces hommes de talent qui , en nous 
ouvrant de nouveaux débouchés , accroissent nos ressources I 
Honneur aussi à MM. Mosselman et Le Maire qui savent en* 
treprendre et achever des travaux devant lesquels notre incurie 
native et notre somnolence habituelle iious auraient peut-être 

^1) Le tonneau de tangue ou 1000 kilogrammes pesant ^ à Coatanccs f f. itO c; 
à Saiat-Lo S f. 50 c. 
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fait reculer lonç-temps si ce n'est même indéfinmeiit \ 

Mais pour Dieu ! au lieu de Tentraver , tâchons phtftt de 
seconder Télan qui nous est donné ! ' 

TniiopRiLB GARKIfiE« 



dâ Vindusirie française ea 1839. 



Quelque lente que soit dans notre département la marche 
de rindustrie , nous avons eu notre part dans les récompenses 
distribuées à la suite de la dernière exposition. En void le 
relevé tel qu'il a été adressé par M. le Préfet à MM. les Maires 
le 10 septembre et le i'^ octobre i83g. 

MiiaiUes. 

1® MM. Delaunay « Villedien , Couturier et Compagnie , 
de Cherbourg et Tourlaville , ^ Médaille d'argent pour des 
produits chimiques , tels que sulfate de potasse « chlorure ni- 
trate de potasse « iode sublimé et autres ; 

a^ M. Dyvrande , de Canisj , -^ Diplôme portant rappel de mé- 
daille de bronze pour 10 coupons de tissus en fil ou coutib pour 
étuis d'habits de troupes et pour pantalons dVJ. 

3^ M. Frestel « de Saint-Lo , — Médaille de bronze pour divers 
objets de coutellerie. 

Mentions howrables. ' 

M. Lcparquois , fabricant , i St^Lo , pour flanelles et finettes. 

M. Angot'Garnier , fabricant , à St<-Lo pour tissus de même 
espèce. 

M. Angol-LeVard , fabricant, àSt*Lo , pour tissus de même 
espèce. 

M. Le Gras, d'Ou>'ille , arrondissement de Coutances , pour 
fabrication de chapeaux de paille, façon dltalie, 

dtalions favorables. 

MM. Auvray (frères), de St-Lo , pour fabrication de 

diverses chaussures en bois provenant de la forêt de Gavray. 

M. Gervaise , de Coutances , pour tissus de table damassés. 

M. Guion-des-Moulins , de Coutances , pour divers marbres 
travaillés. 
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M"^' s* Laosot , de Coutances , pour différentes peaux de 

parcheminerie. 
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On lit dans le jonnial de Coatances du i4 séptaobre i83g : 

« Par ordonnance du Roi , en date du i6 août dernier , 
la Société des raines houiliières du Plessis a été autorisée à 
ouvrir un canal destiné à mettre la mine en communication 
avec le port de Carentan. 

» Ainsi , cet établissement dont l'importance s^accroît tous 
les jours, se trouvera bientôt à «même de répandre, par les 
voies les plus économiques , ses produits dans tout le dépar- 
tement , soit en les débarquant sur la cdte , soit en remontant 
les rivières et les canaux jusque dans Tintérieur des terres. 

» Le pays ne peut que gagner à une extension aussi rapide 
donnée aux travaux de la mine du Plessis, et déjà Tarrondisse- 
ment de Coutances en a senti les heureux effets : le prix de 
la chaux , cuite à la houille , diminué de moitié depuis l'année 
dernière , permet aux agriculteurs de remployer avec le plus 
grand avantage pour Tamendement des terres. 

» Il est constant que mille à douze cents kilogrammes de 
chaux réduits en poudre et mélangés à la terre végétale, sont 
suffisants pour engraisser pendant cinq ans une verdie de terrain ; 
il est constant aussi que c'est le plus sûr moyen de purger 
le sol de toutes les plantes parasites qui y croissent , et d'ob- 
tenir des froments bien nourris dont les pailles se tiennent tou- 
jours fermes et inversablcs , par des pluies continues. 

3> Dans le Calvados et dans d'autres départements oi!^ la 
chaux est employée généralement comme engrais , non seule- 
ment elle est répandue sur les terres arables , mais encore 
sur les prairies , à l'état de compots. Les sels alcalins qui ré- 
sultent de cette composition, communiauent à la plante un 
go&t légèrement salé que les animaux recherchent avec avidité. 

» Pour généraliser l'emploi de la chaux , dont Tagriculture 
reconnaît aujourd'hui la supériorité sur tous les autres engrais , 
il ne nous reste donc plus qu'à fixer l'attention de Tadmi- 
nistration sur un établissement d'utilité «publique qui a besoin 
de sa protection pour faciliter tous les moyens d'accession in- 
dispensables à récoulement de ses produits, » 
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INSTRUCTION PIJBUQCE. 



INSTRUCTION PRIUAIRE. 

L'instruction primaire est toujours en progrès dam notre 
département ; mais ces progrès sont loin de répondre à nos 
vœux* L'apathie de certains pères de famille est vraiment dé- 
plorable, lis sont ou insouciants ou stupidement cupides. Pour 
un faible gain du moment , ils sacrifient Tavenir de leurs en- 
fants. Ils ne savent pas qu'un jour leurs fils maudiront leur 
ignorance , et qu'ils accuseront leurs pères imprévoyants ; car 
Tavenir ne ressemblera point au passé : on vaudra par ce 
que Ton saura, non moins que par ce que Ton aura et Tavoir 
sans le savoir sera sans considération , sans influence. 

Nous espérons présenter Tannée prochaine une nouvelle 
statistique de Tinsiruction primaire* Nous ne pouvons , cette 
année , que renvoyer à nos précédents volumes. 

f 

INSTRUCTION SECONDAIRE. 

Linstrjiction secondaire n'a pas à nos yeux moins d'importance 
que l'instruction primaire. Celle-ci est une faible lueur dans 
l'obscurité où les masses se livrent à des travaux manuels ^ 
ccJ!e-là est une vive lumière poiir les classes moyennes qui 
lui doivent tous les développements industriels littéraires et 
scientifiques , résumés par le mot progrès. L'instruction primaire 
a l'avantage de s'adresser à tous les esprits ; mais elle est pqur 
ceux qui voudraient s'élever un appui si frêle , qu'ils retom- 
bent toujours dans un état voisin de l'ignorance. L'instruction 
secondaire convient à moins d'hommes ; mais elle les développe 
tout entiers : par elles grandissent toutes les facultés , so ma- 
nifestent toutes leurs aptitudes. Ajoutons que , sans elle , l'ins- 
truction supérieure est impossible. 

L'importance de l'instruction secondaire a été bien sentie dans 
notre département , puisque la plupart de nos villes ont fait 
des sarifices pour avoir un collège de i"^' classe , conformé- 
ment à l'ordonnance royale du 2g janvier iSSg. 

Nous avions d'impohantes critiques à communiquer à nos 
lecteurs sur cette ordonnance , particulièrement sur ce que 
Tarticle i a d'illusoire ; mais nons apprenons qu'une loi s'éla- 
bore en ce moment dans le cabinet da Ministre de Tinstruction 
publique*, et qu'elle sera discutée dans la prochaine session des 
Chambres. Attendons. 
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SOCIETES SAVANTES. 
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Noos faisons ici publiquement un appel aux secrétaires des 
Sociétés savantes qui sont dans notre département. Nous les 
prions de nous envoyer périodiquement en septembre un compte- 
rendu sommaire . des travaux annuels de leur compagnie. La 
publicité de TAnnuaire ne doit pas leur paraître sans impor- 
tance. 



SOCIÉTÉ ROYALE ACADÉMIQUE DE CHERBOURG. 

Depuis répoque où s^est arrêté PAnnuaire dernier, les séances 
de la Société ont été passablement occupées. 

Le a novembre i838 , M. Couppey, secréfaire, a lu une 
dissertation sur les résultats de Fétude des langues du nord pour 
ce qui concerne la connaissance de Thistoire de la Normandie 
au moyen- âge. 

Dans la séance du 7 décembre , M. Le Fâvre a lu une note 
sur les moyens de prévenir la combustibilité à bord des bâ- 
timents en mer; M. Edouard ,de la Chapelle , âes observations 
sur le passage de Virgile , livre VI , princîpio cœlum ac terras 
camposque liquentes, etc. , dont il a développé le sens philoso- 
phique et religieux. 

Le 3 janvier i83g, M. Noël-Agnès a lu une statistique 
du commerce et de Tindustrie dans Tarrondissement de Cher- 
bourg pour Tannée 183?. 

Le !•' février , M. Couppèy a donné lecture d'une ex- 
plication des vers du VI^ livre de FEnéide : principio cœlum 
ac terras, etc. ; son but a été d'établir, à Taîde du Tîmée de 
Platon , du Traité de rame du monde et des Ennéades de Plo- 
tin , que ce passage n'est que Texpression poétique des dog- 
mes platoniques de Tâme du monde , de la triplicite des éléments 
qui composent Thomme , au nombre desquels est une parcelle 
de l'essence divine qu'il est nécessaire de dégager des im- 
puretés de la matière , soit dans cette vie , soit dans une autre. 

Plusieurs séances consécutives ont été employées à faire une 
collection des mots qui composent le patois du Cotentin. Le 
secrétaire a déclaré ne prendre point part au travail, le sys- 
tème de la majorité notant point conforme au sieiT. 

M. Vérusmor , dans la séance du x^' mars , a lu une suite 
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de faits géologifiies ftt jperteftt k croire pe la France a été, 
dans an temps très*-recalé , jointe à TAngleterre. 

Dans d'autres séances, M. Connpey a la la tradaction du 
voyage de M, Kniglits ea Nonnanoie , potr ce qai concerne 
le département de la Manche , et diverses histoires da moyen- 
âge normand, destinées à rAnnnaire de la Manche. 

La Société a reçu associés titulaires : MM. Escher , sons- 
intendant militaire , et Jnles Dofimne , ingénienri et pour 
associé correspondant , M. VauHier , doyen de la facnlté des 
lettres de Caen. 

( Article communiqué, ) 



SOCIÉTÉ d'archéologie d'avranches. 

A répoque où notre France , trop long-temps agitée de ré- 
volutions , semble chercher à fixer Tincertitude de ses idées 
dans la pratique du bien réel , au moment , disons-nous , où 
des sociétés scientifiques et industrielles semblent surgir de 
toutes parts et rivaliser de zèle , les unes pour explorer les 
vieilles entrailles du sol et les interroger sur les débris épars 
du passé , les autres pour en sillonner la surface et y jeter , 
à Faide de Texpérience , les germes d'une heureuse fécondité , 
il ne paraîtra peut-être pas sans intérêt de dire quelques mots 
d^une de ces sociétés qui , dès son début , se distingue parti- 
culièrement par ses travanx et les établissements qu'elle tonde 
dans rintérét de sa circonscription locale ; nous voulons parler 
de la Société d'archéologie d^Avranches. 

La Société d^archéologie d^Avranches , fondée sur Tinvita- 
tion de M. le Ministre de la justice et des cultes , se constitua 
par les soins de M. le Sous-Préfet de Tarrondissement. Après 
avoir montré dans le principe toute la lenteur et la prudence 
d'un établissement qui sent la nécessité de se consolider et 
d'asseoir les conditions de son avenir sur des éléments sûrs et 
durables, cette association obtint Tautorisation légale de soi 
existence par décision de M. le Ministre de Tintérieur du 9 
avril i836. Affermie dès-lors dans sa marche , elle n'a cessé de 
se tenir à la hauteur de sa noble mission et de marquer 
ses pas sur le terrain de la science par des rapports et des 
mémoires d'intérêt local , lus chaque mois dans ses séances ré- 
glementaires et consignés dans ses archives. L'appui que 
la Société Française a trouvé dans son honorable concours 
pour la conservation de quelques monuments ^ jirouvent han* 
tement l'utilité sur divers points de pareilles institutions el 
TencQuragement qu'elles meritcAt sous tous les rapports. 



3o3 

Mais , empressons-noHs de le dire , celle Wérilable ac^ëmie 
locale ne sVb est point tenue à fostiGer les espérances de ses 
premiers (ondalears et à bomer ses travaux à la simple spé- 
cialité de son titre* Une beRe galerie d'ob)ets d'arts et de 
sciences naturelles s'est pour ainsi dire improvisée par ses 
soins et par le concovrs généreux de tous les habitants 
d'Avrancbes; le projet d'une école de dessin gratuite en fa* 
▼enr de la classe ouvrière n'attend plus pour se réaliser que 
la disposition d'un local convenable à cet effet. 

Enfin t à la Société archéologique d'Avranches était réservé 
l'heureux privilège de servir d'exemple et d'élever le flambeau 
pour indiquer la route à suivre. Pnisse*t*-elie trouver des 
imitateurs dans tous les cheb- lieux d'arrondissement ! Puissent 
les administrations locales prendre l'initiative pour la forma- 
tion de compagnies d'hommes éclairés dont le but est ainsi 
de mettre leurs connaissances en commun et d'e;i (aire tourner 
les avantages au profit de tmia à l^exempLe de celle dont nous 
venons de parler! (i) 

L C. , Meaébn it la Société i^Anhéotogte i'jt^ranchês» 

Liste des membres campasani la Société d^ Archéologie de tar* 

rondissemettt iAvrmcius^ 
MM. 

De Clinchamp (Gustave), président; de Pirch (Baron), 
vice- président; Éon« de-la-Martre , trésorier ; Boudent-de-la- 
Godelinière , secrétaire ; Girard- Fulgence f secrétaire- adjoint ; 
La Corne et Le Maistre, conserçateurs du musée. 

Membres résidants. — Abraham-Dubois, Angot (père) , 
Angot (fils), Ballot, Bataille, Bienvenu, Boudent, Bouva* 
lier, Bouvet, Castillon- de-Saint-Yictor , Caumont (Félix) , 
Clinchamp (de) ( Edouard ) , Delaunay, Desalleurs, Dumesnil, 
Duquesnay ( Alfred ) , Deyssautier, Foisil, Frault, Gandin- 
de-Saint-Brice , Gauquelin , Godin, Grandin-de-Mansigny , 
Grandin-de-Mansigny , Guitton-de-la-Villeberge , Houssard , 
James-Duhamel, Jenvresse, Labroise (de), Lafosse, Labou- 
gue. Le Bourrelier , Le Chevalier-de- Grand- Champ, Le Dieu 
(fils) , Le Grandais « Le Marié , Lempereur-de-Saint- Pierre , 
Mangon-de-la- Lande , Martin , Mayeux-Doual , Méquet , 
Millet , Mottet , Olivier , Payen-de-Chavoy , Pinel , Pracohtal 
(de) , Simon , Saint-Germain (de) , Sursois , Tanguy , Tro- 
chon-Labrousse , Voisin Lespln-Duprey , Loir , Lucas-Girard- 
ville. 

(f ) ^ote de VEdiUur, Noas nous associons au vœu de raolenr de cet ar- 
ticle, et nous désirons que la Société archéologique d*Âvranches se fasse 
encore mieux connattre , en publiant bienl6l on yolome de mémoires. 
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r Membres correspondants,^- hssiàin^ Bëreng^ (de)) Besnoa,* 
Bitouzë-Danxmesnîl , Bonvoaloir (de) , Boisnard-Grandmaisoii , 
Campicn (Edmond) , Cberbonnel , DaBjou (fils) ^ Daoray , 
Delaporte , Miily (de) , Desrocbes , Duprey , Frain , FoUin , 
Girardîn (de) , Grainville (de) , Gaudin- de-Villaine , Houël 
(père) Y Latouche!, Laîsné , Lecourt , Lecoustour » Lespinasse 
(de) , Lemaistre , Leraassoa , Losivy , Loavel , Âlangon-de^ 
Lalande , Meqoet, Millet , Mûrie , Payen-de-ChaToy (Adrien) , 
Piton -Desprez, Peuvrier , Pracontal (de) , Tesson-de-la- Man- 
cellière , Trite , Valconrt (de) , Verdier , Viel , YiUiers (de) » 
Yon. 

Membres correspondanls étrangers : Bninel f Moïse; , le révé- 
rend docteur Lingard , le révérend docteur Harwold i Lewis , 
Madden, Wite. 



SOCIÉTÉS d'agriculture. 

Hos Sociétés d'agriculture sont dans la fen^eur des créations 
nouvelles. Elles travaillent, elles vont à leur but, et ce but, 
cVst Taccroîssement certain de notre ricbesse territoriale. Toutes 
ont ouvert des concours en 1839, et constaté des progrès 
positifs dans plusieurs brancbes de Tindustrie agricole. 
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HISTOIRE ET ANTIQUITES. 



s» * 



DU DÉPARTEMENT DE LA MANCHE. 



E^^énemenls arrivés sous Guillaume-le~ Bâtard et ses successeurs, 
Jusqu'à l'époque où la Normandie a été réunie à la France, 

Les temps dont nous allons nous occuper sont d'un haut in* 
térct. C^est alors que la nation normande devient la première 
puissance militaire de POccident. Les lois et les institutions 
commencent à être constatées par récriture. La langue romane 
se développe et donne naissance ou à des épopées chevale- 
resques , ou à des satires ingénieuses , ou à des poèmes his- 
toriques. Les souverains anglo-normands jouent les premiers 
rôles en Europe jusqu'au moment où l'un d'eux, accusé d'avoir 
assassiné son neveu , fut exproprié , par le Roi Philippe- Au- 
guste , de ses provinces qui relevaient de la couronne de France. 

Le but de cet article ne nous permet pas de faire une his«- 
toire générale. Nous n'énoncerons donc qu'en peu de mots les 
révolutions politiques , les grands événements qui n'auront pas 
eu lieu dans le Cotentin et TAvranchin , pour nous borner aux 
faits qui concernent ces localités» Cependant , comme il pourrait 
arriver qu'un de nos lecteurs n'eût pas pour le moment présent 
à la mémoire le tableau chronologique de Thistoire générale 
de la Normandie aux époques qui vont nous occuper , nous 
crayons à propos de placer ici ce tableau très-laconiquement. 

En io35, llobert-le- Magnifique , duc de Normandie, père 
de Guillaume , meurt en revenant de la Terre-Sainte. Il avait, 
avant son départ, fait reconnaître pour son successeur ce bâtard 
qui devint si puissant et si illustre. 

Insurrection contre Guillaume d'une partie des seigneurs nor* 
mands , qui ne veulent pas le reconnaître à cause de sa nais-« 
sance ; ils sont vaincus au Val-des- Dunes ^ près Caen. 

i4 octobre 1066 , bataille d'Hastings gagnée par Guillaume 
qui s'empare de l'Angleterre et s'en fait couronner roi ; il y 
donne de grands domaines à ses compagnons de victoire et 
généralement aux Normands. 

9 septembre 1087 , mort de Guillaume Le Bâtard ou Le Con- 
quérant. Son fils aîné Robert n'a que le duché de Normandie ; 
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le second , Hommë Guitlaiime-le-Roiix « se fait couronner roi 
d'Angleterre ; Henri , le pins jenne , n'a qu'une somme d'ar- 
gent et achète de Robert la propriété du Cotentin. 

1097. — Robert part cour la i'^ croisade. Mort de Gnilaurae- 
le-Roux ; Henri , en l'absence de Robert » est proclamé roi 
d'Angleterre. Retour de Robert. Altercations et réconciliations 
des deux frères. Bataille de Tincbebray où Robert est vaincu 
et fait prisonnier ; il est détenu à perpétuité en Angleterre. 

1 135. — Décès de Henri 1" qui avait réuni dans ses mains la 
Normandie , l'Angleterre et le Maine ; sa fille Mathilde , veuve 
d'un empereur d'Allemagne et épouse en secondes noces de 
Geoffrci Plantagenet , comte d'Anjou , d'un côté , et Etienne 
de Blois , neveu du roi défunt , de l'autre ; se disputent sa 
succession. Après avoir lutté avec des succès divers , le fils 
du comte d'Anjou et de Mathilde règne seul sous le nom de 
Henri IL 

Il épouse la fameuse princesse Eléonore de Guienne qui lui 
apporte en dot plusieurs riches provinces. Il a pour successeur 
Richard ^surnommé Cceur-de-Lion , et celui-ci ^ remplacé par 
son frère Jean-sans- Terre qui « accusé d'avoir assassiné son ne* 
veu , est cité à répondre sur cette accusation à la Cour des 
Pairs de France comme vassal du roi de France en raison' de 
ses possessions du continent ; il refuse de comparaître , et il est 
déclaré coupable ; ses domaines sont réunis à la couronne de 
France et le roi Philippe-Auguste s'empare de la Normandie. 

Séjour de Guillaume-le^Bâtari à Falognes, ^ Imurredion contre 
//// dun grand, nombre de barons normands. — San passage du 
Vey.^^ Victoire du y al- des- Dunes. 

Quoique la qualité de bâtard ne fût pas déshonorante , dV 
près les idées des Scandinaves , cependant elle était au-dessous 
de celle d'enfant né en mariage , et la religion chrétienne 
que les Normands embrassèrent , élevant le mariage à la di- 
gnité de sacrement , rabaissa encore la condition des bâtards» 
Delà il advint qu'après la mort de Robert , le jeune Guillaume , 
malgré le serment de fidélité que son père avait fait prêter aux 
seigneurs normands , se vit en butte à plus d'une conspiration. 
La première fut celle de son oncle, le comte d'Arqués, qui parut 
compter un instant sur l'appui du Roi de France. Retranché 
dans Aroues , il semblait grossir son parti de jour en jour , 
lorsque Guillaume était en partie de plaisir à Yalognes , ville 
qu'il affectionnait beaucoup , sans que la chronique de Norman- 
die , compilation en latigue vulgaire de nos historiens latins 
avec quelques additions et dont la plus ancienne forme remonte 
au commencement du XIII' siècle , nous en dise la raison. A 
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ia ttOttYeUe 4e la petfidie ie son oncle , il quitte Valogaes , passe 
les Yejs , traTene sans s'arrêter Bayenx et Caea, change de 
cheval à Pont^Audemer , traverse la Seine à Candebec et arrive 
devant Arques où son armëe qui en faisait le siège ., le reçat 
avec cette admiration et ce dëvonement qa'iaspirent le comage 
et nne énergique activité» Le comte d'Arqoes a'ayant ancao 
espoir de .tenir contre cet intrépide jeune homne , capitula , 
obtint sa vie sauve et perdit , pour priK de sa trahison , tons 
ses fieb et dignités. 

Cette expédition terminée , Guillaume revint à Yalognes ; 
mais pendant quli s'y livrait au plaisir avec quelques chevaliers 
de son âge, un complot plus sérieux s'organisait contre lui< 
Guy de Bourgogne , à qui il avait donné les comtés de Brione 
et de Yemon et qu'il avait décoré de l'ordre de la chevalerie , 
se croyant des droits à la couronne ducale , avait attiré dans 
son parti plusieurs barons , surtout un sieur Grimoult , seigneur 
du Plessis » village entre Përiers et Carentan , le comte de 
Bayeux et Méel de Saint-Sauveur-le-Vicomte du Cotentin. 
Raoul Tesson , d'une grande renommée pour sa bravoure et 
sa probité , fut aus^ gagné. Tous ces seigneurs et ces hommes 
d'armes se réunirent à Bayeux pour se concerter* Ils réso-* 
lurent de marcher de suite sur Yalognes où le bâtard était en 
pleine sécurité , d'investir cette ville de toutes parts en inter- 
ceptant toutes les routes et de faire périr ce prince. Le récit 
des événements étant un des mieux tournés de la vieille chro- 
nique de Normandie , nons allons le suivre presque littérale- 
ment ; ce qui sera en lettres itahques sera le texte. 

Or il y avait à Bayeux un bouffon nommé Gallet qui avait 
été , en qualité de fou , au service de Guillaume et -se souvenait 
do la manière généreuse avec laquelle ce prince avait payé ses 
services ; admis parmi les conjurés pour les amuser , il enten- 
dait tous les détails de leur complot , car pour sa Jolie ils ne se 
méfiaient de lui. Quand il aperçut que l'instant de l'exécution 
approchait , il part de Bayeux , son bàlen sur son cou , che- 
mine avec toute la vitesse dont il est capable et arrive an milieu 
de la nuit à' Yalognes , où il va frapper de toutes ses forces 
avec son bâton à la porte de la maison où était couché Guillaume 
et demande instamment à parler au Duc pour lui communiquer 
des choses très-sérieuses qu'il ne pouvait révéler qu'à lui-même. 
Introduit , quoique avec beaucoup de peine , dans la chambre 
du prince , il lui raconta tout ce qu'il avait vu et entendu à 
Bayeux , en l'exhortant à se sauver. Guillaume ne savait ce 
qu'il devait croire des nouvelles de Gallet et hésitait surtout à 
penser que Néel et Tesson , comblés de ses bienfaits , fussent 
capables de conspirer contre sa vie. Mais voyant que Gallet ne 
cessait de ùraiUer et de crier ^ fuiez , fuiez , ou cous ties mort , 
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// saillii de son Ut promptement, prit ses braies et , pour se âé^ 
gttiser , s'' affubla d'un manteau seulement , descendit à rétable , 
pHt un cheîfal , monta sus et s'en parfit chevauchant grand erre 
vers les Keys-Saint-Clémeni. 

Â peine eut-il passé ce que nous appelons aujourd'hui Fe 
Grand-Vey , au-delà duquel est la paroisse Saint-Ciënient , qu'il 
entendit , à peu de distance en avant , la marche d'une multi- 
tude de chevaux et le cliquetis des armures en fer ; il se cacha 
derrière une haie à travers laquelle il vit défiler la troupe de 
ses ennemis , parlant du bâtard comme s'ils Teussent déjà tenu 
entre leurs mains. Quand ils eurent disparu , il reprit sa route 
et arriva au village de Ryes oii il fut rencontré par le sei- 
gneur du lieu qui s'écria en le voyant : Sainte Marie , mon* 
seigneur , qui \f0us mène ainsi et en si paui>re équipage ? — Qui 
êteS'i^ous , répondit Guillaume , vous qui me connaissez i* -^ Par 
ma foi , dit le gentilhomme , on m'appelle Guillaume de Ryes et 
tiens de vous ce village sous le comte du Bessin. Découvrez- 
moi votre affaire hardiment et ne me celez rien , car en vérité je 
vous sauverai comme moi -même' — Le Duc lui raconta toute son 
aventure et comme quoi il était menacé et contraint de fuir. Cela 
entendu , le gentilhomme te fit entrer en sa maison, le fil repaûre 
et lui donna un chaal /rais» Ensuite il appela ses trois fils , 
leur disant : Beaux écityers , voici votre droit seigneur, montez à 
cheval et sur toute r obéissance que vous devez à lui et à moi , 
je pous commande que vous te conduisiez» à Falaise , et vous gar» 
diez d'entrer en ville , en bourg , ou en village , ou en grand che- 
min. Après le congé pris , ils chevauchèrent grand erre, passèrent 
la rivièh de Foupendant à gué et arrivèrent à Falaise oà ils furent 
reçus à grand joie. 

Quand Hubert de Byes eut mis le Duc à chemin , il demeura 
en sa maison sans parfaire aucun Twyage , pensant bien que le 
bruit serait bientôt répandu et que grande parole serait de la chose , 
et comme il était encore séant à sa porte , voici venir une grande 
troupe de chevaucheurs qui venaient la bride avallée de devers Co- 
fenlin et le vont assermenter s'il avait vu GuiHaame-le-Bàtard, — 
Par ma foi , oui , dit- il , il vient de passer et ne peut être loin, 
car son cheval est moult travaillé. Attendez-moi , firai avec vous 
et nous le rat feindrons. — Lors monta ledit Hubert à cheval et les 
mena tout le contraire du chemin de Guillaume, 

Quand on a une fois tiré Tépée contre son souverain , il 
faut jeter le fourreau , a-t-on dit. Lts conspirateurs ne pou- 
vaient plus reculer; le sort d'une bataille devait décider entre 
eux et Guillaume. Elle eut lieu au Vat-des-Dunes , à trois 
lieues de Caen. Raoul Tesson abandonna la coalition la veille 
même du combat; mais il avait juré sur Tévangile qu'il por- 
terait le premier coup au bâtard , et la manière dont il crut 



accomplir son serment est une escobacderie curieuse qui mérité 
d'être citée. 

. Au moment o& les deux armées prenaient leurs positions , 
le Duc voit s'avancer directement sur lui cent soixante che- 
valiers magni&quement montés et armés ; quand il sut qu'ils 
venaient comme amis , il s'avance au-devant d'eux ;!RaouI Tesson 
de prime abord lui assène un coup de poiog sur l'épaule : 
« Monseigneur , lui dit-il , j'avais juré que vous recevriez de 
moi le premier coup ; me voilà dégagé de mon serment et je 
snis maintenant des vôtres* » 

Le Duc remporta une éclatante victoire ; il avait pour au- 
xiliaires le Roi de France , son suzerain , qui fut renversé 
dans la mêlée par un chevalier du Cotentin , neveu de Ha- 
mon de Thorigny. Les biens de tous les conspiratèuis furent 
confisqués et réunis au domaine ducal. Du Flessis fut plus tard 
capturé et jeté dans une prison à Rouen oii il mourut. Néel 
de Saint- Sauveur se réfugia en Bretagne. Quelques années 
après il répara noblement sa faute : le même Guillaume étant 
en guerre contre Geoffroi » dit Le Marteau , comte d'Anjou , 
^ui avait pénétré dans la Normandie , Néel » avec quatre ou 
cinq mille chevaliers qu'il avait enrôlés à ses frais , fondit de 
la Bretagne sur les états de Geoffroi , menaçant Angers ^ sa 
capitale , diversion qui força celui-ci à une retraite précipitée 
et assura le succès du Duc qui lui rendit avec son amitié la 
vicomte du Cotentin et tous ses autres domaines. 

Guerriers du Cotentin (fut se trouçaient à la ùataille d^Hastings. 

Robert de Maubray. 

Cette célèbre bataille plaça la couronne de la Grande-Bre- 
tagne sur la tête du belliqueux bâtard , et livra les plus riches 
domaines de cette tie à des seigneurs normands , à des rotu- 
riers même et à des aventuriers soit de la Normandie , soit des 
autres provinces , spécialement du Maine, de la Bretagne , de 
la Flandre et du Poitou. La majeure partie de la pairie et de 
la noblesse anglaise est d'extraction normande on descend des 
alliés des Normands. 

Nous avons plusieurs anciennes listes des guerriers qui figu- 
rèrent à (lastings et fondèrent ensuite une aristocratie puissante, 
quelquefois hostile envers la couronne. Les plus dignes de foi 
sont : celle qui a été tirée d'une charte de l'ancienne abbaye 
de la Bataille fondée par Guillaume sur le lieu même du com- 
bat ; celle de l'historien anglais Brompton , et enfin celle de 
rhistorien versificateur Robert Wace (i) i auteur contemporain 
des faits. Nous ne disenterons pas tous les noms de ces liste» y 
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pas même tous ceux qiu poorraient contenter le Cotentk et 
f^Avranchin ; il en est qaelgaes-uns qui sont matière k contro- 
Terse : le savant M. de la Fontenefle reTendiqne pour sa pro- 
vince du Poitoa des noms que le savant M. de Gerville ad- 
juge à la Normandie , son pays natal. Dans noire incapacité 
de lever ces difficultés généalogiques , nous noterons seulement 
quelques descendances évidentes ou vraisemblables et, ce qui 
nous semble valoir mieux , nous recueillerons , à Toccasion 
de ces questions de noms propres , Quelques récits intéressants. 

Robert Wacc cite des sires de Néhou , de Pirou , de Bré- 
hal , de Magneville , de Carteret , Néel de Saint-Sauveur-le- 
Vicomte, le sire de la Haye-du- Puits, le sire de Harcourt, 
un seigneur de Trois-Gots , village auprès de Saint-Lo , le- 
quel seigneur d^un coup du bois de sa lance acrat^e/rfa , c^est- 
à-dire , assomma un Anglais , et en écervela un antre d*un 
grand coup d*épée , deux expressions , pour le dire en passant, 
fort énergiques et qui mériteraient de rentrer dans la langue 
française. 

Toutes les listes offrent le nom de Percy , dont le berceau 
est le bourg de ce nom. C'est la souche des dncs de Nortbam- 
berland ; nne branche restée en Normandie était représentée , 
il y a quelques années , par un ecclésiastique ingénieux et 
lettré résidant à Saint-Sauveur-le- Vicomte. Dans les dernières 
années de sa \ie, il fut visité par un savant Anglais qui s'ex- 
prime ainsi (i) : « Quand nous eûmes visité le château, nous 
» traversâmes le bourg dans lequel on voit quelques maisons 
» du meilleur goût , habitées par de la gentry de province , 
» parmi laquelle on trouve un abbé de Percy , descendant de 
» la branche normande .de cette famille qui est devenue si 
» illustre en Angleterre. C'était une chose frappante pour un 
» Anglais de retrouver un rejeton de cette noble lignée , 
» après le laps de tant de siècles , sur le sol même d^oà elle 
» est originaire. A deux lieues de distance de Saint-Sauveur 
» est le hameau de Pierrepont , berceau d'une autre noble fa- 
» mille d'Angleterre. Des souvenirs de ce genre abondent en 
» Normandie et donnent à ses vieux châteaux et à ses vieilles 
» abbayes un intérêt tout particulier aux yeux d'un Anglais, 
i» Tout dans ce pays est uni avec l'histoire de sa patrie el 
n même avec celle des familles dont il a toute sa vie entendu 
>' parler. « 

Il ne faut pas oublier le nom de Bertrand ; ce nom est scan* 
dînave et celui qui le porla fut seigneur de Bricqnebec^ Le 
Bertrand de h bataille d'Hastings se nommait Robert , tortu 



(f) Knii^hU, lour in Normandy. 
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de corps ^ rosis cbarapion- rigoureux , ou comme dit Wace : 

Robert Bertrand qoi était tort , 
Mais au combat était moult fort. 

Un village voisin de Bric^uebec s'appelle encore YEhag-Ber^ 
trand, La descendance masculine de cette race illustre est éteinte 
depuis plusieurs siècles. 

Les deux listes de Brompton et de Fabbaye de la Bataille 
portent le nom de Clarel. Nous avions pensé que ce nom de- 
vait être celui de Tantique famille Cleret'-de-Tocqueville dont 
rorigine noble fut trouvée remonter à un temps immémorial , 
lorsque sous Louis XI , en i463 , une vérification des titres 
des familles normandes prétendant à la noblesse, eut lieu par 
le ministère de Raymond de Montfanlt et qu^one Saint-Bar^ 
thelemy de faux nobles et de nobles donteux fat exécutée en* 
tant d'endroits. Clarel a pu aisément se* défigurer dans la pro- 
nonciation et faire Clerel ou ClercL Nous ne trouvion» 
aucune autre famille en Normandie à qui ce nom pût se rap- 
porter. Nous n'avons plus douté, en lisant dans les Milangef 
tirés à^une grande bibliothèque du marquis de Paulmy (i) , grand 
connaisseur en fait d^antiquités et de généalogies , à Topinion 
de qui on peut se conformer en cas de doute , qu^effectivement 
le Clarel de la bataille d'Hastings est im ancêtre de la famille 
Clerel de Tocqueville , qui plus tard prit ce dernier nom ,ea 
acquérant la seigneurie de Tocqueville. De notre temps, elle 
a ajouté au lustre de Tancienne chevalerie la gloire de Thomme 
de lettres , du publiciste et du législateur. 

Parmi les Normands illustres du Cotentin qui se distinguèrent 
à la cônquôle de TAngleterrc, il ne faut pas oublier Tévéquc 
de Coûtantes, Gaufrid ou Geofïroi dé Maubra'y, qui célébra 
la messe et bénit les drapeaux normands avant la bataille d^Has- 
tings pendant laquelle il ne cessa de prier à Técaft avec d'antres' 
membres du clergé. Par la suite il lui arriva quelquefois de 
quitter les habits sacerdotaux pour conduire des bataillons nor- 
mands contre des Saxons insurgés , et il n'usa pas toujours de 
la victoire avec modcratioii. Si d'tin côté la préface du Livre 
noir en fait un saint (2) , de l'autre , Orderic Vital, le meilleur 
des historiens de notre moyen-âge, dont il était contemporain» 
Orderic Vital dont les idées sont fréquemment au-dessus de son 
siècle , s'exprime ainsi sur Gaufrid : 

» Ce prélat était d'une illnstre noblesse et se distUiguaik plus 
» par ses talents militaires que par sa- science cléricale. A«»si 



(1) Q. q. Tome 8 , page 31 

(S) NovtaroBs Iradait celfe préface, Aviniairc de 1838. 
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» saTaîhil mieux disposer en bàtaine des hommes ct^armes qfo^irs^ 
n truire des clercs à chanter des psaumes. CV^t pourquoi il 
» prit souvent part aux guerres contre les Anglais et les Da- 
» nois , et il obtint , quand l'ennemi fut vaincu , de vastes pos- 
)• sessions quUI laissa à son neveu comte de Northumberland. » 

II eut pour sa part dans la grande curée des biens de la 
malheureuse nation anglo-saxonne , deux cent quatre-vingts 
domaines en Angleterre. Cet évéque , homme actif et entre- 
prenant 9 à qui nous devons la belle cathédrale de Coutances ^ 
rétablit les études et la discipline dans son diocèse et fut un des 
plus grands hommes du Cotentin , en admettant même les dé- 
fauts qui lui sont reprochés. Possesseur d^immenses richesses « 
il eut le sort de bien d'autres qui laissent un bel héritage à 
gens pervers qui en font un mauvais emploi. 

Le même Orderic Vital nous peint ainsi Robert de Mau- 
bray , son neveu : 

n 11 jouissait d'une opulence sans bornes et d'une grande 
» puissance ; orgueilleux de son courage et de sa valeur guer- 
M rière , il méprisait %t& égaux et trouvait insupportable , dans 
» Texcès de sa vanité, d'obéir à un supérieur. C'était un homme 
» de grande taille , fort , noir , velu , audacieux et farouche , 
» ayant le visage triste et sévère. Il s^occupait plus à méditer 
» qu'à parier et ne riait presque jamais dans la conversation. » 

Voilà bien le portrait et le vrai type d'un scélérat. Celui 
qui en a fourni les traits le prouva surtout dans deux notables- 
circonstances. 

Guillaume-le-Roux , successeur du bâtard sur Te trdne d*An- 
gleterre , déclara la guerre à Malcom , roi d'Ecosse , parce 
que celui-ci refusait de le reconnaître pour souverain et ne 
voulait prêter le serment de foi et hommage au'au fils aini 
de Guillaume 4e- Bâtard , c'est-à-dire au duc Robert sous Teoi- 
pire de qni la Normandie était alors dans un, état déplorable 
d'anarchie. Le rusé Guiliaume-le-Roux employa son frère » le bon 
Robert , qui était alors à sa cour , à négocier un arrangement 
en allant lui-même déclarer au roi d'Ecosse qu'il avait re- 
noncé à tous droits sur le trône de la Grande-Bretagne du- 
quel relevait l'Ecosse. La paix étant faite , Malcom se rendit 
auprès de Guillaume avec une faible escorte et après plusieurs 
jours passés dans les festins et les plus vives démonstrations 
d'une amitié réciproque 9 il reprit le chemin de TEcosse corn- 
blé de riches présents. Robert de Maubray se ligua avec quel- 
ques seigneurs voisins , aussi scélérats que lui , pour faire un 
beau coup , c'est-à-dire pour assassiner le roi d'Ecosse et s'em- 
parer des trésors dont il était porteur. Le succès répondit aux 
espérances de ces féroces brigands. Malcom fut assassiné et 
*"--nr.nç niii^s, sans aue ses gens pnssent distinguer les 
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aaleurs in x:timt , parce que tous les assassins étaient coaverls 
d'tfne armare- complète en fer avec la visière baissée. Cette 
taort fat suivie de révolutions et de guerres civiles en Ecosse ; 
ia veuve du monarque affreusement massacré ., ne trouvant de 
consolation qu'an pied des autels , expira immédiatement après 
-avoir reçu la sainte communion. Guillaume-le-Roux , après 
avoir témoigné d'abord une violente indignation contre cette 
violation des droits de Hiospitalité et manifesté hautement ses 
soupçons contre le comte de Northumberland 9 finit par oublier 
cette affaire. Mais Timpunité de Robert de Maubray Tencoura- 

rnt à de nouveaux forfaits , il ne fut plus possiole au Roi 
négliger ses devmrs de ^tmd Justicier de son royaume. 

Quatre grands navires , que Ton appelait alors des canards , 
venus de Norwège , abordèrent en Angleterre sur la câte de 
Northumberland , avec un riche assortiment de pelleteries et 
du plomb , de Tétaim et du cuivre , produit des mines dé la 
Scandinavie. Robert de Maubray et son neveu , nommé Morel, 
attaquèrent les marchands et s'emparèrent de toute la cargaison. 
Les malheureux étrangers réclamèrent les larmes aux yeux la 
justice et la protection du Roi contre un si abominable bri- 
f;andage. Robert fut cité à la cour du Roi pour répondre sur 
l'accusation portée contre lui par les marchands dépouillés* Il 
refusa de comparaître et fut condamné à restituer les mar- 
chandises volée» et de plus à une large indemnité envers les 
propriétaires. Cet orgueilleux seigneur méprisa la sentence et 
<9uillaume-le-Roux , s^près avoir lui-même indemnisé de son 
trésor les marchands norwégiens , sentit la nécessité de châtier 
«nfin ce vassal insolent. 

Robert se prépara h la résistance et enrAla sous ses drapeaux 
ffesqae tous les seigneurs normands ou saxons du nord de TAn- 
gleterre; il fortifia et approvisionna tous ses châteaux, surtout 
celui de Hambourg qui , environné de profonds étangs et de 
marais impraticables plus de la moitié de Tannée , ceint d'ail- 
leurs de hautes et fortes murailles, était généralement jugé 
inexpugnable. Le Roi avait à traverser une forêt très-étendue 
pour arriver aux premiers domaines de Robert , lorsqu'un che^ 
valier 'des environs vint se jeter à ses pieds et lui dit : « Sei* 
» gneur mon roi , si je vous révèle un grand complot contre 
» votre vie , me pardonnere&-vons à^j avoir pris part nu mo* 
» ment. » Le Roi Passura de son pardon , et alors le che- 
valier lui développa comment Robert se proposait de l'attirer 
dans une embuscade au milieu des bois , comment des che- 
valiers qui feraient semblant de répondre k l'appel de leur 
monarque , devaient le trahir et le massacrer. Ennn le complot 
parut combiné avec une adresse tellement infernale que le Roi 
jie put s'empêcher de dire que le diable seal pouvait ravoir ia- 
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▼enté. £& consé^MBce , ii «Hpesdit sa loarcW, ^'«iitiNva 4p 
tontes les .précautions nécessaires et détona la consp^^tkip. 

Bientàt son année mit le siège devant rimpreiuJde chltCMi 
de Bamboni^g ^ jnais on reconnut Tinipossibilité de Vts^ 
.porter .d'assant. Le Roi ordonna la conslniqtion d'un foit 
sur le jmiiI point par où le cbftleau carnsMiniq^Mt aNCiC ta 
.teire.tll appela à faire Je siège les seigneurs yoisjuis ^u'il «avait 
-avoir .tcea^é dans la conjuration y et les mêlant pi^demoMit 
avec ses 4erTite|irs fidèles , il les faisait coopérer à la guerre 
-contre celui qui les avait entravés à la révolte. Quand fiobertt 
au. haut de ses créneaux ^ croyait pouvoir eii sArelé se faire 
entendre d'eux «il leur rappelait leurs secments ; mais la craiiit^ 
Jes empêchait de .lui répondre et le Roi en riait de bon cœur. 
'Enfin « dans nne nuit très-iioire, Robert se hasarda à se glisser 
à travers les roseaux et les hautes hed>es des oiarécj^iM ol i 
gagner les terres pour aller ranimer le zèle de se^ i^rtisants 
trop peu actifs , mais il fut pris par les troupes ^rojal^ At «o»- 
duit devant le Roi qui , par respect pour la mémoire de Té- 
véque de Coutances , son oncle • lui fit grâce de la pcsine de 
mort et le condamna i une détention perpétueUe ; tous ses hu^ 
fnrent confisqués ; son épouse , douce et vertMUse « qui avait 
.elle même souffert de son caractère tyrannique et féroce , otb- 
tint du Saint- Père la résiliation de son mariage et checcba le 
iMniienr dans une autre union ; enfin après trente années de 
prison , il mourut accablé 4i'infirmités et jjle remords (i). Ainsi 
donc les deux cent quatre-vingts domaines, de Févéque Gaofrîd 
en Angleterre et ses domaines nop «mas ioiporlants en Nçr^ 
mandie , que ce prélat eût mieux fait d'employer ^n œuvr^ 
de Uenfaisance , passèrent après ^a mort entre les mains d'un 
scélérat ^ et la confiscation les mit ensuite dans celles d'afs xm 
qui ne valait pas beaucoup mieux (a). 

COUPPEY. 



La Hougue e$t çe^le belle r^de en avant du port deSt-Yaast , 
rade oi pourrait mouiller toute une ÛMe. (À donne aussi le 
nom de Hougue à Tanse située entre le fort de la Hongue et 

<1) Ordëric Vital, Roberl de Thorigny. 

(S) L»^ifiid«e de cet article noi^ fqrce k tn renrojer te aniie à J'ABSwift 

dt la^f. 
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celui de Morsatiaes, dans laauelle yont s'échouer les petits 
bâtimeuts qui ne peuvent tenir le mouillage dans les gros tempj^ 
sur la rade de la Houguè. 

Huét et Baudrand donnent à cette baie le nom de Hogue , 
tandis que Longuerne et les anciennes cartes de la Norman- 
die et de la mer de la Manche la désignent sous celui de HougoCj 
nom que Tusage du pays a fait prévaloir. 
. Le nom latin de la Hougue est Ogas , selon Orderic-Yital ; 
Ogigœ , sAovL Cenalis; caputOgœ, Oga, selon d'autres. 

Plusieurs ëtymologistes ont traité du mot Hougue ou Hogue. 
Diaprés Ménage ,qui parle ici sans s'appuyer d'aucune autorité^ 
Hougue est un vieux mot qui signifie Tentrée d'un port. Le nom 
de Hogue , de l'allemand hog ou hock y se donne aussi, dit Huet« 
à des lieux qui ne sont pas près de la mer. M. Depping pense 
que Hogue et Hougue viennent du Scandinave houg , promontoire^ 
pointe de terre. Et comme notre presqulle a été ravagée , con- 

Îuise et possédée par les hommes du Nord » cette dernière 
tymolog^ie nous parait la plus probable. 

L'illustre Vauban , qui visita nos parages en 1687 , distingue 
avantageusement la position de la Hougue dans son grand 
travail sur les fortifications des frontières de France. Ce fut 
sur les plans de cet homme célèbre , que l'ingénieur militaire 
Combes fit construire « en 1694 % la tour dite de la Hougucf , 
qui existe encore. 

En 1 7 56,lorsque le Gouvernement voulut réaliser Tidée de créer 
sur la Manche un établissement pour la marine militaire, la 
Commission chargée de rechercher l'emplacement le plus con- 
venable à la fondation d'un port de guerre » arrêta s^ vues 
sur la Hougue , point doht elle s'occupa exclusivement. 

Vingt ans plus tard , après une étude théorique et pratique 
plus complète , plus approfondie , Topinion de la Commission 
de 1756 fut rejetée, sur l'avis de l'astronome Méchain,sur 
les instances du comte d'Harcourt et de Dumouriez , et prin- 
cipalement sur les observations d'un marin habile , le capitaine 
de vaisseau la Bretonnière. Les avantages de la position de 
Cherbourg sur celle de la Hougue furent exposés avec évidehce, 
et l'on abandonna ce dernier point pour adopter l'autre. 

Le capitaine de vaisseau La Bretonnière , s'exprimait ainsi 
sur la rade de la Hougue , dans un mémoire où il combattait 
en faveur de la rade de Cherbourg : 

La rade de la Hougue , à l'abri des vents les plus à craindire 
dans l'hiver , depuis l'ouest jusqu'au nord , est ouverte aux vents, 
depuis le nord-nord-est jusqu'au sud-est, qui y battent en côte, 
rendent la mer très-houleuse , et sont les plus dangereux. 

Elle est traversée par les courants violents des Yeys d'Isignj, 
qui empêchent les vaisseaux d'éviter le bout au vent , et la 



_ 



3i6 

mer du nord-est et dn snd-est y occasionne des roulis et des 
tangages pareils à ceux qu^on éprouve au large. 

£a tenue des ancres y est généralement bonne , sur on fond 
de glaise couvert d^un sable fin. Mais les vaisseaux ne pou- 
vant y mouiller qu'à plus d'une lieue du rivage , on est obligé 
d'y combiner llienre des marées pour le départ et le retour 
des cbaIoupe$ à bord , poiir peu que la mer soit grosse ; et celi 
arrive ordinairement ^ vu la force du courant et Tordre inva* 
riable des marées , qui se trouvent souvent en opporition avec 
le vent, ce qui rend la mer houleuse et les embarquements et 
débarquements pénibles , impraticables même , attendu que b 
plage couvre et découvre , à chaque marée , de 6 à 800 toises. 

La rade de la Hougue sera toujours foraine , la nature se 
refusant à ce qu'elle puisse jamais être fermée aux efforts delà 
mer du large. Les vents du nord à Test forcés qu'on attend quel- 

Îuefois long-temps pour sortir des ports d'Angleterre et de la 
lancbe , sont précisément ceux qui battent en cAte dans la 
rade de la Hougue, et empêchent d'en sortir, i cBU$e des 
difficultés qu'aurait une (lotte k doubler la pointe du Gavandal, 
celle de Tatihou et le cap de Elarfleur. 

Les appareillages sont faciles à la Hougue, lorsque les vents 
sont du sud-ouest à l'ouest ; niais ces vents sont ceux dont on 
fait le moins d'usage. 

Le mouillage dans la rade de la Hougue est très-vaste ; mais 
le danger de mouiller trop près des pointes du Gavandal et du 
Banc-du-Bec gênerait mfiniment l'ordre et l'en&emble des 
mou^'ements d'une flotte. Une flotte y serait en outre exposée 
aux brûlots que l'ennemi pourrait y introduire à la faveur du 
courant seul. 

Il ne faut pas d'ailleurs regarder la partie comprise entre 
le Banc-du-Bec et la côte , depuis la Hougue jusqu'aux ties 
St-Marcouf , comme une rade où les vaisseaux de guerre 
pourraient mouiller indifféremment \ on doit d'abord observer 
qu'il reste communément de basse mer aS i 3q pieds d'eau 
suc le Banc-du-Bec , qui ne met nullement k couvert de la 
mer du nord -est , en général fort mauvaise. D'un autre cdté , 
les jusants sont très-violents entre le Banc-du-Bec et la terre: 
on y est dans le fort du courant des Veys, sur une plage plate, 
semée de rochers , et qui découvre à chaque marée de 12 à 
i5oo mètres. 

La rade de la Hougue figure plusieurs fois dans les annales 
de rhistoire. Les Anglais y débarquèrent à différentes époques , 
sous le règne des ducs normands , pendant les longues guerres 
de la Grande-Bretagne avec la France , et du temps de nos 
guerres de religion. C'est dans la baie de la Hougue que Charles- 
le-Téméraire conseillait au Roi d'Angleterre de descendre avec 
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«on année. Et Louis XI, convaincn de la hante importance 
de cette position , donna la Hongue , h titre de baronnie , 
à Lonis-de-Bourbon , grand-^amiral de France , à charge d'y 
bâtir une Tille et d'y former un port, projet conçu avec enthoà- 
siasme et qui ne reçut qu'un commencement d'exécution. 

A la suite du glorieux combat qu^il perdit avec tant d'hon- 
neur , le ag mai 1693 , contre la flotte anglo-hollandaise , 
double de la nenne, l'amiral de Tourville, n'ayant pu fran-^ 
chir le Raz-Blanchard , se réfugia à la Hougue avec une 
partie de son escadre. II y arriva dans la soirée du 3i mai 
avec douze vaisseaux : V Ambitieux, de 100 canons, monté par 
Tourville lui-même et le vice-amiral marquis de Vilette; le Mer-- 
peilleux , de gs , monté par le vice^amiral Cabaret ; le Magnifique, 
de 93 , monté par le chef-de*division Pannetier ; le Foudroyant, 
4e 90 f monté par le chef-de-division de Relingue ; le St-Pkiiippe, 
de ^6 9 capitaine dlnfreville ; le Fier , de 76 , capitaine La- 
teloire ; le Toanani , de 76 , capitaine de Septeme ; le Terrible, 
de 76 , capitaine de Sepville ; le Gaillard , de 66 , capitaine 
d'Amfreville; le Bourbon^ de 66 ; capitaine de Perinet ; le For/, 
4e 60, capitaine Le Chevalier-de-Ia-Rongère , et \t Saint^Louis , 
de 60 , capitaine de la'Roque-Persin. 

La flotte ennemie suivit le sillage de nos vaisseaux et les enferma 
dans la rade de la Hongue. Tourville descendit à terre , où il 
trouva Jacques II , avec le maréchal de Bellefonds qui com- 
mandait là 7 à 8000 hommes de troupes françaises et i5 ba- 
taillons irlandais , destinés à faire une descente en Angleterre 
si notre pavillon eût triomphé dans la Manche. 

Tourville voyant Tiropossibilité de sauver ses vaisseaux et 
ne voulant point les laisser enlever par Tennemi , résolut de 
les faire échouer. Six furent mis à la côte derrière le fort de 
la Hottge r et les 6 autres à côté du fort de Lillet. On arma 
aussitôt des chaloupes pour défendre ces vaisseaux et empêcher 
les Anglais de les brûler. L'amiral dirigeait lui-même ces em- 
barcations. Efforts impuissants. Deux cents chaloupes ennemies 
bien armées s'approchèrent du rivage : les six vaisseaux 
échoués sous Lillet furent assaillis et brûlés dans la soirée du 
a juin. Le 3 , des péniches en plus grand nombre encore , 
soutenues par une frégate à rames , de 3o canons , et par une 
demi-galère , entrèrent dans l'anse de la Hougue avec le flot 
du matin, et les six vaisseaux échoués là devinrent à leur 
tour la proie des flammes , ainsi que plusieurs bâtiments mar- 
chands mouillés dans ces eaux. 

Tels furent les résultats du glorieux combat de la Hougue , 
résultats déplorables qui ne fussent point arrivés , si la France 
avait eu comme aujourd'hui un port militaire sur la Manche* 
Les projets de Jacques II et son espoir de remonter sur le 
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IrAne étant ai»i détroito , ce roi^détfAné iretoonià i Sainl- 
Germaifl* 

A la grande marée de pleine Iqne du mois de laillet 17S6, 
4» pécha dans la petite rade de la Hougae, i ime potlée de 
carabine du fort de LiUet , quatre canons de fer , • piOTenant 
4e ces yakseanx détruits depuis 64 ^ns. Sloiand fils, qui se 
trouvait alors à )a Hougue , eut la ouriesité d'examiner ces 
vieilles bouches à £eu« Voici ie résultat de son examen , tel 
qu'il e^t consigné dans Y Histoire de PAendémii dts sciences^ 
année 17S6 : « Ces canons étaient enduits à Texlérîear et dans 
3> rintérieor d'un encroûtement de limon mAlé de saMes ci 
» d'autres matières de cette espèce. Cette couverture enlevée, 
» M. Morand fut extrêmement surpris de voir que ces canons 
» avaient acquis un tel degré de ramollissement , qu'ils se laisr 
» saient entamer aussi facilement que s^ls eussent été d'étain ; 
» mais cet état ne dura pas long^temps : an bout de vingt*- 
» quatre heures , ils reprirent par degrés la fermeté qui leur 
'» est propre , et souffrirent les plus fortes charges , répétées 
» jusqu'à trois fois coup sur coup et. sans leur donner le temps 
3» de se refroidir , quoique , outre le boulet , on les eût exprès 
» chargés d'une assez grande quantité de cailloux pour les 
» risquer. Bêcher et quelques autres auteurs donnent plusieurs 
» choses intéressantes sur les propriétés du sel marin, qui 
» pourraient tendre à l'explication de ce phénomène; mais 
» le fait est trop isolé et trop singulier pour qu'on puisse 
» encore entreprendre d'en rendre raison , et M. Morand 
« s'est sagement contenté d'en détailler les circonstances.» 

Le 7 mars x833 , la mer se retira aussi d'une manière extraor- 
dinaire sur le rivage de la Hougue ; elle découvrit les car- 
casses de plusieurs des vaisseaux de Tourvilie, et l'on en retira de 
nombreux boulets et deux canons de fonte. Le métal de ces 
pièces d^artillerie qui avaient séjourné i^i ans sous les flots , 
présenta l'exemple du même phénomène dont parle Morand : 
il était plus mou et plus malléable que le pfemh , et l'on pou- 
vait aisément avec un couteau en couper des morceaux. Il y 
'avait moins de quatre heures ^ue ces pièces étaient hors de 
l'eau « que déjà leur métal avait repris sa dureté naturelle. Ces 
singulières particularités sont communes à tous les canons de 
fer retirés de la mer après nipmng séjour. Le fer ordinaire t 
le bronze , le cuivre et autfes métaux ne subissent point sous 
l'eau de mer cette inexplicable altération. 

A la grande marée du a 7 mars x838 , la plage découvrit 
de nouveau à la Hougue à nue assez grande distance pour 
qu'on pût apercevoir des débris de vaisseaux « des canons « des 
boulets. On ramassa quantité de vieux privée liles engloutissons 
les eaux depuis près d'un sciède et demi ; la plupart étaient 
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MlêBieiit oiMëfti ^'Qt lie firés«iitaii«ttt pkisenie Kmage infonne 
d'une masse femiginensc. I<e (coinmandant du cutter de TEtat, 
en ^tion à la Hoiigue « recneîUit ces antiquités maritimes , 
donrplusieurs ont été envoyées au musée de la marine à Paris* 

La rade de la Hougue a été le théâtre de plusieurs phénomènes 
maritimes; nous nous bqpmerwf i citer le raz de-marée qui 
s'y manifesta le 17 septembre iSSg, pendant un ouragan. 

II était deux heures et demie de Taprès midi ; la mer baissait*; 
.deîà, elle s':était retiré^ ^ une distance de plus de 3oo mètres : 
lout à caup le veut saute de Test au sud-est ; il se déchaîne et 
;»OMffla en 4Hir%g9u avec une force extrême , la mer entre en 
furpur , ses vaguas changent de direction , le jusant s'arrête , 
et la massie des eaux , refoulée vers la côte , couvre la plage 
W-*4el^ des limites qu'atteint le (lux d'éqmnoxe. La mer , par 
#01 autre piouvement anormal , se retira ensuite brusquement 
jusqu'à la ligne de .reflux des. basses eaux ; un second coup de 
o^ssac la .ramena au rivage j puis , se contractant de nouveau 
sur elle-même, elle redescendit enfin à son point de jusant et 
reprit son cours naturel. L'ouragan venait de cesser. 

Ce razrde-marée , dft à la même cause que celui qui se fit 
sentir à la pointe de Barfleui: le a5 décembre i836 , fut pro- 
duit par la tempête qui agitait alors la Manche. Un tel phé- 
nomène , assez commun sur nos c6tes dans les moment^ de 
tourmente , est bien moins extraordinaire que le raz-de-marée 
qui eut lieu à Diélette le i3 juillet 1725 , par une faible brise 
de S.-S.-O. , un beau temps et une mer tranquille. 

< 

Yébusmor. 
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BRDCOCRT. 

I 

Charles-Franç^-OIivier Rosette, conna sous le nom Je Cheçdiff 
de Brucourt, nâqait à Grosville (i) , arrondissement de Valognes. 
Il avait embrassé Tétat militaire ; il s'y distingua , et , après 

Îlusieurs années de senîce , il obtint la. croix de St-LoutSi 
trucourt quitta la carrière des armes et se retira à Caen. Li , 
il 7 consacra le reste de sa vie à Fétnde de la religion , de 
la philosophie , de Thistoire et des langues. En 1747 i il publia 
un Essai sur Viducation de la noblesse, 3 vol. in-ia. II travailla 
aussi aux statuts de Técole royale militaire. 

Brucourt mourut à Caen, le 16 novembre 1755 , âgé de 
4a ans. ■* 

V. E. PlILET. 

Noie de V Editeur. Le Journal de Valognes du S3 novembre 1l$!38 contient 
la lellre suivanie, qui relève cette erreur généralement partagée et ajoute 
à U biographie du chevalier de Braeourt : 

« Monsieur le Rédacteur , 

•» L*artic1e Kphéin^rides de votre dernier numéro contient me erreur rela- 
livemcnt à M. Rosette de Brucourt* D'apr^s Uoutes les biographies, on avait 
marqué Grosville conme le lieu de sa naissance. Le fait est qu'il niquit , en 
1712, à Sainte-Marie-du-Mont , à la terre de Brucourt. Il mourut à Caen en 
1755. Il était lieutenant aux Gardes-Françaises. 

» A la bataille de Lanffclt, ses amis voulaient Tempécher de se Ironver an 
poste d'honneur , parce quil avait la fièvre. Il rejette cette excuse et combatit 
de manière à obtenir la croix de Saint-Louis sur le champ de balaille. 

» C'est ^ lui que la ville de Coutances doit la fondation de sa bibliothèque| 
dont il a donné les livres les plus précieux. 

w Une famille honorable de Valognes a recueilli son héritage et po&sVde le 
portrait de cet homme, qui sut allier la science à la bravoure, et mériter,. 
& ce titre, de vivre dans la mémoire de ses compatriotes. 

» Agréez, etc. » 



d'anjoc-de-boisnantier. 

Le sacerdoce vient de faire une nonvelle perte dans la per- 
sonne de M. Tabbé d'Anjou-de-Boisnantier , (né àLandelkt 
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Mrondissenieiil de Mortain ). H. Fabbé d'Anjou , qui deseed-^ 
dait de l'illustre maison d'Anjou , se renferma d'abord au sé^ 
minaire des Missions-Etrangères , avec la volonté de consa^ 
crer sa vie à la prédication de Tévangile parmi les idolâtres. 
Sa santé reropécna d'accomplir ce dessein. Il venait d^étre 
nommé évèque , lorsque la révolution le força de demander 
un asile à la respectable famille des Lucy, dont le dévoue* 
ment et la cbarité lui ont donné les moyens de répandre de 
nombreux bienfaits dans Texercice de son ministère , avec un 
sèle qui lui gagna Testime , Tamour et la reconnaissance des 
paroissiens de cette égibe« 

Il donna plus d'une fois des marques de sa foi inébranlable , 
et notamment dans une circonstance importante où son refus 
de condescendre aux propositions qu'on lui faisait ^ lui attira 
des mauvais traitements qui faillirent être funestes pour sa vie. 
M. d'Anjou ne parlait jamais de cet événement qu'avec des 
paroles de pardon et d'oubli pour ses persécuteurs. 

Il fut ensuite nommé grand-vicaire de Bourges , puis premier 
aûmà'nier de la maison rovale de St-Denis et chanoine titulaire 
du Chapitre. Licencié à la Faculté de théologie de l'ancienne 
université de Caen « il exerça pendant ^o ans les fonctions de 
premier vicaire de St-Roch. Sous le règne de Charles X, on 
kii donna le cordon d'officier de la légion d'honneur* 

Sa fin a été semblable à sa vie , et a beaucoup édifié M^ 
l'évéque de Versailles , qui Ta assisté dans ses derniers mo- 
ments. Quelques jours après la réception des sacrements , ii 
dit adieu à ses amis , qui ne le quittaient pas , et leur annonça 
qu'il n'était plus avec eux. En effet ,. depuis ce moment on 
Tentendait continuellement réciter des prières où Ton distinguait 
les versets des psaumes qui nous peignent les désirs de Tâme 
qui souhaite de s'élever vers Dieu, Et c'est au milieu de ces 
prières , que la mort s'est étendue sur ce vieillard vénérable. 
Sa ^etjie laissera long-temps un douloureux souvenir dans le 
cœur de ceux qui ont été à même d'apprécier Taménité de 
son caractère , la cbarité de son âme , enfin Tasserablage de» 
vertus évangéliques qui le rendirent aussi respectable comme 
prêtre qu'aimable comme homme du monde. 

Extrait de la Dominicalb dit tS aTril1835. 



LE CORSAIRE DE BRICQVEYILLE. 

* 

Corsaire de Briconeville ! Ce titre ponrra paraître étrange à 
pins d'un lecteur. Mms sachez donc que jamais ccenr pnsula*. 



Sas 

nime n'est entré de sa volonté datts cette cirrfère, lice dr 
coarage poussé jusqu'à rhéroiiisine , vie de peine et d'audace ^ 
dont ia devise est presique toujours : La victoire os la mari î 
Dans tous les temps ^ chez tous les peuples , sur toutes les 
mers , si le corsaire ne triomphe pas » il soccombe du moins 
honorablement. C'est comme corsaires que les Jean-Bart, les 
Tourville , les Cassait , les Duguay-Trouin , ces hétos de notre 
marine ^ ont débuté dans la carrière oii ib se sont acquis une 
gloire immortelle. Venons à notre sujet. 

Antoine de BncqucAÎIle , chevalier de Bretteville , second 
fils de Jacques de Bncqueville et d'Anne d'Aigremont, nâ-^ 

Zuit à Bretteville, près de Cherbourg, en i635. Comme son oncle' 
millaume de Bricqueville, lieutenant-général de la flotte française 
d'ontre-mer , tué en i6i3 dans un combat sur les eanx de la 
Gambie, il entra fort jeune dans la marine ^ qooiqu'en ce 
temps-là les services de l'homme de mer fussent peu en bon* 
neur , mal appréciés , souvent méconnus. En sa qualité de gea« 
tilhomme , il fut fait officier en mettant le pied à bord y comme 
si le savoir , Taptitude et Texpérience étaient des dons de la 
naissance. Commandant sans avoir appris à obéir , selon la 
coutume d'alors , c'est en faisant manœuvrer un bâtiment à 
des marins qui lui disaient ce qu'il fallait faire , qu'il apprit 
à lë manœuvrer lui-même. Mais doué par la nature des plus 
heureuses dispositions pour l'état que sa vocation lui avait fait 
embrasser , il acquit bientôt les connaissances qui lui manquaient 
et devint un excellent homme de mer. 

Le chevaKer de Bretteville , officier distingué , comptait de 
nombreux voyages sur des bâtimenls de TEtat dans la Manche 
et rOcéan , et était parvenu au grade de capitaine de fré- 
gate, lorsque , en 1674 1 son caractère aventureux le portât à 
se faire capitaine de corsaire. 

Il fit construire à Brelte^ille le navire qu'il de^'ait conduire 
en course , et Tarma à Cherbourg. C'était un bâtiment de peu 
de capadté : il portait dix canons de petit calibre et soixante 
hommes d'équipage; mais son personnel, choisi par Bricqae*. 
ville lui-même , était composé de marins habiles , d'un cou- 
rage éprouvé , capables de lutter avec un ennemi deux fois 
plus fort en nombre. 

Antoine de Bricqneville appareilla du port de Cherbourg vers 
la mi-mars 1674 « par un grand vent et une mer impétueuse, 
comme sit eût voulu dès son début dans ia carrière de cor- 
saire , existence de fatigues et de périls , se familiariser avec 
Toraee et les vagues. On était à la veiHe d*une des guerres 
les plus sérieuses que la France ait eues à soutenir : les né- 
gociations de Cologne pour la paix avec rEmpire venaient 
d'être rompues , et, par la défection de ses alliés , Louis XIV 



aHait avoir à latter , par terre et par mer , contre TEorope 
presqu^en tiare* 

Entraîné par les flots et ponssé par le vent , le corsaire 
faillit se perdre sur l'Ile- Pelée, cpii était alors une terre eou* 
verte de verdure ; il j resta écboni pendant deux fours , ao 
milieu des brisants. Après la tempête , il rentra au port pour 
se réparer. Sa quille et sa carlingue Paient rompues , son é- 
trave était emportée , son beanpré brisé* Tous les charpentiers 
de Cherbourg furent occupés à travailler au corsaire qui rou- 
lait reprendre la iser au plus tât. 

II remit de nouveau à la voile. Le temps était encore mao- . 
vais ; les grains se succédaient , et des coups de vent, comme 
il en fait toujours à Tépo^ipie des émiinoxes , soulevaient 
à chaque instant les flots en tempête. Une de ces bourrasques 
assaillit le naWre de Bricqueville à l'entrée du Raz-Blanchard 
et le jeta vers, la pointe de Gatteville. Cette tourmente fnt 
pour le corsaire un conp de la forteae* Elle le porta dans 
les eaux d'une galiote hollandaise, malée sur nos côtes par 
la grosse mer de la veille, Ce bâtiment amena sans brAler 
une amorce II venait de Lisbonne et était chargé de vins à 
destination d'Amsterdam. Le. capitaine de Bricqneville qui ne 
faisait pas la course dans un but de spéculation mercantile , 
comme le font la plupart des lettres -de- marque , abandonna 
à son équipage la cargaison de sa prise. La galiote fut con- 
duite à Barfleur. 

Bricqueville établit sa croisière entre la cAte de France et 
rile de Wight. Il y avait six semaines qn'il labourait la mer ; 
deux fois la tempête Tavait forcé de se réfugier dans la baie 
de la Hougue : tant de peines inutiles commençaient à dé ^ 
goûter cet homme impétueux qui ne voulait que des combats» 
Il s'était fait corsaire pour mieux se battre contre les ennemis 
de sa patrie , et il ne trouvait à lutter que contre les flots 
déchaînés par les vents. L'occasion qu'il cherchait avec ardeur 
finit pourtant par se présenter. Deux voiles . apparaissent à 
l'horison; le corsaire leur appuie la chasse; bientôt il s'en 
trouve à portée : c'étaient une lettre-de-marqne hollandaise et 
un navire français qu'elle avait capturé vers Tembouchure de 
rOrne. Bricqueville fond à coups de canon sur la lettre-de* 
marque; l'ennemi riposte , et un combat sérieux s'engage ^ un 
combat de corsaire à corsaire ^ oii presque toujours la dé-^ 
fense est égale à Tattaque. La nuit survient , le ciel se couvre 
de noirs nuages , le tonnerre gronde dans la nue , un orage 
eiïroyable arrive. On se bat à demi-portée , on tire Sans s'a- 
percevoir , à travers les lames qui déferlent sur le navire et 
balaient tout sur le pont : la lueur blafarde de l'éclair et Téclat 
du canon dissipent seuls l'épaisseur des ténèbres ; le hasard 
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tapprdche les de^x bâtiments , les grappins sont lancés Jier 
part et diantre ; mais les Français , plus habiles , plus prompts^ 
que les Hollandais, devancent ceux-ci à Tabordage : Bricqae* 
ville saute avec ses hommes sur le ^pont de son adversaire \ 
tout est culbuté , Tennemi dépose les armes. L^affaire se termina 
vers minuit , et quelques heures après • le vainqueur et le 
vaincu entraient avec le flot dans le port du Havre. 

Le chevaUer de Bretteville ayant mis sa prise en sûreté reprit 
la mer avec le jusant du soir. Il alla croiser devant le Havre, 
à Tembouchure de la Seine , et s^emt>ara bientôt , après 
un combat de deux heures , d'un bl^iment détaché par 
r amiral Tromp pour se concerter avec le parti du chevalier 
de Rohan et de La Truaumont , qui avaient formé une coniura- 
tion dont le but était de livrer Quillebeuf aux HoUandab et 
de faire soulever la Normandie (i). Les papiers trouvés à bord 
du navire capturé et les aveux des officiers de Téquipage don- 
nèrent d'importants rens^nement» sur les conjura ; ils ache- 
vèrent de dévoiler la conspiration. 

Bricqueville , enthousiasmé du résultat de %t^ courses , ne 
tarda pas à tenter de nouveau la fortunre sur les rouUs des 
vagues. Il poussa ^ croisière jnsqu^à la hauteur de Douvres , 
soutint deux petis combats et fit plusieurs captures. Avarié et 
chargé de butin ^ il faisait route pour rentrer au Havre , 
lorsque , dans la soirée du i6 juillet 1774 t il rencontra une 
frégate hollandaise que Famiral Tromp avait expédiée , de son 
mouillage sous Ttle de Noirm^tier, avec des dépêches pour 
les états- généraux* Cétait un bâtiment armé de ao pièces de 
canon et portant un nombreux équipage. Bricqueville et ^% 
compagnons de fortune eussent pu peut-être prende chasse 
devant cette frégate qui était d'une force numérique an 
moins double de la leur ; mais pleins de confiance en eux- 
mêmes , forts de leur courage , ils n'hésitèrent pas à attaquer' 
ce redoutable ennemi. 

Le combat s'engagea vergue à vergue ; il fut long , san- 
glant , acharné. Cinq fois les Hollandais donnèrentJ'abordage, 
et cinq fois ils furent repoussés, culbutés dans la mer. Le vaillant 
Bricqueville fut tué d'un coup de feu dans Tune de ces ter- 
ribles mêlées. Cette perte, loin de jeter le découragement à 
bord , ne fit que nourrir TopiniÂtreté et fortifier encore l'é- 
nergie de l'équipage. Le lieutenant d^ vaisseau La Chesnaye- 



{y\ Les conjurés s*ctaicot mis «n rapport arec les états-géncraux de Hollande 
par rcnlrcniisc d'un nomnié Wcndcwcudc, maître d*éco!e à Picpos. On sait 
^ue le complot échoua. La Truaumont fut tué à Rouen au moment de son 
arrestation ; Rokan eut U tête tranchée devant la Bastille; Wcndeweadc fut' 
pendu* 
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d^Apremont remplaça le chevalier de Brelteville dans le coni' 
mandement da corsaire. Le désir de la vengeance animait tous 
les cœars ; chacun redoubla d^efforls , lliéroïsme fut poussé à 
son comble. Nos héros jurèrent sur le corps inanimé de leur 
capitaine de s'ensevelir dans Fabime plutôt que d'amener pa- 
villon. Le combat continua dans toute sa fureur. On se battit 
à demi-portée de pistolet jusqu^à cinq heures du matin. La 
frégate hollandaise avait perdu. son beaupré; ses perroquets 
étaient abattus ; sa grande vergue était tombée sur le pont ; 
ses voiles étaient à jour, ses manœuvres coupées; plusieurs 
boulets avaient percé sa carène ; . le bâtiment faisait eau de 
de toutes parts. Le corsaire n'était pas moins avarié que son 
antagoniste : sa flottaison était criblée de projectiles; il n'a- 
vait plus ni voiles ni manœuvres. Le sang ruisselait sur le 
pont des deux bâtiments ; les chambres étaient pleines de 
morts et de blessés. 

' Rebuté par la résistance , affaibli par ses pertes , hors 
d'état de manœuvrer , Tennemi quitta cette arène de carnage , 
avec la honte et le désespoir de n'avoir pu, en dépit du 
Bombre , vaincre Topiniâtre héroïsme du corsaire. Il assura 
de son mieux sa mâture chancelante , remplaça ses voiles , et 
s'éloigna lentement sous une faible brise à laquelle il ne pouvait 
ni commander ni résister. On apprit par des pêcheurs de Fé- 
camp que la frégate hollandaise avait coulé à quelques milles 
de là , dans la soirée du même jour , entraînant avec elle au 
sein des flots tous les blessés qui étaient à spn bord. Une partie 
de l'équipage se sauva dans la chaloupe et aborda en Angleterre. 
Quant au corsaire , il était si maltraité qu'il ne pouvait plus 
se mouvoir : veuf de sa mâture , privé de gouvernail , les flots 
lai faisaient à leur gré changer de position. La Chesnaye- 
d'Apremont voulut faire jumeler un tronçon de mât pour y 
adapter une vergue et une basse voile ; cet expédient ne réussit 

tas. Il ne resta d'autre moyen que de s*aider de la rame. On 
orda des avirons de galère , et , remorqué par le canot , le 
navire se traîna vers le Havre. Il errait depuis vingt-quatre 
henres , et peut-être n'eût-il jamais pu gagner la câte de 
France , lorsqu'un heureux hasard amena dans ses eaux un 
brig de Ronfleur qui le conduisit au Havre , où il arriva 
dans la soirée du i8 juillet. 

La ville du Havre accueillit à bras ouverts ces glorieux 
vainqueurs ; c'était à qui^ aurait l'avantage de donner asile à 
ces braves. Le duc de Saint-Aignan , goaverneur de la place , 
les reçut avec toute la distinction que méritait leur courage. 
Il donna aux blessés les marques de la sollicitude la plus 
empressée , et fit rendre aux morts les honneurs funèbres dus 
aux braves qui snccombent en défendant leur pays. Il fit faire 

22 
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de pompeuses ohaèqtiAs m cbevailet de flretfeyjlf , ei amifa 
avec toute là garnison ati convoi du héros* 

Le corps d'Antoine de Briequevilie fut raniené à Bretteville- 
en-Saire , au châtean de ses pères , et inhume dans ^église de 
cette paroisse le 37 dn même mois de juillet 1674* 



Vêbvsuor. 



CHARLES VALLÉE-LEIlOND« 

Les derniers jours de Tannée. de i838 ont vu s'éteindre ^ Sl«Ld 
un manufacturier recooimandable , M. Vallée- Lerond, qui venait 
tout récemment d'être nommé chevalier de Tordre royal de la légion 
d^bonneur, comme Tun des grands industriels de ce département. 

Charles Vallée nâauit à Troisgots , près Saint-Lo , vers la fin 
de 1797. Il passa, cnez ses parents , bons et honnêtes cuhî*- 
vateurs, la première iboitié de sa vie, sans «mnoncer aucunes 
dispositions à changer'd'état. Une circonstance assez insignifiante, 
un simple démêlé de famille le porta pourtant à quitter la maison 
paternelle ; ii prit le parti de se rendre à Rouen , et là il 
entra chez un négociant en grains. Il ne tarda pas à se faire 
remarquer par son aptitude et son activité , et après avoir vu 
augmenter successivement ses appointements , il fut à même 
d'obtenir un intérêt important dans la maison de son patron 
qui Tavait apprécié ; mais son goût , on serait tenté de dire 
sa vocation , le portait vers Tindustrie des tissus, la première 
dans Rouen* Ses débuts proportionnés à des ressources assea 
faibles qu'avait peu augmentées un mariage resté stérile , ne 
laissèrent pas que de lui faire entrevoir d'heureux résultats. 
Les premiers ouvriers qu'il employa étaient du pays de Caux ; 
enfin , il se souvint que dans sa propre contrée , il existait une 
population de tisserands intelligents , actifs, sobres et peu chers. 
Il eut Theureuse idée d'en employer un certain nombre et même 
plus tard de les employer exclusivement , et dès-lors ses béné- 
fices s'accrurent en raison de la réputation de sa fabrique. Des 
médailles obtenues à toutes les expositions ne firent qu'accroître 
cette réputation ; et des spéculations sagement combinées tant 
sur les cotons que sur Tindigo , ne tardèrent pas à accroître 
sa prospérité. Une quinzaine d années lui suffirent pour se créer 
une honorable fortune. 

Mais la Fortune d'un négociant ne se fait pas seule. Elle ne 
se fait pas sans une grande contention d'esprit et sans un excessif 
travail , quand il emploie jusqu'à laoo ouvriers , comme le 
faisait depuis, long-temps M. ValUe ^ et cela à \o lieues de 
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cheh ïm-, AU. Ftdiét,, n'arait jamais i si ce n'est dans les 
dernières anaées , voulu associer personne à son entreprise. 
C'était à force de veiUes t% de Eafigues qu'il en portait seul 
le poids , avec un petit nombre de commis qu'à dessein il 
faisait toujours venir de la campagne. 

Un fardeau aussi excessif ne devait pas tarder à dépasser les 
forces liumaines \ aussi il y a lo ans environ, M. FalUe se 
vit-il atteint dSîffe gastrite mfense , à laquelle ne tarda pas 
à s'adjoindre un catarrhe pulmonaire. Depuis ce temps , sa 
santé a toujours été délabrée ; l'air lo«rd et brumeux de Rouen Ini 
Gon venait moins de jour en jour ; ce fut alors qu'il fixa son domicile 
à Saint -Lo , dans le voisinage de sa fabrique qu'il pouvait ainsi 
sdrveitler sans fatigue , tandis que la maison de Rouen , tenue 
par les associés quil s'était enfin adjoints , continuait à pros- 
pérer. C'est dans ces circonstances qu'il a succombé à une 
recrudescence de sa maladie « au moment où il se disposait 
à aller chercher sous le ciel de l'Italie , le remède à un mal 
qui n'en admettait plus. 

Th. .Gàhnier. 



398 



t^mtmmmÊ^^^ÊÊÊmamÊmÊÊMÊam^mam^mm^mmmmm^mmmm^mÊtmÊiÊmÊÊÊtUt^Êml^i^mmm^ 



^l'I Ml — l^lipWii^llMi— ■^^^1 ^l—— ^M— »—— »— É^ 



MELANGES. 



SESSION ANNUELLE DE L^ASSOCIATION 

NOUMAMWBm (i) 

• 

Il y a six ans , M. ie Caumont jetait les fondements d'une 
vaste association , destinée ,à réunir dans son sein tous les 
hommes , habitants de nos cinq départements , qui , par kur 
instruction , leur expérience , leur dévouement éclairé au biea 
pubKc , avaient le pouvoir et la volonté d'accroître le mouve- 
ment progressif et régulier des forces sociales , de contribuer 
à l'amélioration morale et matérielle de leur pays. Noble pensée, 
qui ne fut d'abord qu'imparfaitement comprise , mais qui com- 
mence à l'être chaque jour d'avantage! Quarante membres seule* 
ment avaient répondu au premier appel de M. de Cauraont : nous 
sommes aujourd'hui plus de sept cents* 

« Unir plus intimement les hommes qui se dévouent au pro- 
» grès de la morale , de l'agriculture , de l'industrie ; exciter 
» le zèle et l'émulation au sein des localités secondaires , corn- 
» battre le vieux préjugé que , hors la capitale, tout e$i frappé 
» d'ignorance , de stérilité et d'inertie ; s'affranchir du mo* 
» nopole et de la tutelle qu'elle prétend s'arroger sur les pro- 
» vinces ; faire enfin un appel à toutes les spécialités du pays « 
» les mettre en lumière, les honorer: » tel était le programme 
de l'association nouvelle ; programme auquel elle est demeurée 
fidèle. Ses travaux et ses succès sont là pour l'attester. 

Chaque année PAssociation normande tient une ou plusieurs 
séances , dans les villes les pluç importantes des cinq dépar- 
tements qu'elle embrasse. Elle s'y livre à des enquêtes sur 
l'état agricole, industriel , moral de l'arrondissement* Les 
discussions auxquelles donnent lieu ces enquêtes , sont pleines 
d'intérêt : chacun y apporte sans prétentions , sans phrases, le 



iVofe de VÉifUur. ^- Nous devions abrifgcr pour TAnnuatre de la Manche 
rexccllcni coropicrcndu des scanecs de l'Associalion normaide , inséré dans le 
Journal iCAvranc)tes, Le Icmps nous a manqué , f l coniDJunication nous a été 
faitc^ d'une brochure publiée par M. Léon de la Sicoiière , d'Alcnçon , Pun de 
nos jeunes antiquaires qui ont le plus d*avcnir. Nous n'avons point balancé i prendre 
son travail , que nos lecteurs ne trouveront pas trop long , qucUc qu'en soil 
l'ëlenduc. 
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Iribot ée set espérieiuw et de «es lumière *^ la supériorité 
relative des 'diverses méthodes agricoles on indastrieiles , les 
avantages qae leur mise en pratique pourrait offrir dans telle 
ott telle locaMé ; les progrès réalisés dans tous les genres « 
ceux qui restent à faire ; les ressources naturelles dn pays , 
le parti qu'on a essayé d^en ti^r ; tous ces points sont mûre- 
ment examinés, discutés, approfondis. Les procès- verbaux pu- 
bliés dans TAnnsaire deviennent ensuite les matériaux d'une 
.excellente statbtique de la province. Bien connaître ce qui est , 
c'est le premier pas vers la connaissance de ce qui devrait être* 
Il faut de toute nécessité constater les progrès accomplis dans 
les lettres , les beaux-arts , l'industrie agricole , industrielle et 
commerciale , avant de formuler , pour l'avenir , le programme 
des perfectionnements les plus nécessaires et les plus immédiate- 
ment réalisables* Que d'avantages d'ailleurs le présent ne tire- 
ts il pas de ces réunions? Sous leurs auspices, un échange de 
communications utiles s'établit entre les habitants de la localité 
où elles se tiennent ; échange où l'expérience et les lumières 
de chacun* SQ produisent an bénéfice de tous , où chacun par 
conséquent iteçoit bien plus qu'il n'a pn donner ; eux-mêmes 
s!étonnent /en parcourant l'inventaire de leurs richesses ; ri^ 
chesses mal connues et dont quelquefois même ils ne soup- 
^nnaîent'pas l'existence. Il n'est pas non plus un étranger 
Afoi sorte de ces réunions,- sans en rapporter, avec une connais- 
sance approfiondie des besoins: et des intérêts d'un pays voisin , 
la pensée de méthodes nouvelles , d'établissements ou d'amé- 
liorations utiles à introduire dans le sien : chacun recueille et 
conserve ainsi quelques étincelles du feu sacré que ces réunions, 
.véritables foyers mobiles , sont appelées à répandre successive- 
ment sur tous les points de notre belle province. 

Avranches avait été choisi pour le lieu de la session géné- 
rale annueHe de iSSg. Mous allons publier un compte-rendn « 
sommaire de cette session. L'Annuaire de 184.0 de l'Association 
normande dira mieux une nos articles , l'intérêt ou'eUe a pré- 
senté , les succès que l'Association y a obtenus, rions voulons 
avant tout nous rendre les interprètes de l'Association, en ^ 

exprimant la satisfaction qu'elle a éprouvée de voir sa pensée 
si bien comprise par les habitants d'Avranches , la reconnais- 
sance (|u'elle gardera touionrs pour leur accueil bienveillant 
et hospitalier. 

Hâtons-nous de le dice d'abord , nulle autre ville ne mé- 
ritait mieux qu' Avranches la distinction dont celle-ci avait été 
l'objet. C'est une si jolie position que la sienne , au sommet 
jd'une colline qui domine tout le pays ! Ses environs sont si 
fertiles et si bien cultivés! les sites sur lesquels- plonge le 
regard I de quelque côté que l'oii se tonne , sont si riches , 
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ai variéft , si pitlM»4Mâs I Qu'il est boftoi «ittiMBl lliorikos qw 
Ton découvre de U plate-fofvie ok sMleyait antrtfoiailacauii-c 
drade do»t le$' dtrnteta.débds vîeimenl de distianatitre» d d« 
jardin de» plantes l Cetle yeedore sonbre et âëf eisse i semèft 
de diâleaii» eA de volages « ces grands atfbrès isn-deasos èesf 
qneb s'41ève ça* . et lè> la pointe de qnelqoe s cioefaers ; ces. . trois 
Rvièree It Sée« la Sékutte« le Conësnon, quijvmBeBtpM 
des ehewiis différents se rétaîr et se perdre ^ans ka manies 
sabfes ; oes grèves mofnes et désertes ; derrière, les : frèves t 
la mer mniense et saos bornes , et , entre leur double aolî^ 
tttde , le Mont-St-AIichel', dont rénonne niasse et les dian- 
manla détails se découpent en teintes légireakenliroséef sncie 
CeaMi d'or des grèves « on se détachent neaplendissàBls , ans 
derniers rayons du soleil , d'nn hotixon chai^ et aifigts n^irs i 
le mont Tombelaîne « enfin y écrasé par le voisinage de son 
sopeAe rival l voiU de ces spectacles qu'Avhniches senl peut 
iiOm et dont on achèterait la vne an prix d'un pénihle voyage t 
. Avianches est d^illeors nne vitle de souvsnidi iiistoriquea 
et littéraires. £Ue ne se distingoe pas sealetnent par fantiqmté 
hîen constatéie de son origine , par l'importance dm t61e qmMIe 
a joué dans nos guerres civiles et dans nos. 9iefDes;«yec L'ér- 
Iranger, par llllustration miliftaîre de quelfnes^uns de aes 
-enfants. L'éclat de son siège épiscopal, la célébrilé dôaaUayes 
qui flarissatent aur son ancien territoire , ks savnnta et lea 
poètes anxquds elle a dminé naissance à toiites les épe^itts^ sont 
pour elles un autre litre de gloire* Héritiers des traditions qae 
leur avaient transmises lias Lanfoanc , les Gsnaiis^ et fes HmI; 
les habitants é'Avranches n*eat point répudié ce legs gloriens^ 
il n'est pas de ville ^ en Nomandîe , At moars plus élégantes^, 
d'un esprit plus oulUvé el pins polL Une Société. d*agfîcnltnre 
et une Société d'archéolngte s'y sont élablies dons ces derniers 
temps 5 et rivaiisent d'efforts el de succès. Les tcavauK 
littéraires y sont en heonenr; les études agronomi^as et hor*- 
'ticoles y sont ph» avancées xjne . partout aiUenrB ; tout con* 
rconrt en un mot k faire d'Avranoies un s^ovr plein d'agré^ 
ment ; .tout se réunissait pour désigner cette ville an choix de 
l'Assodatron» 

La session avait été préparée avec k zèle le plus tntnliigent 
et le plus empressé par M, OHvkr , maire de la ville , et 
inspecteur de l'Association , qui sait unir aux talents de Tbabile 
administrateur, cenx du littérateur et de l'écrivain. Il avait 
été admirablement secondé par les deux Sodétés d'agriculture 
et d'archéologk « et par un grand nombre de personnes ho- 
norables qui s'étaient empressées de lui porter leur appui. Un 
concours de chevaux , nne exposition de fleurs , Touverture 
du musée devait avoir lien, pendant Ja durée it k session. Tout 
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frisait donc prteger qa'eOe serait pleine de charme et d'intérêt , 
DOS espérances ont encorç élé dépassées • nous aimons à le 
proclamai. * ^ » 

Un grand ndmbre de personnes étrangères à rarrondissement 
d'Avrandies s'étaient readoes à la réunion et ont pris |^rt à 
ies travaux. Nous citerons i avec le re&xet d'eu, omettre bien 
certainement quel^aes-nnes « MlU. :de CmmêiU^ ojtCua^ le 
conservateur et J^âme de l'Associafion , qui poursuit son xBuvie 
patriotique et <;onsciencieuse avec tant de zèle et de dévoue* 
ment ; de MagrievUU , de Caeu ^^irésident de la Société d'hor* 
ticulture du Calvados « un des bommes qui ont le plus contri- 
bué , en Normandie , au progrès des ^iences considérées prin- 
éipaiement dans leurs rapports .avec Tapplication pratique; de. 
TiUy et de Uru^iâ , de C^en ) Godefroy , de Caen ; Castd , 
de SaUen , de Màr§uerie^ de Bayeui; Léon de la Skofièit, d'Àlen-: 
^on; Hellouin f de St^Sever; le comte de Béranger^ de C<ufr- 
tantes ; Fabté Pifon-Desprez^ aultem des Eirewies ÇoutoRçaUes , 
de jCoutaiices; deBirangèr^ oé Yalognes; de MHty,^\ de Boa^ 
t>onloir^ de Mortain ; Rsymoni-d'Auragr , Ae ^-VmiJUHouUr, 
Dmixménil, de Saint-Lo ;faàAé Fiel., de Sourde val» Clémeù 
et le cbevàliet Houêt, de SàintrLb; PoUet^ conservateur de U 
bibKôtbèqùe publiaue de Vitté, inspeeteur-des mo^timeots bis* 
torfifues d'Illé-et-Yilaine ; Vt. liphrem Houel, qui était accaii^<dH 
fond de la ]Br^tagne« #e féuw.à ses amis et k ses «ofi|^a- 
triofi^s' , erci , etc. Ps^rmi 1^ personnes appartenant i U viUe 
ou 'iiJ^ntfndissement d^AVrancnea t qui ont pris ujuep^t activ^ 
ànx tcavaux. nqus indiquerons wSêuIemcAt^c^. 0Ui4er,Ji9u\iei 
zMé.ififaiigybjè' i^e s^est.pas :UQ instant ralenti ; W^leSous^ 
Pf//eh3LdèSàini-O0rmmn^ président de la Socîé^té d'agricpl- 
int^'^m.de Çiinchamps, jçj'ondateui de la Société arcnéolo* 




rtfitnes du temps delà rét^tuiion et.de V empire ; MM, de MoatàiOt^ 
de f^étduh'de^la^tirenne ; Hegnouf, ancien député ; Lemqme^s^f 
mare^ ^ ancien député; plusieurs membres du Jury central • de 
l'exposition; Maillard^ de S^t\j&j \ Tabbi Desroclies^ qui vieilt 
de putiUer une savante et curieuse bistoire du Mont- Saint- ' 
Micnel et de rAvranchîn ; THotet; Vabbi Dupri; de Beau- 
omA'oy^ LoUvel^i FolUn ^ de Granville ; GuiUande-la-FUle- 
berge , Aq Montanel ; Besnou , de Villedieu ; Méguei; Lacome , 
... * maire de Pontorson. 

Cent quarante personnes environ ont assisté aux jréttBions et 
pris part aux discussions. 
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PREMIÈRE JOURNÉE. - Liadi m mai, 

La séance s^ouvre dans la vaste orangerie de M. Legrandais , 
qui avait bien vonln la mettre à la disposition de F Associa- 
tion. Un grand nombre de membres et d'étrangers qoi ont ré- 
pondu à son appel , sont présents ; M. de Caumont procède a 
la formation dn bureau , M. le sons-préfet , M. le maire » H. 
Clément , M. de Magneville , M. Regnouf , M.^ de Yerdnn-dfr- 
la-Crenne , M« Alphonse Maillard , M. Lemoine-des-Mares ^ 
M. de Bonvonloir , président de la Sodcté d'agriculture de 
Mort^n , sont appelés à en faire partie. M» de St-Germaîn « 
président de la Société d'agriculture d'Avranches , occupe le 
fauteuil , sur l'invitation de M. de Caumont et déclare la session 
ouverte. 

M. de Caumont prend la parole et , dans un discours rapide ^ 
il expose le but que se propose rAssociation normande, ses 
moyens d'action , les succès par elle obtenus. Il parcourt en- 
suite successivement les grandes divisions dans lesquelles 
rentrent les différents sujets sûr lesquels portent les recherclies 
de l'Association » —l'agriculture , — l'industrie, -* la littérature 
et les beaux-arts , — Téducation , l'instruction « la morale et 
ks établissements philantropiques , et signale les succès conquis 
par l'arrondKssenient d'Avranches dans chacune d'elles /ceux 
^ni restent encore à obtenir. .-•.-'' 

U tei'mine en exprimant, au nom de l'AssociatioA , sa recon- 
naissance aux Sociétés d'agriculture et d'archéologie , et aux 
personnes hotiorables qui ont bien voulu accueillir le projet de ré- 
union de l'Association normande, notamment à M. le Sous- 
Préfet et à M. Olivier. « M. Olivier « dit M. de Caumont , a bien 
» voulu préparer cette session avec le zèle infatigable qu'il appqrt e 
» toujours aux choses qui inféressenft le pays ; nous sommes 
» henreux de nous présenter' devant vous sous ses auspices : 
a» sa bienveillante coopération et celle des membres de ta Société 
» d'agriculture, sont un gage assuré du succès de nos re- 
M'^cherches dans cet arrondissement et de leur bonne direc- 
* lîon; » 
L'enquête agricole s'ouvre après ce discours. Nous regrettons 
^ de ne pouvoir reproduire ici , même par extrait , les résultats 
qu'elle a offerts. Les réponses au programme avaient été pré- 
parées par la Société d'agriculture et rédigées par M. OUvier , 
avec une netteté et une précision qui ne laissaient rien à dé- 
sirer. Plusieurs questions importantes , relatives aux modes des 
labours , à la profondeur qu'il convient de leur donner dans 
les endroits où les engrais sont rares « à l'engraissement des 
bestiaux an moyen des fourrages iégnminenx , à l'emploi de 
la tangue , à la culture de la tremène ( treffle ) , dont le dé- 
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pémsement' progressif doit être attribué , soit à l'usage de» 
matières calcaires t soit plutôt à répuisement de la terre, causé 
par le retour trop fréquent de cette culture dans les assolements; 
aux arbres fruitiers et forestiers, à Tinfluence que Técorcement, 
avant Tabattage , peut exercer sur la force et la durée du boia 
de cbène , et Tincision annulaire , sur la direction et la fruc- 
tification des arbres donnent lieu à des discussions intéressantes 
et animées auxquelles prennent part MM. de St-Germain , 
de Montécot , negnôuf , de Yerdun-de-la-Crenne ^ Clément , 
le cbevaHerHouël, Lozivy, Delaunay , de MagnevUIe , Fulgence 
Girard et beaucoup d^autres membres, 

La séance est levée à une beure. L'assemblée se rend alors, 
sous Tescorte d'un détacbement de la garde nationale , au 
Champ-de-Mars où une estrade est élevée pour la distribution 
des médailles d'bonneur. 

Des concours ont été ouverts : 

L'un pour les borticulteurs qui ont exposé , dans une galerie 
élevée pour cet objet, les plus cicbes productions de leurs 
serrés; 

L'autre pour les jardiniers qui , par les plus longs services 
dans la même famille , ont prouvé leur talent et leur probité ; 
. ..Le troisième enfin pour les éleveurs de cbevaux qui ont pré- 
senté les plus beaux sujets. 

La remise de ces récompenses est précédée d'un discours 
de M. de SainlrGermain , président de la Société d'agricul- 
ture , discours aussi bien pensé que bien écrit , et dont nous 
sommes' beureux de pouvoir citer queloues passages. 

«c Notre réunion n'est pas seulement une fête de fa- 

» mille ; la présence de TAssociation normande parmi nous 
> lui donne une solennité inaccoutumée : entre toutes les villes 
» qui ambitionnaient cet honneur, elle a choisi Avranches pour 
» tenir sa session annuelle. Notre reconnaissance doit en être 
» d'autant plus vive que les membres qui composent cette So* 
» ciété célèbre, et le savant illustre qui marche à sa tête, 
» ont toujours imprimé à ses travaux un caractère d'utilité qui 
M les change en bienfait. 

» Hommes aux pieux souvenirs , s'ils s'occupent à scruter 
» notre passé , ce n'est pas seulement pour enrichir la science 
» et l'histoire , et prouver qu'en France l'art et la gloire ne 
» sont pas nés d'hier ; c'est encore pour découvrir et signaler 
» nos vieux monuments , les arracher au marteau du vanda**, 
» lisme , les sauver de l'indilTérence qui fait aussi des ruines. 
» Slls se livrent à Tétude du présent , c'est pour rechercher 
M avec soin tout ce qui peut le rendre prospère ou glorieux , 
» c'est pour encourager l'industrie , le commerce , l'agricul-- 
» ture , par de nobles récompenses ; s'ils songent aussi à l'a- 
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j» veair , cVst pe«r le prépsarer par tons les ttoyens ipie 
j» a laîMés «lu pouvoir de llioiiinie. » 

3» Depuis long-temps on se plaihtivec ruson de Fhisiiffisaiice 
» de nos statist^ues agricoles; et partout ib oottiefit les en- 
» ^éteslesphis mnintieiises, destinées h nous révéler les fautes 
» coomises , les voies de prospérité inconnues ou négligées. 

» L'agricnltete voit avec envie «ces conseils supérieurs , ces 
>» grands corps représentants et protecteurs du commerce et 
» 4e rîndustrie ; et , dans toutes les occarioits , ils cherchent 
»• à Int faire «ubiier leur absence ; ib mettent feur zèle et leur 
» juste influence au service de ses intérêts; vous conviendre^/Mes- 
» sieurs » que ce sont vraiment des hommes de bien qat ceux 
» qiH 'consacrent ainsi leurs lobirs , leur fortune , leurs, taieats , 
» et qnelques-'uns'letfTs veilles et leur vre à raccomplissement 
» d'une grande pensée qu'ils ont érigée en devoir »! 

M. de Saint-Germain adresse des félicitations aux horticul- 
teurs qui ont préparé avec une si looaMe émulation la magni- 
fique exposition ae Aenrs. «^ L'horticulture , dit-3 , est presque 
» une importation nouvelle parmi nous. Ceux-là même qoHui 
ir donnent chaque jour de nouteaux développements ^ sont ceux 
» qui Tout créée; car si, dès long-temps comme aujourdlnti 
» encore , quelques anatenn n'y ont cherché qu'une douce 
» occupation pour leurs loisirs , ou une diversion nécessaire à 
» de pénibles pensées , d'autres j ont vu une tuduslrie non- 
» vell« f et ils ont enrichi notre viHe d'une h'ranche de tora-^ 
» nérce qui se révèle chaque année par d%nportantes expor* 
» tations.. ...» 

M. de Saint^Germain n'oublie pas dans ses éloges les fâr* 
dîniers. « Ces utiles auxiliaires qui ne recueillent guère Thon- 
» neur des succès quils ont préparés pour d'antres. » La So- 
ciété d'agricuHare a vouhi récomjienser rancienneté des services 
dans la même famiRe : « Cette ancienneté ne représenle-t-elle 
» pas à eHe seule et la- confiance réciproque , et ia douceur 
» des moeurs , et la probité , et le dévouement , et finteiligence...» 

Passant ensuite à Pagricuffture ^ M. de Saint-Germain, signale 
les progrès immenses qu'a faits dans le pays , depuis quelques 
années , l'éducation des chevaux^ « En moins de vingt ans , 
» on est parvenn avec des juments petites , grêles , dégénérées 
>• et de vil prix , à créer une race grande , vigoureuse , re- 
» marquable surtout par les qualités qu'un long service fait 
» aeni reconnaître , mais qnelquefob aussi par l'élégance des 
» formes et la beauté des aliares » 

Après avoir signalé les abus résultant de certaines spécula* 
lions , qoi consisteaft à faire devancer aux pouliches Fépoque or* 
dinaire de la fécondité, ou à vendre les produits améliorés, en con- 
servwt Jadëfiniffleat les mêmes mères , M. de Saint*Geflnaia 
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tfffflMie «du alloeiitiôli par «n oovp d'^H sur Vëtal floriaslnt 
fit progressif de Fl^riculliirB dans Parrondissemesit d'Avranchas ; 
Ih boeufs sont jusIeMeat renonuliës et attirant «bns les foires 
tise heuf e&»e coocuitem^e îl'âcketiuiis ; ks vAdbes^cofiBmenceiil 
à rivalise^ avec cdks dn diesAîn ; . la ciiiUire des racines pco- 
9^. 4e magnifi^aos résultats \ celk .^des choux fourrageux n^a 
pas iMÛas jMenréftesî : tout dok doat «ncoora^r au pcogràs ; et 
c'est avec union et confiance qoc. lies aipronoaies abîment mar- 
clner. à la conquête, d'un avenir asiu^ë. 

M. Olivier rend compte des opératiras des furys jd'examea 
et â^ppelle \e^ moms de. ceux qui ont mérilé des rëoen^enses. 

Cinq ttMaîUcs .d'honneur sont accordées à i^hbrticuUure ; 
les trois pnenéères soat méritées ex œguo par MM. Legranda» , 
fiandry et Bataille; les deux secondes par MM. Titan-, et Léon^ 
jardimer de M. Olivier^ 

n On prt)elatte. ensuite les noms des jardiniers à qm Tancira- 
aetë de leurs services êaàs les mémies naisoss , a fait àécemer 
àt$ médailles et éts prix < la dorée de ces serviecsi pour les 
qualité vainqiicara estdtoai idâaas); et ceux des cultiva^* 
leurs qui ont nériié des primes et des nantîaïas liaBocables 
ditts le concours ouvert pour les pedicbes. 
. La àoeiété se rtnd imûiédiatenient au jardin botanique four 
y visiter rex^puatian de fleurs. 

. lious essaierions en vaki de domer une idée de la richesse 
dB œÉta) eapasMoUk Nous savions qu'AvrancIies Aait me et 
aos viUes jAs J^Ouest ok rhorticultnre était le plus avancée; et 
cci^daÉt. nous Bravons pu hods défendre d'un vif sentiment 
dis sutfriae;^ «à mena temps ique d'adniratieii, es coalenpiant 
lo'geaciettx spectacle élaié sons nosTneux : trois mille plantesi, 
:Dn pleine flafùîeciÉ , tpii étaient rangées sous une galerie longue 
de^ 8o mètnffl ,. adossée au urar oriental àm farfta botanicjue^ 
dans un ordre, pariait ., et rivalisaient d'éclat, defratchearet 
dn.purfonm. Lt$ cactus de feu \ les géraniums aux Ceuilleft ve- 
loutées , les rasesi thé; aux muncet piks et délicates , miBe 
fleurs différences de nom et d'origine ^ de ferme ^ de couleurs « 
9e dispotaieift notre attention. Le regard iottait indécis entre 
leacs diverses heanltfs . qni , comme leurs pacfoms , imissaiettt 
par 5e confondre dttis un ensemble harmonieux et vague. 
Admirable et durmaut spectacle >à la fois que cehii de ces 
Aeurs si beHes par elleS'-inémes , si bdles par kur réunion ! 
A leur aspect , en se demande te qu^on doit le plus admirer 
de la nature qui sème ainsi , en se jouant , des trésors de graca 
et de beauté qui défient la toute puissance de notre industrie et 
de nos arts , on de cette industrie qui réunit ce que la nature 
•avait dispersé dans les différentes parties de notre globe , pcr^ 
fectianae ce qu'elle avait créé , et la rond , pour ainsi dire i 
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tributaire à son loac de la ptnsaeiic^ et d^ nos pbjMr^ !. Panni 
les belles coilectioiis qui fixaient Tatt^ation des amateim « on 
citait cefles des cactus de M. Titon , des géraniums de MM. 
Bataille et Baudry , des nosiêrs tb^ de M. Legrandais. Cette 
exposition empruntait encore, nn nouvel attrait à la foule ëlé^ 
gante et empressée qui se succédait sans relâche pour la visiter. 

Une réunion de la Sociiti française pour la canser^atiou des 
momaneats historiques devait terminer la jonmée. A trois heures 
et demie la foule se rend dans la galerie du Musée où cette 
séance devait avoir lieu* 

Le musée d'Avranches vient d*étre ouvert : d^ici à peu d'an- 
nées , il s'enrichira certainement d'un grand nombre d'objets 
précieux ; mais , dans son état actuel , il offre déjà beaucoup 
d'intérêt C'est un don de la Société d'archéologie à la ville 
d'Avranches : MM. Lacome et Lemaitre en sont les fondateurs- 
conservateurs et s'acquittent de leurs fonctions avec le zèle le 
plus actif et le plus intelligent. Une très-^beUe collection d'ob~ 
jets celtiques découverts dans le pays , quelques antiquités ror- 
maines s des collection^ intéressantes de monnaies , d'échan^ 
tillons minéralogiques et géologiques , une certaine quantité 
d'objets appartenant à l'histoire naturelle vivante ; une galerie 
de tableaux parmi lesquels on remarque ceuc de M. Lacome, 
un des conservateurs ; quelques gravures on dessins reprodui* 
saut soit les monuments et lès sites du pays , soit les traits 
des hommes célèbres auxquels il s'honore d'avoir donné le 
jour , font de ce musée un établissement que nous ne craignons 
pas d'indiquer et de proposer pour modèle à toutes les vîàhi 
qui , avec plus ou moins de ressources qu'Avrandhes, vondront^ 
à son exemple, ouvrir un musée. Heureuses celles qui pour- 
ront , aussi comme Avranches , trouver des donateurs généreoc 
et des administrateurs qui sachent apprécier Timpoitance des 
dons faits à leur cité , les encourager , les honorer ! 

Le bureau , sur l'invitation de M. de Caumont , se constitue 
ainsi qu'il suit : M. de Clinchamps , [Hrésident de la Société 
d'archéologie, président; M. dePirch, vice-président; M. le 
Maire; M. le Sous- Préfet; M. de Magneville; M. de MiVy ; 
M. Guitton-de-la-Villeberge ; M. Fulgence Girard , secrétaire* 

L'enquête archéologique s'ouvre aussitôt. M. de Caumont ex* 
pose la méthode à suivre dans ces recherches scientifiques et 
pose la première question : la direction , dans cet arrondisse- 
ment , des voies romaines indiquées dans l'itinéraire d'Antonin 
on sur la carte de Peutinger , est-elle connue ? 

M. de Clinchamps fait un résumé rapide des opinions, pro* 
fessées en dehors de la Société et des recherches faites par 
elle ; la question ne peut encore recevoir de solution défini-- 
tive. Une savante discussion s'engage relativement à la direc* 
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tîon de la route de Conâaiâ à Legedîa , de celle de Legeâh à 
Cosedia , et de celle de Filledieu à Baytux ou à Courseulles. MM. 
GaiUon*de-la-Villeberge , Fulgence-Girard ^ de Clinchamps , 
et plusieurs autres membres j prennent part. 

Les divisions de TÂvrancliin dans le moyen-âge, consistaient, 
diaprés M. Guitton-de-la-Yilleberge , combattu en cette opi-- 
nion par M. de Clinchamps , en deux pagus , dont Fun avait 
pour capitale Avranches , Tautre Mortain ; Tërection de Mor- 
tain en apanage d'un prince de la maison ducale de Norman-* 
die , dès les premiers temps de la conquête , est pour lui la 
preuve de Timportance que cette ville avait antérieurement , 
c'est-à-dire dans les deux siècles précédents. 

La séance est levée à cinq heures. 

DEUXIÈME JOURNÉE. - Mardi ao mai. 

A huit heures du matin , le bureau constitué comqie la veille, 
reprend ses travaux d'enquête. 

L'examen des systèmes les plus propres à améliorer la race 
des chevaux dans Varrondissement , occupe d'abord TAssocia- 
tion : MM. Regnouf et de Montécot entrent à cet égard , de 
vive voix et par écrit , dans les détails les plus précis et les 
plus intéressants ; l'expérience de ces Messieurs , leur dévoue- 
ment éclairé au progrès de l'agriculture , les améliorations que 
leurs conseils et plus encore leurs exemples ont déjà introduites 
dans rédttcation des chevaux de l'Avranchin , donnent un grand 
prix aux communications qu'ils ont bien voulu faire et dont 
l'Annuaire prochain de l'Association normande sera le dépo- 
sitaire ; l'amélioration des races bovines , celle des races ovines 
et porcines sont ensuite l'objet d'un débat intéressant et animé : 
le résultat de la discussion constate que l'arrondissement d'A- 
vranches , sons ce rapport comme sous tous les autres , est 
en voie ouverte de progrès. Nulle part peut-être n'avons-nous 
vu le progrès agricole mieux compris et mieux enseigné que 
dans ce pays ; nulle part des maîtres plus habiles , plus dé- 
voués et plus sûrs ; nulle part des élèves plus dociles ou plus 
disposés à le devenir. 

La Société passe à l'enquête industrielle. Plusieurs mémoires 
sont successivement lus. On écoute avec une attention soute- 
nue la statistique aussi consciencieuse que complète du com- 
merce et de l'industrie de Villedieu , rédigée par M. Bcsnou. 
Cette petite ville est le foyer d'une industrie déjà fort ancienne 
et qui n'a pas cessé de prospérer , puisqu'elle atteint le chiiïre 
de 4- millions d'affaires par an. Comme autrefois , les habitants 
se livrent à la fabrication des objets de dinanderie et de quin- 
caillerie ; et quelques-uns d'eux sont d'une habileté vraiment 
remarquable. 
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M. RegAOuf preoi MMile la parole pour exposer les pra« 
cédés usités , sar le littoral de le baie du Mcrnt-St-Mîcliel , 
Ipoiir la CaJuication da sel ignifère , et l'état de décadence ci 
se trouve cette industrie autrefois si florissante. ' 

Les sdines de rAvranchin , dont la plupart des historiens 
fixent rétabKssement vers le IX* siède et dont quelques-uns 
même te font peraonter beaucoup plus haut , avaient une grande 
activité. avant )a révolution : elles en étaient redevables aux 
grands privilèges qae leut assurait le régime d'alors. Le sel 
vulgairement nommé gros sH ou sd gris était prohibé ; et le^ 
habitants d'une certaine étendue de pays, étaient forcés de 
s'approvisionner à ces salines* 

A ce système de prohibition snecéda nn système de liberté 
illimitée dans la vente de tous les sels. Ceux produits par Tac- 
tion solaire seulement , dans les marais salans de la Bretagne \ 
inondèrent TAvranchin ; et nos uskies qui ne peuvent obtenir 
la cristallisation des leurs que par de nombreux travaux pré^ 
paratoires et l'action d'un feu vif et long-temps entretenu y se 
trouvant dans Timpuissance de soutenir la concurrence , leur 
valeur annuelle , naguère de 6 à 700 francs chacune ^ fut 
réduite à une trentaine de francs. 

Ce déplorable état de choses subsbta jusqu'en 1806 , en 
dépit de toutes les réclamations des propriétaires pour ob- 
tenir , non pas le rétablissement de leurs anciens privilèges , 
mais une diminution ou déchti proportionnel, sac le poids 
de leurs produits « à la sortie des plombs* 

A cette époque « la députation ( dont l'honorable orateur 
était l'un des membres les plus distingués , redoubla de soins 
et d'efforts pour obtenir justice : justice fut rendue. Une or- 
donnance du 19 juin accorda ao pour 100 de déchet sur les sels 
de r A vranchin , après vingt- quatre heures d'égouttage. 

Ce déchet qui peut paraître exhorbitant « est loin cependant de 
suffire : nos sels ne peuvent soutenir la concurrence avec ceux 
des marais salans, que la facilité des communications mari- 
times jette en abondance dans nos marchés. 

M. Regnouf entre dans le détail des procédés employés pour 
la fabrication du sel sur les côtes de l'Avranchin. Ces procédés 
consistent principalement à gratter et à enlever le sable des 
grèves que le soleil a séchées et blanchies , à le soumettre , 
ensuite à une forte pression , à Parroser d'eau qui, en s'infil* 
trant lentement au travers , se sature des parties salines qu'il 
contient , à faire enfin évaporer Teau et cristalliser le sel au 
moyen de l'ébullition. Ces différentes manipplations entraînent 
une grande dépense de bras et de bois à brûler ; chaque ^^ 
line ne peut d'ailleurs fabriquer que 80 jours par an ; aussi 
la fabrication languît- elle depuis long-temps: toutefois elle 
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produit encore « êoniê comnitiie i i^fiGSta lcilii« de sel , qui 
se yendent)' terme moyen, Sa ou 6q cent» les a5 kilo. , et dans 
ces dernières années eUe a payé i tecme moyen , 3oa38i L de 
droits au trésor. 

M. Regnouf termine par des considérationa d^im ordre éteiré 
sur le secours immense que ces salines offrent iragrionlture;! 
d'une part en facilitant la vente des bois qni couvrent l'in- 
térieur de Parrondissement \ de l'autre en fourniaaanl d'excel- 
lents engrais , dont on est encore » il est vrai « Icmi dn tirée 
tout le parti possible. 

M. Olivier communique à l'Association la statistique indus- 
trielle et commerciale du canton d'Âvrancbes et ile précieux 
renseignements sur celle des cantons de St-J<aoies et de Pon-* 
torson , envoyés par les maires de ces deux cheb- lieux. 

La statistique du canton de Granville paraîtra également 
dans le prochain Annuaire de l'Association. 

M. Méquet complète celte partie des travaux en exposant 
de vive voix les projets de dessèchement et de canalisation don! 
il poursuit l'étude sur la baie du Mont-St' Michel et les ri- 
vières afQuentes. 

Le but que se propose M. Méquet , serait de conquérir sur 
la mer la vaste étendue de grèves, comprise entre le Bec- 
d'Andaîne , Tombelaine , le Mont-St-Michel et les trois Salines,: 
en Bretagne. L'agriculture conserverait ainsi les ressources 
fécondantes du tangage , en même temps qu'elle occuperait les 
terrains desséchés. Les marais de Dol doubleraient de valeur ; 
le pays serait assaini et la canalisation des trois principales 
rivières ferait circuler , au milieu des terres nouvelles , comme 
au milieu des terres anciennes , l'abondance et la vie. 

Noble projet î qui fut celui de Vauban , que plusieurs com- 
pagnies hollandaises avaient reproduit à diverses époqueis ! Noble 
projet , dont la réalisation serait pour PAvranchin déjà si riche, 
une source inépuisable de richesse et de prospérité nouvelle ! 
Personne n'est plus à même que le jeune et savant ingénieur» 
dans le ressort duquel est placée l'enclave de la baie, d'en 
poursuivre et d'en assurer l'exécution : puisse-t-il se mettre 
à Tœuvre bientôt! ! 

Les moyens proposés, par M. Méquet sont au reste fort 
simples et peu dispendieux , eu égard à l'importance des ré- 
sultats espérés. Il suffirait de réunir dans un lit fixe les di- 
vers cours d'eau qui se dégorgent dans la baie , et de déti:uire 
ainsi les appels que leurs canaux font à l'action envahissante 
des marées. Le sol ainsi raffermi s'élèverait bientôt de lui-même 
au-dessus du niveau des grandes eaux , et les travaux les plus 
simples suffiraient pour le défendre. 

Après cette communication qui a été écoutée avec le plus 
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vif intérêt ^ M. Clément , ancien maire de Saint-Lo , propose k 
rassemblée dVxprimer , auprès de l'autorité compétente , le vœa 
et l'espoir de voir prochainement terminés les travaux com- 
mencés sur la plage , depuis la baie du Mont^St- Michel jus- 
qu'à celle des Veys. Cette proposition est adoptée et consi- 
gnée au procès-verbal. 

Les enquêtes sur l'agriculture, l'industrie et le commerce 
étant épuisées , M. de Caumont annonce que la Société va 
constituer son bureau pour commencer ses recherches sur les 
établissements philantropiques , les sciences , Histoire , la lit* 
térature et les beaux-aris. M. de Béranger , de Coutances , 
est appelé au fauteuil ; M. Motet , bibliothécaire et M. Fulgence 
Girard sont invités à siéger à ses côtés- 

M. le maire d'Avranches donne communication de plusieurs 
travaux sur l'état matériel et moral de l'arrondissement. L'ins- 
truction primaire , les routes royales et départementales , les 
chemins vicinaux de grande communication , font successive- 
ment la matière de rapports où la science de l'économiste , 
l'expérience de l'administrateur habile et dévoué ne brillent 
pas moins que le talent de l'écrivain élégant et facile. Ces 
différents rapports sont écoutés avec un intérêt soutenu. 

Cette séance si bien reàiplie se termine par la lecture d'un 
rapport très-étendu sur la statistique hygiénique du pays- M. 
Houssard ; avec toute l'autorité de l'exp&ience et du savoir , 
. signale les maladies , dont le retour fréquent afflige le pays ; 
il indique en même temps les remèdes dont l'usage lui a en 
général paru le plus efficace et le plus approprié aux besoins 
de la population et des lieux. 

La séance est levée à cinq heures. 

TROISIÈME JOURNÉE.— ttmredt 22 mai. 

Après une séance administrative , dans laquelle l'Association 
s'occupe successivement de l'organisation de son Conseil d'ad- 
ministration pour l'arrondissement d'Avranches, des récom- 
penses à offrir aux horticulteurs , aux agronomes , aux indus- 
triels , aux instituteurs , aux savants ou aux littérateurs qui ont 
le mieux mérité du pays , et du choix» de la ville oïl se tiendra 
la prochaine réunion ^ on passe à la continuation de l'enquête 
commencée la veille. 

M. Olivier donne lecture de quelques rapports complétant 
la statistique des établissements philantropiques de l'arrondis- 
sement d Avranches. 

M. Fulgence Girard communique ensuite un mémoire fort 
intéressant sur l'état littéraire et scientifique de larrondisse- 
ment : rattachant les temps modernes aux temps anciens , au 
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moyen S'uii coup d'oeil rapide sur la personne et les onvragés 
des écrivains qui, aux différents siècles intermédiaires « ont 
illustré le territoire d'Avranches , le jeune et savant rapporteur 
se livre à une appréciation pleine de mesure et de goût des 
différentes publications dont cette ville a été depnis quelques 
années le sujet ou le théâtre. Un seul nom est omis par lui dans 
cette couronne de talents dont Avranches 'se gloriGe à bon 
droit; mais ce nom, il est dans tous les esprits, il est suc 
tontes les bouches. — L*habile directeur de la France maritime < 
le chroniqueur brillant et savant à la fois des exploits de notre 
marine aux jours de la république et de Tempire , se place 
aux premiers rangs de cette jeunesse intelligente et forte dont ' 
il a raconté les travaux et les succès. 

M. Fulgence Girard termine son mémoire par un coup d^œit 
sur rétat des arts à Avranches , sur la statistique bibiiogra-*. 
phique et le mouvement commercial de la librairie de Tar^ 
rondissement. 

Cet excellent travail, non moins remarquable par Texaetitudd 
et la science que par Télégance du style , est écouté jusqu^à 
la fin avec le plus vif intérêt. 

La séance est terminée par un morceau de M. Godefroy «^ 
trésorier de TAssociatiou normande , sur les avantages des col-^ 
lections d'estampes. Possesseur d'une magnifique collection dont il 
a fait les honneurs avec la plus gracieuse obligeance , M. Go- 
defroy est plus à même que personne de connaître et de faire 
connaître le charme et Tutitité des recherches auxquelles il 
s^est voué avec tant de patience et de succès. 

L'Association se rend ensuite à la bibliothèque dont M* 
Mottet , bibliothécaire , veut bien lui montrer les trésors les 

1>Ius rares et les plus précieux. Cette bibliothèque renferme 
es manuscrits provenant de Tabbaye du Mont-Saint-Michel , 
collection intéressante sous plus d'un rapport , à laquelle les 
différents historiens de cette abbaye célèbre ont fait de nom- 
breux emprunts , sans épuiser sa richesse. Parmi les manuscrits 
remarquables sous le rapport de l'exécution , on cite le beau 
cartulaire de Robert de Thorigny et une grande bible dd 
XP siècle. 

La bibliothèque d^Avranches , dont Texcellente tenue fait 
le plus grand honneur à son modeste et savant conservateur^ 
M. Alex. Mottet , est la plus considérable du département de 
la Manche. Moins riche, proportion gardée, en imprimé» 
qu'en manuscrits, elle compte en tout i3oot> volumes environ 
que les dons du gouvernement et les achats intelligents , fait» 
avec la subvention accordée par la ville , augmentent chaque 
année. Cette sub>'ention est assez considérable en égard à fim-' 
portance de la ville. Nous connaissons des chefs-lieux de iA^ 
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partepicpl^ ^lepf^pi., eatr'autres , où la snbvcaiioR aoaiieU» 
est biei) plus faïUe que celle d'Avranches^ 

L'as^MBinblée ne qaîtte ce bel établissement que pour se rendre 
au musée , oà une séance archéologîqae doit tenniner la session* 

Un grapd nombre de dames élégamment parées assistai^it à 
cette séance , gracieux aréopage qui venait encourager de sa 
piçésence et de ses applaudissements des travaux pour lesqneb 
il manifeste bantement une sympalbie qui suffirait seule pour 
eq assurer le succès. La salle du musée déjà si ricbe de sa 
parure babituelle « plus ricbe encore de cette parure nouvelle 
et inaccoutumée , offrait un coup d'œil véritablement encban- 
teiir. 

Le bureau , sur Tinvitalion de M. de Caumont , se com- 
pose de MM. de Clincbamps « président , de Béranger , de 
Milly , Gaudin-de-Saint-Brice , Olivier , de Pirch , Guitton- 
de-la-Villeberge , de Saint-Victor , de Magneville , et Fulgence 
Girard. Dans un discours vivement applaudi , le savant direc- 
teur expose le but de la Société française pour la conserva* 
tion des monuments bistoriques , les succès par elle obtenus f 
ceux qu'elle a droit d'espérer de Favenir. 

M. de Clincbamps prend ensuite la parole : après avoir ra- 
pidement décrit les principaux caractères et les diverses trans- 
formations de Tarcbitecture civile et religieuse depuis Tépoque 
celtique jusqu'à nos jours , il passe en revue les principales églises 
de rarrondissementf indique leur époque , leur style et leurs 
beautés « et termine ainsi au milieu d'unanimes applaudisse- 
ments : 

« Ces monuments ont éfé élevés par la main de nos 

M pères , et plus que tous les autres ils doivent nous porter 
» au culte des souvenirs ; bâtons-nous donc d'y jeter un 
» dernier regard : le temps marche et chaque jour en sape 
» les derniers fondements. Explorons avec soin et avec zèle 
» la contrée que nous habitons : il n'est pas une partie de 
» cette contrée qui n'ait sa vieille église ou les ruines d'une 
'> ancienne forteresse; il n'est pas un cimetière gothique qui 
» n'ait ses pierres tombales et ses vieux écussons ; il n'est pas 
» un terrain qui , fouillé par le soc de la charrue ou la main 
» du défricheur , ne fournisse . ses médailles on d'autres objets 
» dignes de la méditation de Thomme instruit ; un grand nombre 
» de manuscrits , de chartes et d'ouvrages importants existent 
» ignorés sous le toit do l'homme insouciant « qui les livrerait 
» à nos recherches , si nos recherches avaient lieu. Réunissons 
» donc nos efforts pour enrichir le présent -des souvenirs du 
» passé et^our arracher à l'oubli des temps tout ce qui doit 
» illustrer les lieux qui nous ont vus naître. >» 

Mr de Pirch» vice-président de la Société archéologique, 
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de la pierre placée sur la plate-forme de la catiiédrale et sur 
laquelle Henri II abaissa sa tête royale devant rautorité de^ 
légats du pape. Il exprime en fiiiissant le vœu que cette pierre 
soit entourée d'une grille qjai la défende de Finjure de Tigno- 
rance ou de la malveillance* 

M. de Montécot , en son nom et en celui de M. de Milly , 
propose à rassembfée d^émettrê le vœu que remplacement de 
la catbédrale soit consacré parle nom et la statue de Tillustre 
ëvéque d'Âvranches, Daniel Huet* Cette proposition est vive- 
ment appuyée par MM. Fulgence Girard et de Clinchamps. 
« L'illustration militaire , dit celui-ci , est digpement représentée 
» dans notre cité par la statue du général Valhubert ; que Til- 
» lustration littéraire et les vertus sacerdotales le soient égale*- 
» ment par la statue de notre vénérable et savant prélat ! » L'as- 
semblée s'associe avec empressement à ce vœu patriotique peur 
Texécution duquel M. le maire d'Avrancbes promet sa sympa- 
thie et son concours* 

M. James-Duhamel lit un discours remarquable par la cha- 
leur et le mouvement des idées , sur Tintérét et Tutilité des 
études archéologiques. 

M. Fulgence Girard communique un , savant mémoire sur 
le camp romain du bois du Chaiellier, Il cherche à établir que 
ce camp est celui ob, s'était retranché Sabinus , lieutenant de 
César, et dans l'attaque duquel échouèrent les peuples confédérés 
de la Gaule. M* de Gerville place le camp de Sabinus à Mont- 
castre, entre Yalognes et Coutances (Archives normtmdesj iioo>/; 
mais si Ton peut contester à M. Fulgence Girard les conclu- 
sions de son mémoire , tout le monde rendra justice à l'éru- 
dition , à rhabileté avec laquelle il présente et défend son 
opinion. . 

M. de Saint-Victor lit une épitre en vers d*une facture facile 
et élégante , adressée à M. de Caumont. Gloire, dit-il , 

Gloire à ces hommes généreux , 
Qui méprisant la douce ivresse' 
Des biens que donne la richesse , 
Et les plaisirs tumultueux 
Que leur offre encor la jennésscr. 
Loin des grandis et de leur mollesse , 
Lpin de leurs lambris fastueux,. 
N'ont de désirs ambitieux 
Que ceux qu'inspire la sagesse 
Et font consister leur .noblesse 
A créer partout des heureux ! 
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Bf . Clierbennel loi snccède e! lit une pièce de rers , égafe^ 
ment adressée à M. de Caumont ; en voici quelques fragmenta 
rà ce jeane talent se révèle plein de verve et d'avenir. 

s . • Moi qui de nos aieuz aime à rêver aussi y 

Je n'ai pas pu vous voir sans vous dire r merci !• . • 

Malheur à vous! malheur à vous î hommes sans honlCr 

Qui des vieux souvenirs ne tenez aucun compte , 

Dont le front sans pudeur jamais ne s^est baissa 

Devant ce qui nous reste encore du passé ; 

Qui ne sentez pas là, dans vos âmes glacées» 

Une douce tristesse éteindre vos pensées \ 

Qui pesez les pavés de chaque corridor 

Et dans leur marbre saint ne rêvez qu'un peu d'or ! 

Qui levez « sans rougir « sur vos têtes fatales , 

Vos leviers inhumains , vos marteaux de Vandale» , 

Et qui ne pensez pas que le juste avenir 

Maudira votre race et votre souvenir!!! 

M. Ephrem Houë! termine cette partie de la séance^ par 
la lecture de fragments d'un poème sur la Bretagne. De long- 
temps nous n'avions entendu d'aussi beaux vers , d'une inspi- 
ration plus originale et plus vraie, d'une facture plus franche 
et meilleure. On eût dit un Breton chantant son pays. M. Houët 
est Normand cependant, Normand par le cœur comme par 
la naissance ; et son pays compte bien le reprendre quelque 
jour à la Bretagne où il dirige en ce moment le haras de 
Langonnet. 

Ces lectures terminées , M. Olivier fait un rapport comme 
secrétaire de l'Association normande , sur les médaiUes é'tv- 
couragement que décerne cette compagnie* 

Ces médailles sont accordées , 

A M. Regnottf , de Vains , pour la supériorité de ses cul- 
tures et de ses méthodes agronomiques ; 

A MM. de Verdun-de-la-Crenne et Lebreton • du Motet ^ 

tour les améliorations par eux introduites dans Téducation des- 
êtes bovines; 

A M. le marquis de Montécot , pour les notables perfection- 
nements dont réducation des chevaux lui est redevable. 

Des mentions honorables sont décernées à quelques autre» 
personnes* 

L'Association, prenant en considération les récompenses que 
la Société d'agriculture venait de décenier aux horticulteurs les- 
plus disUngnâ , ajourne à l'année prochaine la remise de la 
■édaille qu'elle destinait à l'horticulture. 



A M. Couétil , directeur du cours primaire supërieui^ établi 
au collège d'Âvrauches , pour les services qu^ii a rendus à rins- 
tructiou publique; 

-A la ville de Villedieu , comme récompense de soq activité 
et de sou habileté industrielle (cette médaille sera placée dans 
la salle de la mairie ) ; 

A M. Tabbé Desrocbes , auteur d'une histoire du Mont-St-. 
Michel, pour ses longs et consciencieux travaux (i)» 

Des mentions honorables ont été obtenues par quelques per-. 
sonnes entre lesquelles nous aimons à citer M.FuIgence Girard , 
M. Tabbé Piton- Desprez. 

Enfin l'Association normande voulant laisser à la Société ar- 
chéologique d'Avranches un témoignage de reconnaissance 
et de sympathie pour ses travaux, lui décerne nue médaille qui. 
sera déposée dans ses archives* 

M. de Gaumont , d'une voix émue , prononce le discours de 
cl&ture. Il exprime, en termes pleins de noblesse et d'efîusion , 
sa reconnaissance pour Tardçur avec laquelle TAutorité et les, 
Sociétés savantes ont secondé ses travaux, sasatisfactbnpouc 
les heureux résultats constatés par Tenquéte, et prononce 4 
regret la clôture de la session. 

QUATRIÈME JOURNÉE. - Jeudi » maî. 

YUITE AU MONT-SAiNT-MICHEL. 

Un pèlerinage au Mont-St-Michel était le coipplément na-^ 
turel et presque obligé de la réunion scientifique qui venait 
d'avoir lieu. Quel étranger poorrait passer quelques jours à 
Avranches , sans rendre visite à ce vieux et magnifique mo- 
nument î sans chercher à y pénétrer , à étudier ses beautés 
architecturales , à interroger sur place les souvenirs religieux 
et militaires dont il est plein? Le Mont-St-Mîchel , nom ma- 
gique qui fait battre le cœur de l'antiquaire « du peintre ou 
du poète! Ancun monument n'a été plus souvent décrit ou 
reproduit par le crayon et le pinceau ; aucun she n*a été visité 
par une plus grande masse d'oisifs et de curieux blasés ; aucun 
désert n'a été envahi , exploité par une foule plus empressée 
de nationaux et d'indigènes. Eh bien ! le Mont-St- Michel n*a 
rien perdu de son intérêt, de sa réputation, de son prestige. 
Il est en possession d^exciter la même curiosité, d'attirer la mém^ 

(1) L'Association n*a pu ni voula établir de parallèle entre les travawz de Mil 
Desroches , si estimables quMU soient d'ailleurs , et ceux du savant M. de Genrille. 
Les nombreuses distinctions obtenues par celui-ci /celle entr*aotret qui rient d» 
Uii être décernée , sur la proposition des Comités hietoriquu i It pia(tifnl koca 
éà toacoars non tMini que la snpériocité dt im tnnax* 



foale : toajoiirs nonveM , pftrce qn^l est teiquars le mène ! U . . 
Bn depk de tiMis les récits , de loales les voes peintes^ gravées, 
lilhographiée» , il garde sa physionomie originale ; et eekn-tà 
seul peut se flatter de le connaître qui a franchi sa redoutable 
enceinte « descendu dans ses sombres caveaux , monté sur la 
tour où s'agite le télégraphe , i fl34 mètres au-dessus du sol f 
Aussi les pèlerins de l'art et de la science qui sVropressent k 
le visiter, semblent-ils se multiplier chaque jour, comme autre- 
fois ceux que PEurope envoyait de tous ses royaumes « an récit 
de chaque nouveau miracle que Dieu opérait sur le Mont-Gargan , 
à intercession de l'archange. 

Le Mont'Saint-Michel a d'ailleurs pour complices de reffel 
grandiose qu^l produit , la mer , le ciel et les grèves , magni- 
fique encadrement dont chaque accident de lumière fait étincder 
et rejailKr sur lui les éh'anges et fantastiques heautés. 

Un grand nombre dliabitants d'Avranches avaient vonio se 
réunir aux étrangers et s'associer à leur pèlerinage. Plusiears 
daipes aussi avaient vouin partager les 'plaisirs et les fatigues 
dfela journée.* ' 

A neuf heures du matin , une soixantaine de personnes dé- 
bouchaient sur la grève de Fontorson , à cheval ou en voiture. 
Le soleil était magnifique, et le Mont, que ie$ vapeurs ora- 
geuses votlaiçnl; les jours précédents, se détachât en gris 
légèrement rosé , sur un ciel d'un bien foncé. 

L'accueil le plus gracieux, l'hospitalité la plus confortable 
et la plus cordiale à la fois , nous attendait chez M* Tbeurier, 
directeur de la maison centrale. C'est pour nous , étrangers 
S l'arrondissement , un bonheur, que de trouver l'occasion de 
lui en témoigner publiquement notre reconnaissance. Cet ac- 
cueil si bienveillant est un des souvenirs les plus doux que 
nous ayons rapportés d'un voyage dont chaque jour a été pour 
nous riche en plaisirs et en émotions de tout genre. 

Depuis bien long-temps, sans doute, une troupe aussi nom- 
breuse de visiteurs n'avait pénétré dans l'enceinte du château ; 
jamais visiteurs n'avaient trouvé de guides plus aimables et 
plus sûrs. M. Tbeurier dont l'obligeance extrême prévenait tous 
nos désirs , les fonctionnaires de son établissement et notamment 
M. Mangon-de-Lalande , qui porte un nom cher à la science , 
M. le Maire de la ville , l'excelleut et modeste abbé Lecourt, 
s'étaient chargés de nous en faire eux-mêmes les honneurs. 
L^abbé Lecourt est encore un de ces hommes , communs dans 
FAvranchin , qui^ ont droit à toute la sympathie des amis 
de leurs pays. Si son nom est béni dans les cellules des pri- 
sonniers , la croix qui brille sur sa poitrine rappelle qu'il se 
signala par son dévouement au milieu de tons les dévouements 
dont le Mont-St-Micfael fut le théâtre lors dn dernier incendier 
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^1 c^tsLmtç le aèle .le |ilkis -actif et le pk» édéii i lin'H ^dirife 
les rëparatiom de Tédmee qaHl a coiltribiié à sauver, et au 
sort duquel son existeace semble liée désormais. D'an autre 
c6léf H. de Glincbamps et M. Fulgence Giraod nbus traçaient 
rhistorique des différentes parties de Tédifice; M. ^e €aumont 
nous, indiquait leurs dates , nous faisait remarquer leurs différeiàts 

. caractères, architectottiques* Aucune promenade ne pouvait donc 
être plus agréable et plus instructive. 

Un bbc de granit micacé , et variant du -gris bleu au rou- 
geltre , traversé par de gros filons de quartz blanc , forme la 
base du Mont-St-Michel. Cette base a environ un quart de 
lieue de tour « sur iS mitres d'élévation. Elle est ceinte^ de 

. murailles fortifiées, derrière lesquelles se retranche la jietite ville* 
^i semble le cbemin de ronde dn château. Au-dessus de la 
viUe sont suspendus d'énormes rochers et les vastes fonde- 
■Knls sur iesqueb réposent le couvent et la forteresse. Le 
couvent sert à son tour de base à l'égUse, et ceile*ci plane 
sur tout le reste et ceuronne le sommet du mont. 

Cette masse gigantesqiie.de bâtiments qui s'échafandent tes 
ans sur les antres , offre un cours- complet , en action , d'ar- 
chiteolnre religitnse et mii^aire du XI* au XVP siècle. Le 
temps et de nombreux inceniUes ont tour à tour ravagé lès 
différentes parties du couvent. Chaque époque a ses reconstmc*- 

. lions 'd'un style particufier. La partie la plus ancienne est la 
;Baf de Fég^ei qm remente à ta «feoitié du XI^ rfècle : elle 
présente tous les caractères architectoniques de l'époque nor- 
mande pure. Le chesuc au contraire fut rebâti par Giiitlaume 
d'Ëstôuievitle « Vers le milieu du XV* sciëcle : il est resté 
inachevé. D'un autre cAté la nef a été raccourcie de la mètres 
environ, en 179a olà 1793, pour donner plus d'étendue à la 
pldte-forme. Toutbfeis cette église bigarrée, inachevée, mu- 
Ittée , reste endore an fort bean morceau , digne de Tadmi- 
rdiion de tous les connaisseurs. 

». :Sous le choeur est une chapelle souterraine que supportent 
d'énormes piliers ayant plus de 1 mètre 66 centimètres de dia- 

. mètre ; leur lourde masse sur hi^iielle s'appuknt des arcades 
ogivales , a servi de plateau artificiel pour asseoir TédÛce. 
Au-dessous de l'église s'étiigebt des bâtiments nombreux , 

)' difCirents d'âges , de style et de forme ; la plupart sont occn-- 

• piés par des ateUers dont l'exceHente tenue atteste la sagesse 

- et rh^tleté du directeur ; quelques autres sont consacrés à 
son logement et à eelui de sa famille , d'autres aux différents 
usages de la maîsod. 

It faudrait un gros volume pon décrire tout ce que le 
Mont-Saint-lHIchel offre d'intéressant , sous le double rapport 
de la science et de l'art. C'est d'ahoM ta sdk dis éKfvéiers » 
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iDûnameiil tmiqyie eu Frâttce pour la- mbleste éléfaole 4le um 
architecture o<;ivaIe et la beauté de sa coasepvation ; Vimcien 
réfectoire « malheureusement di\isé en plusieurs étages, par suite 
des nouvelles distributions; le cloUre ^ dont les colonnades lé- 
Itères semblent un souvenir des ruines de PAlhambra, une fleur 
d^Orient transplantée sous notre ciel et sur les rochers de 
Normandie,; la men^eUle^ ce gigantesque rempart dont Tail 
ne montre la hauteur qu^avee une sorte d*efIroi, et près duquel 
on montre encore la fenêtre qui yit Tentrée nocturne dans le 
château jet le massacre des soldats de Montgommery ; malheu- 
reux qui, trahis alors qu'ils croyaient vaincre par la trahison , 
avaient la tête tranchée à mesure qu^ils pénétraient un à un 
dans la forteresse , et qui rejetés ensuite au pied des murs , 
revêtus du costume religieux , entretenaient ainsi la fausse sé- 
curité de leurs camarades : puis voilà la porte d'entrée flanquée 
de ses deux tourelles qui ressemblent à deux pièces de canon 
sur leur culasse ; le tour des fous si bien nommé; Us oubUciUs; 
le cachot où Ton voyait encore avant la révolution la ca^ de 
fer^ ou plutôt de bois, qui renferma Dubot^rg et Desroches l. . 

Frjàs de la porte d'entrée.,, gisent deux énormes canons ayant 
Tun 5o et l'autre 3.7 centimètres d^embouchure , témoignage de 
la valeur de lao gentilshommes qui, en t4.a3 ou i\^^, , dé- 
fendirent le m ont. contre les. . attaques réitérée d'une armée 
foute entière d'Anglais , et la contraignirent de se retirer , 
abandonnant une partie de son. artillerie etnotanuoçnt ces deux 
pièces» 

Ces glorieux monuments d'un* des plus beaux faits d'annes 
dont s^bonore l'histoire de Normandie au XV'' siècle , devaient 
attirer l'attention et l'intérêt des membres de la Sodéié française. 
Consultés sur Tendroit où il conviendrait de placer ces pièces , 
ik çont d^avis de les élever sur des talus de moyenne bailleur, 
à câté de la porte. Une somme de i5o f. est également votée 
par la Société pour aider à la réparation et au nlacament de 
ces pièces , et mises immédiatement par M. de (faumont à la 
disposition de M. le Maire du Mont-Saint-Michel. 

Que dirais*je des mille autres curiosités que Ton montra aux 
étrangers ? de ces merveilleuses sculptures en granit qui riva- 
lisent parfois de grâce et de délicatesse avec ce que le marbre 
ou la pierre tendre ont produit de plus parfait ; de la trace du 
pied de l'enfant sur le rocher qu'il fit rouler du haut au bas 
de la montagne; des crânes de Lecarpentier , Mathurin, Bru- 
non et Steuble , qui donnent lieu à de curieuses observations 
phrénologiques; de l'endroit qui signale encore la trace de l'évasion 
deCoIombat, le seul détenu , sans doute , qui, depuis bien des 
années , ait pu s'échapper de la prison du Mont-St-Michel ; 
de la chapelle Saiqit-Alibeçt \ 4e U chau3$^e découverte , il ^ n 
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qiielq«e» aimées , devant la pacte d'entriie « è 3 mètres 33 centi- 
juèlres de proCondeor, signe évident de Texhaussement progressif 
4ed sables dans b baie? Que diraisr-je anssi des traditions cri- 
^nales , vieiUes hôtesses da Mont et du Château » (jn'elles com- 
mencent pourtant à abandonner ; des souvenirs historiqoes que 
rdveille.pQur msi dire chaque partie de rédifice?.. . . 
■ Après iayoir passé six heures à parcourir le château , dans 
tous ses détails , fatigués, mais non rassasiés de voir et d'é* 
coûter , d^admirer , nous prenons à regret congé de nos hAtes. 
La Seciéii françmu pour la conservation des monwnenis historiques , 
sensible à l'accueil bienveillant qu'elle a reçu , exprime à M. 
^Theuf ier , par rrprgane de M* de Caumont , toute sa recon- 
naissance et le prie de vouloir bien accepter une médaille 
coromémorative de sa visite , qui sera déposée aux archives de 
rétablissement. Une médaille est également offerte à M. Tabbé 
Lecourt , en témoignage de la reconnaissance de la Société 
pour les services qu'il a rendus et quUl ne cesse de rendre 
au monument , en veillant à sa conservation , en dirigeant les 
réparations avec le zèle le plus actif et le plus intelligent. 

Il était trois heures. Nous prenons la route de Pontorson , 
où nous devioiis visiter une belle église du XI* siècle , le seul 
monument intéressant qu'offre cette petite ville. 

Cette église entièrement bâtie en granit , est véritablemeni 
curieuse. 

La nef qui cemonte probablement à Robert , père de Guil- 
.laume-le-Conquéranty est romane pure. Les fenêtres sont cintrées. 
Un rang de modiilons règne à Textérieiir. 
- La façade présente un mélange de formes circulaires et de 
formes ogivales. Un retrait dont Tarcade est en ogive com^ 
prend un portail à tête ronde et la fenêtre qui le surmonte. 
Au-dessus de Tarcade en pointe, on remarque une autre fe*- 
nêtre divisée en deux parties dont les sommets sont circulaires ; 
la façade se termine par une sorte de pédiaient, à chaque 
angle duquel $è trouve une tourelle à jour. Une tour de recons- 
truction moderne surmonte le tout. 

Un autre portail latéral offre de l'intérêt. Le tympan en est 
orné de figures en .granit d'une barbarie extrême. Au milieu 
est un personnage qui semble vouloir embrasser une bête 
monstrueuse : Saint- Antoine , dirais-je , si la bête famiUère 
ne ressemblait pas plus à un oiseau qu'à un porc ; mais quel 
. oiseau ! D'autres figures non moins grossières entourent celle- 
ci ; ^u-dessus est une fenêtre romane. 

Le chœur est ogival et n'a rien de remarquable ; les croi- 
sillons offrent ralliance du plein cintre et de l'ogive. 

L'église renferme un certain nombre de chapiteaux dignes de 
remarque , dei tombes chargées d'armoiries , deux autels dPAt 
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la table engrawt repose s«r des pHieei e» granit^ 
très^belie galerie 4:ofiiposée de seize petks d 4e deux gronda 
bas-reliefs , ^i reprëseifteiit les principales soèoes ée la vie 
du Christ. Malbearensemeiit ces bas^retiefs oiit Ikeaotoup soaf- 
iert. Ils datent évidemment de la renaissance. 

Noas avions visité en détail Tégtise de PoKlenon, guidés 
par le curé qvA Tapprécie et la conserve en hoitime^e science 
et de goAt ; nous n'avions pins qu'à regagner Avranches. 

Nous 7 arrivâmes sans qu'aucim accident eût trenUé la gaieté 
de notre voyage. Le plus beau soleil^ les sites les phs pitto- 
resques , les monuments les pins intéressants , les hAtes et les 
guides les plus aimables s'étafient réunis pour en faire un voyage 
charmant , dont le souvenir ne s'effacera jtaiais de notre 
esprit et de notre cœur. 

CINQUIÈME JOURNÉE. 

RÉUNION DE MOBTAm. 

Une réunion de TAssociation normai^de avait été indfiquée à 
Mortaia pour le aS mai. L'Association devait y compléter 
Tenquête sur Tétat agricole et industriel de la partie méridio-* 
«aie du déparfement de la if anche « que la eesaion 4*Avninches 
avait ouverte d^une manière si heureuse. 

Plusieurs agronomes distingués, membres de rAssodation 
normande et du Comice agricole de fanrondissement , MM« 
de Milly et de Bonvouloir entr'autres , avaient préparé cette 
réunion avec le plus grand soin. M. le Sons-Préfet , que des 
affaires retenaient éloigné de la ville , avait bien voohi rédiger 
un programme de questions tehlives k Tindustrie et s'associer 
ainsi à nos travaux. 

La Société française pour la conservation des monuments 
historiques devait également profiter de la présence de son 
directeur et d'une partie de ses membres à Mortain , pour y 
tenir une séance. 

Mortain doit offrir phis dMntérét peut-être à Tartiste, k 
Tamateur de riches paysages qu^à Tantiquaire. Les sites qni 
rentonrent ont quelque chose de plus âpre , de plus sauvage 

3ue ceux des environs d'Avrancnes ; des raflées étroites , 
es montagnes hérissées d^énormes blocs de grès » des rivières 
rapides et tortueuses , des cascades écumantes que semble avoir 
oubliées rindustrie qui n'oublie rien , des ruines sur les rochers» 
des arbres sur les ruines , tout se réunit pour égayer les en** 
virons de Mortain des tableaux les plus riants et les plus variés. 
L^antiquaire toutefois ne regrettera jamais un voyage k Mor- 
tain. Si le fieux château percné eomme un nid d'aigle sur la 
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cine i\m rocher escarpé igoi 'nt «e râtteclie à ia terre fue 
par up étroit oordon de pierre , a diaparo , Téglise ^ri^abbaya 
Blaache et surtout celle de Mortain oftrent nn véritabh intécÀ* 

L'église de Morlain , sur laqueHe on a beaucoup écrite beau-» 
coup disserté, appartient presque toute an style ogivali^rimitif; 
une porte seulement est roqiane ; mais Tainement chercberait* 
on k tirer parti de cette circonstance pour faire remualer au 
XI' siècle, la construction du reste de l'édifice. Cette porte, 
la façade percée de trois longues ouvertures en Jancettes , les 
chapiteaux et les soubassements des colonnes de ia nef, les 
stalles du chœur avec leurs curieuses et déKcales sculptures , 
méritent une atlention particuK^e. Quant à Téglise de Tab*» 
baye Blanche , c'est un édifice de transition où le plein cintre 
s'allie à Togîve, placé , comme Ta tô U* Galiy Knight,i0if 
wic situation romantique et sâeucieuse. 

IHM. ik {JéÊumottt^ Magnevitie et Goi^rùy, de Caen ; M. iê 
Oinckamps , d'Avranohes; H. Benault^ inspecteur de Tarron-» 
dissement de Domboat ; TA* Léon 4e ta Sicotiire , inspecteur de 
rarrondisseroent d'Alençon ; M. Coquard, de Vire , et plusieurs 
autres étrangers , s'étaient rendus àMortain. M. Léchmdé-i' A-^ 
nsjr , de Caen , un de nos antiquaires normands lesi phis dis>> 
tingués , s'y trouvait d'avance. 

A 8 heures du matin , les nttabres de la Société pour la 
conservation des monuments historiques, se réunissent dans 
Ja grande salle de la mairie, sous la présidence de M. Lé- 
chaudé-d'Anisy : M. de Milly lietat la plume; MM. Leverdays , 
maire de Mortain , de Oinchamps et plusieurs autres membres 
siègent au bureau, 

M. Léchaudé-d'Anisy rend compte à la Société de ses re-* 
cherches dans les archives de la mairie de Mortain. Chargé 
|)ar le mim'stère de l'instruction publique de dépouiller ces 
archives qui renferment une foule de pièces intéressantes, pro*- 
venant de fabbaye de Savigny et de l'abbaye Blanche , et de la 
collégiale de Mortain , M. Léchaudé-d'Anisy s'est acquitté de 
cette tâche avec le soin patient et consciencieux qu'il apporta 
dans toutes ses explorations de ce genre, et ses recherches 
•dans les archives de Mortain vont enrichir la science de pré^ 
cieux documents, (i) 

Note de VEiileur. — Ces précieuseï archives viennent d'être enlevées Si Mor- 
tain , et transportées à Paris. Si cet enlèvement est légal , !l n'en est pas 
moins un malheur pour notre pays. Sans doute ia place de ces atchives n*était 
pas à Mortain, où il n'existe pas d'archiviste; mais pourquoi ne les avoir 
pat ajoutées an précieux dépôt de notre chei-lieu ? On nous a dit , il est 
vrai , i Paris même , pendant qu*on tramait cet enlèvement , qu'après examen, 
on enverrait aux diverses localités intéressées des copies certifiées des pièces 
qui les concerneraient. D'abord dovs pré(crt»iis les originaux et nous ne manquerions 



H. de Caumont qui vient 'd*acqaérir les ruines de Pabbaye 
de Saviftny , de la sauver d'une destruction imminente , joi- 
gnant aîisi Fexemple au précepte et prenant une généreuse 
ittitiativt que trop souvent l'Administration néglige de prendre, 
M. de Caumont Fait hommage k la ville de Mortain de deux 
magnffiqnes chapiteaux normands , provenant de cette abbaye. 
Ces chapiteaux de granit qui sont d'autant plus curieux qu'ils 
appartenaient à une partie de l'édifice dont la date est cer- 
taine , seront rejoints par plusieurs antres , que M. de Cau- 
mont se propose d'offrir également à la ville. M. le Maire prend 
l'engagement de les faire placer convenablement et de veillée 
avec soin à la conservation de ces précieux débris. 

M» Carnet , curé de Saint- Hilaire, soumet à la Société les 
plans détaillés d*une église qu'il se propose de faire bâtir dans 
cette ville. Le style par lui adopté est le stvle ogival pri^, 
mitif, La Société félicite M. Carnet de son généreux projet, 
et Y tout en l'engageant à soumettre k une étude nouvelle 
certains détails de ses plans , elle accorde de justes éloges 
au goût et à la science dont il a fait preuve dans son travail. 
Ce projet ne saurait trouver trop d'encouragements et son 
exécution doit être le voeu de tous les amis de la religion et 
de Tart. 

Après quelques autres communications , la séance est levée ; 
et l'Association normande constitue son bureau pour l'enquête 
agricole. 

M« de Bonvouloir, président de la Société d'agriculture de 
Mortain t occupe le fauteuil. A ses côtés se placent MM* de 
Caumont, de Milly, de Lespinasse , Coquard , Renault, de 
IHagnevUle , Léon de la Sicotiëre , de Clincbamps. 

Cent vingt personnes environ avaient répondu à l'appel de 
l'Association normande et se trouvaient dans la salle. Après 
un discours de M* de Caumont , Penquéte s'ouvre aussitôt. 

Cette enquête a constaté que l'agriculture avait fait depuis quel* 
ques années de notables progrès dans l'arrondissement de Mortain. 
Les jachères trop nombreuses encore, ont diminué ; des défriche- 
ments ont eu lieu et s'opèrent en ce moment sur un grand 
nombre de points ; les races bovines et chevalines se sont amé- 

pas de zMe pour les conserver , quaod nn arehiviste intelligent nous en aurait 
signalé Timporlance. Ensuite qui nous assure que le plan du ministre actuet 
sera suivi par son successeur? Ses soins peuvent it tourner d'un autre côté, 
et dès*Iors adieu aux copies promises, adieu même à toute enquête sur le 
contenu des originaux. Tout au plus seront-ils gardes à vue comme tant d*autres 
dans le vaste dépôt du royaume , et Ton pourra leur appliquer l'excellente plai- 
santerie de Voltaire sur les cantiques de le Franc de Pompignan : 

Sacrés ils sont, car penonne n*y touche. 
I?ous le répétons en finissant cette note : l'eDlèvcmcot dés archives de Mu- 
tain Mt un malheur pour notre pays. 
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liôtées ; (es systèmes de culture se sont perfectionnes. Unsagt 
de brûler la terre , Pemploi de la marne , la culture du chanvre 
et du Un , ramélioratîon de la race ovine et un grand nombre 
d^autres questions du plus haut intérêt , donnent lieu à des 
discussions animées , auxquelles prennent part MM. de Milly , 
Coquar « et beaucoup d^autres membres. 

L'enquête agricole terminée , Tenquête industrielle commence 
immédiatement. M. de Pracontal , inspecteur de TAssociation 
normande ^ propriétaire du bel établissement de Bourberouge^ 
est appelé à la présidence. M. Léon de la Sicotière remplit 
les fonctions de secrétaire. 

Dans un rapport intéressant, M. Raymont-d^Auray' retrace 
rhîstoire ^de la Société qu'il a fondée avec M. Gaudin-de- 
Villaines pour Texploitation des granits de St-Pois et de Fia* 
manville. 

Cette exploitation occupe plus de quatre cents ouvriers qui 
gagnent de i f • 20 c. à 5 f. par jour, et fait circuler dan» 
le pays des capitaux considérables. Elle a rendu de grand» 
services à Tarrondissement , en venant au secours des ou- 
vriers que la décadence des papeteries livrait aux horreurs dtt 
besoin, aux dangers de l'émigration. Les transports qui aug^ 
mentent beaucoup le prix des produits, puisque les 33 cen^ 
timètres cube de granit qui travaillé valent 3 f. aS c. sur la 
carrière, se vendent 6 f . à Paris , occupent également un 
grand nombre d'hommes et de chevaux. 

M. de Pracontal lit ensuite un mémoire sur les usines de 
Bourberouge au'il a créées ou plutôt renouvelées , depuis quel- 
ques années- L établissement de Bourberouge, un des plus beaux 
et des plus importants que nous ayons en Normandie , porte 
dans ses moindres détails le cachet de l'excellent esprit de son 
propriétaire. Il montre quel immense parti un esprit juste et 
élevé peut tirer, dans l'intérêt de son pays et dans le sien 
propre , d'une nature parfois ingrate et rebelle , de travaux in- 
complets et mal commencés , de capitaux moins importants en- 
core que sagement et prudemment ménagés. La fonte et la 
forge de Bourberouge occupent un très-grand nombre d'ou- 
vriers et même de vieillards , de femmes et d'enfants. Elles 
I'ettent dans la circulation d'énormes capitaux ; elles sont pour 
e pays une source réelle de richesse et de prospérité ; mais 
indépendamment de ces résultais matériels , Tordre admirable 
qui règne dans rétablissement , la sage prévoyance qui anime 
et vivifie son ensemble et ses moindres détails , l'habileté avec 
laquelle toutes les ressources des lieux et du travail ont été 
calculées , combinées , coordonnées entr'elles , le signalent k 
Tattenlion de tous les hommes éclairés. On ne saurait trop ad- 
mirer la force d'esprit qui a conçu Ie| plan d'organisation in« 
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yrieiire de Boarbetoage , la patience qfii Ta exécuté , b _ 

Îtsse qui en assure l'exécution en imprimant i chacune de ses 
ispositions un haut caractère de moralité i de prudence et de 

^OB. 

Le mémoire dans, lequel M. de Pracontal retrace les difTé- 
rentes vicissitudes de Tusine , les améliorations par lui intro* 
duites dans son exploitation , les succès qu'il a obtenus et ceux 
qa^il attend encore , est écouté avec beaucoup d'intérêt et vive- 
ipent applaudi. 

L'Association vote par acclamation une médaille dliomienr 
à M. de Pracontal , en reconnaissance des services qu'il a ren- 
dus k rindustrie de Tarrondissement. 

L'enquête sur la poterie de Gers présente de curieux détails» 
Une vingtaine de fourneaux sont en activité dans cette petite 
commune qui s'approvisionne de terre au dehors et n'a fait 
jusqu'ici que bien peu d'efforts pour sortir d'une routine de 
Irois siècles. Un seul fabricant a essayé d'améliorer la poterie 
an moyen de l'application d'un vernis , et il a bien réussi. Ce 
fabricant est M. Graindorge , qui , présent à la séance , a ap- 
porté quelques échantillons de sa nouvelle fabrique. L'Associa* 
tion les examine avec intérêt et lui adresse de vives félicita- 
tions. 

Le tissage du chanvre et du lin est l'objet d'un commerce 
particulier à Barenton et à Saint- Cyr ; commerce assez consi- 
dérable et qui fait marcher plus de 5oo métiers. Une filature 
de laine existe également à Barenton , fondée , il y a une 
quinzaine d'années, par M. Marrière qui « sans ressources d'é* 
ducalion ni de fortune , est parvenu , à force d'intelligence et 
d'activité , 4 donner à la manufacture créée par ses mains une 
assez grande importance. L'Association lui adresse par l'or- 
gane de son président des félicitations et des encouragements. 

Les mêmes éloges sont accordés à un fabricant deSt-Hilaire, 
M* Milan, qui a singulièrement perfectionné la fabrique de 
boutons en os , en ivoire , en nacre , en bois , établie dans 
cette ville depuis une dixaine d'années. 

L'état de souffrance des papeteries, produit par l'importa- 
lion de nouveaux systèmes , avait éveillé au plus haut degré 
l'intérêt de l'Association. Malheureusement un petit nombre 
de fabricants avaient répondu k son appel et elle a d& ajourner 
à une enquête spéciale qui aura lieu à Sourdeval, Texamen 
des moyens les plus propres à remédier à cette souffrance. 

Des médailles s<Hit ensuite décernées au scrutin secret , ^ 

A M. Cequard pour la supériorité de ses cultures ; 

A M. Graindorge , pour les améliorations qu'il a introduites 
dans la fabrication de la poterie , à Gers. 



De5 mendons honorables sont ëgalemeat accordées i qaef- 
ques agronomes et à quelques industriels. 

La séance est levée à cinq heures. 

La session de TAssociation était terminée ; les membres du- 
rent se séparer. Toutefois quelques-uns d'eux visitèrent le len- 
demain Bourberouge dont les sites admirables n'attirèrent! pas 
moins leur attention que les usines et les exploitations nirahs 
que dirige M. de Pracontal avec tant de zèle et d'habileté. 
Une visite à la belle propriété de M. de Bonvoulotr où Ton 
admire des jardins et des serres de la plus grande richesse , 
occupa le reste de la journée. Le pays ne pouvait faire plus 
dignement ses adieux à l'Association. 

Nous terminerons ce compte- rendu , bien long et cepen- 
dant bien incomplet, des travaux de FAssociatioii normande « 
pendant sa session générale de i83g. C'est un besoin pour 
nous de répéter en finissant que nulle autre session n'avait 
oiTert autant d'intérêt , que nulle part les membres de TAsso- 
cialion n'avaient reçu un accueil plus hospitalier. Plus de 
soixante membres nouveaux sont venus augmenter notre liste ; 
des discussions intéressantes » d'excellentes lectures ont rempli 
nos séances ; des réunions pleines de charme et de gaieté , 
des fêtes brillantes ont rempli nos loisirs. Les témoignages 
de sympathie pour nos travaux , dont nous ont comblés y 
comme à Tenvi , les fonctionnaires « les savants, Télite de la so- 
ciété de la Manche méridionale et spécialement d'Avranches « 
ont fait de notre voyage une longue fête ; ils ont fait de celui 
de M. de Caumpnt un véritable triomphe. Nulle part ailleurs 
il n'avait recueilli des témoignages d'une admiration plus vive , 
d'une reconnaissance plus générale et mieux, sentie pour les 
services qu'il a rendus et qu'il ne cesse de rendre au pays* 
Avranches a donc payé la dette de la Normandie ; et nous 
les amis , les élèves de M. de Caumont , nous ne saurions 
l'oublier jamais. 

Heureux pays que celui où la nature se montre à la fois 
pittoresque et fertile ; où les administrateurs et les administrés 
rivalisent de zèle et de dévouement au bien public ; où toutes 
les opinions se confondent dans une même pensée de gloire 
nationale , d'intérêt général ; où tout ce qui est noble , élevé , 
délicat, tout ce qut tend au progrès est dignement compris 
et mis en pratique ; où le souci des intérêts du présent n'ex- 
clut pas celui des intérêts du passé , et de ceux de l'avenir! ! 
Avons-nous visitii ce pays^ ou bien n'est-ce qu'un- rêve?. ». 

Léon D* L. , 

Insptclcur de VAisocialion normande. 
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PRIX MONTYOBî. 

Déjà plusieurs fois nous avons eu Toccasion de consigner 
les récompenses accordées dans notre département par le pre- 
mier corps savant de la France* l'Académie française. C'est 
avec honheur que nous enregistrons dans notre recueil les dis- 
tinctions de la nature de celles que provoquent les fondations 
philanthropiques de feu Montyon. Les prix de vertu ont à nos 
yeux plus de mérite que les prix de poésie ou d'éloquence. 
Ceux-ci sont brignés, sont disputés par les prétentions de 
Tamour-propre ; ceux-là sont gagnés par les sacrifices les plus 
désintéressés « par les dévouements les plus louables, avant 
d'être connus des personnes dévouées et modestes qui les 
reçoivent. Ces derniers ont plus de valeur, comme Tactioa 
remporte sur la parole. Dans sa séance publique du 3o mai 
1839 , M. Etienne , directeur de TAcadémie française , a re- 
tracé dans un discours fort remarquable les actions vertueuses 
qui ont obtenu des médailles. Le passage suivant nous inté- 
resse à un trop haut point , pour que nous ne lui donnions pas 
foule la publicité qui dépend de nous. 

« L'Académie décerne la même récompense à Mademoiselle 
Marie-Monique-Ursule Année , habitant la commune de Bar- 
fleur , département de la Mancbe. Garde-malade des pauvres, 
elle se plaît à soulager leurs douleurs ; les plus cruelles épi- 
démies n'arrêtent pas son zèle ; elle veille au chevet de leur» 
victimes , elle ensevelit les morts et fient lieu de mère à leurs 
orphelins. L'éducation distinguée qu^elle a reçue lui permet 
de donner des leçons de lecture et d'écriture aux enfants 
des pauvres ; durant cinq années , elle en a reçu plus de 
quarante dans son humble logement , devenu une école gratuite* 
Mais Mademoiselle Année est septuagénaire ; sa santé fut tou- 
jours fragile , et ses forces Tabandonnent ; elle n'avait que de 
bien modiques revenus , et ses ressources s'épuisent ; elle a 
dépensé en œuvres charitables le peu qu'elle possédait ; elle 
n'exprime qu'un regret celui de ne pouvoir plus donner. L'A- 
cadémie lui accorde une médaille de iSoo francs » 



RÉCOMPENSES 

Accordées par M. le Préfet pour les acies de courage et de dévoue^ 
ment , signalés par MM. les Sous-Fré/ets et les Maires au 
département 

Le i3 mai 1^39 , aS f. au sieur Luce, Luc, âgé de ^ 
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ans, delà commuiie de S<^o8viile*eii-Beaiimoiit « pour avoir 
sauve t au péril de sa vie ^ celle du nommé SurcouiF , Arsène, 
âgé de 7 ans , qui était sur le point de se noyer dans la ri- 
vière des moulins de la Cour-d'Ectot. 

Le a8 mai iSSg, aS f. an sieur Jacques Monnier , jour» 
nalier , de Pontorson. Là femme Carnet, dans un état de dé- 
mence s^était précipitée dans un puits où elle allait infaillible- 
ment périr sans les secours que s'empressa de lai porter 
Jacques Monnier. 

Le 17 juin iSSg , 5o L au Jeune Fleuret , de la commune 
d'Agneaux , pour avoir sauvé la vie , en exposant la sienne , 
'an sieur Denis Faudais, qui était sur le point de se noyer 
dans la Vire. 

Le 8 août i83q« ^o f. au sieur Rendes, dit Pillière , tailleur 
dliabits, domicilié à Saint- Lo , pour avoir porté secours au 
sieur Le Gigan , élève de Técole normale , près de périr en 
se baignant dans la rivière de Vire. 

Le ai octobre 1889, 3o f. au sieur Tbéaux , tailleur, do- 
micilié k Avranches , pour être parvenu , après une beure de 
recbercbes et avec beaucoup de peine, è retirer de l'eau le cadavre 
d'un enfant de 10 ans qui s'était noyé en se baignant dans la 
rivière de Sée. 

Le même jour , a5 f. au sieur Emile Laveuve, de Pontor* 
son , pour avoir puissamment contribué à retirer de Teau la 
dame Fauvel qui était sur le point de périr dans la rivière du 
Couesnon. 

Le même jour, aS f. au sieiu: Micbel , Gabriel dit Jouet « 
maçon , domicilié à Saint-Lo , pour les actes de courage et 
de dévouement' dont il a fait preuve en plusieurs circonstances 
et notamment en contribuant à sauver la vie à m"* Le Lèche- 
valier , de St-Lo , qui était tombée dans la Vire. 
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APMI WSTRAT IOKS» 

EaLplicatioii aem principale* atorévtotloiuu 

G* — Gran£croix de la Légion d'honneur. — GO* — Gra^ 
Officier de la Ugion d^honneur. - C* - Commandeur de la 
Lésion d'honneur.- 0^ - Officier de la Légion d^hmieur. -. 
^ — Chevalier de la Légion d'honneur. 

Députés un département. 

i" arrondissement électoral. MM. Havin. 

^c Enoul *. 

3e QuenauU iR^. 

,, De Tocqucville. 

^e Bonnemains GO*. 

g* Rihouet *• 

e «_.- ___— Le Grand, 

ge Abraham- Dubois *. 



préfectiure» 

Préfets M. Mercier *. 

Conseiller de préfecture , secrétaire général , M. Feuillet *. 

Conaell de préfecture* 
MM. Feuillet, secrétaire général; Houyvet, Le François, 
Le Bas, Vaullier. 

Bureaux de la Prélecture» 

Cabinet du Préfet. 

AUributioni! O^ytiX^xxt àti dépêches.- Correspondance confi- 
dTnHelle,-Police poUtique.-Personnel.--Chemins vicinaui. 
- Bâiiments communaux. - Affaires réservées. — Rappel 

des affaires arriérées. ^ _ 

Première Dmsion. 

SSi"^- teonnel en .général sauf celui des po«ts et 
chaussées, des chemins vicinaux , du domaine, des conta- 
butions et des finances. - Archives delà Prf cture «««^es 
communes.— Bibliothèques départementales et bibhothèques 
pubUqucs. -- Recueil des actes de la préfecture. — Héper- 
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toire des actes sujets à Tenregistremeiit. — Formation et rë- 
anion des communes , cantons et arrondissements. ~ For- 
mation et rémiion des paroisses , saccnrsales , chapelles et 
annexes.— Instnictionpnblique.- Agriculture, haras , sciences 
et arts , commerce et manufacture. — Hospices et bureaux de 
bienfaisance. — Enfants trouves ou abandonnés.— Colons et 
réfugiés politiques. — Etablissements sanitaires. ^ Garde na- 
tionale et affaires militaires.— Poste aux lettres et poste aux 
chevaux. — Télégraphie.— Poids et mesures. — Prisons.— Elec- 
tions municipales , départementales » consulaires et politiques. 
—Douanes , dans leurs rapports avec l'Administration.- Po- 
lice des lieux de sépulture , des établissements dangereux, 
insalubres ou incommodes , de la pèche , des ports de com- 
merce , des rivages de la mer , du roulage et des voitures 
publiques , des subsistances , de la salubrité et de la sûreté 
publiques. — Registres de Tétat civil* — Recensement de la 

Eopnlation.— Statistique. — Visa et légalisations de pièces.— 
distribution des dépêches , k leur arrivée , entre les diffé- 
rentes divisions. — Enfin tous les objets ^ui ne se trouvent 
pas spécialement attribués à une autre division. 

Deuxième Dimion. 

Chef 9 M. Le Gendre. 

Attributions. — Personnel des ponts et chaussées , des chemins 
vicinaux , du domaine , des architectes et conducteurs des 
travaux départementaux.— Travaux d'art au compte deTEtat, 
du département , des communes et autres établissements. — 
Plans des villes —Alignements de grande et de petite voirie. 
—Acquisitions , aliénations , échanges d'objets immobiliers 
pour le compte de TEtat , du département , des communes 
ou de tous autres établissements. — Concessions pour sépul- 
tures privées dans les cimetières communaux.— Dons et legs. 
—Successions en déshérence* — Contentieux administratif.— 
Poursuite des contraventions en matière de voirie , de rou- 
lage , servitudes militaires et autres services publics. 

Troisième Division, 

Chef, M. Lépecq. 

Attributions,— VexsonnA des Receveurs des finances , des contri- 
butions , des communes et des octrois , des hospices et des 
administrations de bienfaisance. — Traitement et abonnement 
de Tordre administratif, judiciaire , ecclésiastique et de l'ins- 
truction publique. — Contributions directes et indirectes*— 
Prestations en nature pour les chemins vicinaux. — Cadastre. 
— Impositions extraordinaires et emprunts. — Dette publique. 
—Mobilier départemental et celui de rEtat*— Administration 
financière des biens des communes i des hospices , établisse-: 
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tnenU de bienfaisance el antrca^ — BttdgeU et comptes du 
département , des communes et des établissements publics. 

MM. Us FoncHomiams sont reçus par le Préfet, tous les Jours, 
de midi à deux heures. 

Il y a audience publique, aux mimes heures , le mardi et le 
samedi de chaque semaine. 

Soa»-Préreeiiupe«« 

MM., Gaudîn-de-St-Bricel|{b, à Ayranchcs. 
Le Breton ^ « à Goutances- 
Froman # , à Yalognes. 
Bonissent ^ , à Cherbonrg. 
Le Maître ^ , à Mortain. 



Arrondissement d^Ai^ranches. MM. Olivier ^, maire d'Âvrancbes ; 
Le Mengnonnet ^ , négociant à Granville ; Angot , ancien 
députera Bacilly; Surseois^, docteur-médecin, maire de 
Saint- James; Leroux- Delaunay , avocat, à Ayranches. 

Arrondissement de Cherbourg. MM.Quenault^, secrétaire général 
du ministère de rintérieur, député ; Moël*Agnès ^ , maire 
de Cherbourg; Dumoncel ^ ; Cabart , docteur en^ méde- 
cine , maire de Saint- Pierre-Église. 

'Arrondissement de Coutances. MM. Brobon , maire de Bréhal ; 
Lepesant ^ , maire de Coutances ; Dauvrfcber-Danger^îlle, 
maire de St-Martin*de-Ceniliy ; Blouet , procureur du Roi 
à Coutances ; Rihouet (Frédéric) ^ , conseiller référendaire à 
la cour des comptes, député; llihouet (Hyacinthe ), à 
Geflbses; Robin- Pré valée , à Përiers. 

Arrondissement de Mortain» MM. Champs , greffier du tribunal 
civil de Mortain ; Lerebours-Pigeonnière , juge de paix , 
à St-Hilaire-du-Harcouet ; Noël , avocat , à Mortain ; Davy, 
juge de paix , à Barenton. 

Arrondissement deSaint-Lo, MM. Enouf ^, maire de Carentan, 
député; Samson-Lavalesquerie , propriétaire, à St-Ebré- 
mond-de-Bon-Fossé; Geodrin- Dumesnil , maire de Percy ; 
Clément^, ancien maire de Saint-Lo ; Havin, député, à 
Torigni. 

Arrondissement de Falognes. MM. Le Marois , ancien député ; 
Sivardde*Beaulieu , conseiller référendaire à la cour des 
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comptes; Lamache, négociant k St-Vaast ; Le Courtois- 
de-Ste-Colooibe, maire de Sainte-Colombe ; Langïois, notaire 
k Yalognes. 

C^li«elUi A*arroiadlMM^iiieiat« 

Ammdissement (TAiramhes. MM. Lemarié , à Avrànches ; Xanos , 
à Brecey; Pinot , à Ducey; Harasise , à Granville ; Mail- 
lard-Lacavëe , à la Haye-I^esnel ; Tardif-de-Moidrey , à 
Moidrey ; Fhilippe-Cantilly , à Montjoie ; Godin , à Avran* 
cfaes ; Ôonnemains GO^ , à GaVray. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Lemoigne-Larivière , à Uirille. 
îiagtte ; Manger , è Cherbourg ; Delaunay (Pierre-Alphonse), 
i ii. ; Le Noir , à Siouville ; Grisel , à rierreville ; Hervieu, 
à MàHinvast \ Rossignol, à Cherbourg; Delaporte-Desvattz , 
à Gatteville; Bourdet, à St-Pierre- Eglise. 

'Arrondissement de Coutances. MM. Le Febvre , à Coatances ; 
Hamelin , à Roncey ; Quesnel ift , à Coutances ; Briens , au 
Mesnil-Amand ; Lempërière,à NeufmesQÎl ; Galopin- le- 
Tertre , à La Fenillie ; Michel d^Annoville , k Annoville ; 
D'Halwin-de-Piennes , à Périers ; Chapel , à Gouville ; Le 
Loutre , à Vaudrimesnil. 

Arrondissement de Mortain* MM. • fionnesoenr , à St-Georges- 
de-Ronelley ; Heusë , au Buat ; Duhamel , à Coutances ; 
fertë-des-Fcrris , au Teilleul; Le Verdays^, à Mortain; 
Rouilin , à Saint-Hilaire-du-Harcouet ; Brin-de-Jonc-de- 
Birmingham , à Martigny ; Lemardeley , an Mesnil-Gilbert ; 
Trochon , i Sourdeval. 

Arrondissement de Saint-Lo- MM. Ozenne , à Goùrfaleur ; De- 
larue ^, à Anvers; N..., à Marigny; Houssin-de-St- 
Laurent , O^^ au Guislain ; Le Campion, 'à Saint- Lo ; 
Rauline, aux Champs-de-Losque ; Hervieu-la-PIanchea)(^, à 
Saint-Lo ; Le Sage , k Domjean ; Le Foulon , i Torigni. 

Arrondissement de Valognes,^ MM. Marie-des-Longchamps , à 
Saint-Georges-de-la- Rivière ; Le Rendu , à Bricqnebec ; 
Gùèrîn ^ à Montebourg ; Bëatrix-de-Mesnilraine , à Teur- 
téville- Bocage ; Lechevalier ( Dupnis ) , à Quettehou ; Eu- 
vremer , k BlosviUe ; Michel-de-Haconville , i Saint-Sau- 
véut-lè-Vicomte ; Lé Rat , à Yalognes ; Gisles , à id. 



Dans la colonne des curis et desserponts , les cnrés sont dis- 
tingua par r* à la suite de leur nom. 

Les deux séries de chiffres placées aux deux extrémités da 
tablean, ont été établies pour faciliter la recherche des noms 
des Fonctionnaires par chaque commune. 
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1 Acqucville 

2 Agneaaz 

3 Agon 

4 AIrcI 

5 Alleaume 

6 Amand(Sl) 

• 7 Amrrcvillc 

8 Amigny 

9 Ancleville 

10 Anclovillc 

1 1 Alidré-de-Bohon (Si) 

12 André-de-l'Epine (Si) 

13 Angey... 

1£ Angoviile 

1 5 AngoTÎIIe-au-P lein 

16 Angovîtle-sur^Ay 

17 Anneville (caaton de Quetlchou) 

18 Anneville ( canton de Lessay ). . . 

19 Annoville. 

«0 Appevîlle 

21 Ardcvon 

22 Argouges 

23 Aubin-des-Préanx ( St ) 

24 Aubin-dc-Tcrregalte (Si) 

25 Aabin-da-PerroD ( Si ) 

5% Aucey 

27 Audciville 

28 Audouville 

29 Anmeville 

30 Auyers. 

31 Attxais 

32 Avranches 



33 AzeTille 

U BaciHy.. 

35 Baleine (La). 

3t) Barenlon 

37 Barflpur , 

38 BarneTÎUe 

39 Barre de-Seniilly (La) 

40 Barlhélemy (Si) 

41 Baubigny 

42 Baudre 

43 BaudreTÏIle 

44 Baupte 



MM. 

Laîn^ 

Pulot 

Tanqueray 

Hae-de-la-Roque. 

Née ?... 

Gaillard 

Beillard 

Le Grand 

Tinrent 

Le Teliier 

Lecuyer 

Pézeril 

Onfroy 

Auvray 

Mériel 



Gnilmin 

De Vauquciin... 

Pouret 

Bouchard 

IMénage 

Guesdon 

Hérambourg .... 

Anquelil 

Desraier , 

Vauilier 

Dagncperoux.. . . 

Nicoile '. . . . 

Maine 

Yvclol 

Delarae 

Renault-dn-Moitier 
Olivier^ 



Dufresne... 
Lematlre. . . 
Le Grand . . 
Le Ronx . . . 

Salley 

Ferey 

Baôt 

Alix 

Le Gagneor. 

Tréfen 

Boulier .... 
Auvray, 



MBIL 

Varin 

Desquencs...... 

Le Poniois 

Le Canu 

Vicq 

Durai 

Lcnfant 

Langlois 

Cardin.' 

Mainceni 

Le Grosnier 

Pulol 

Seplans 

Renouf 

Allain 

Lozooet 

Le Grand , 

Bisson 

Que&nel 

Lesage 

Lëcrîvattt -, 

Jourdan 

Dumoncel 

Belloir 

Le Bouxel 

Davy 

Picot 

LeLouey 

Thillard 

Le Caudey 

Le Tenneur 

1er Salles, 2e Bon- 
dent. 



Doray 

Leroy 

Dupont 

Becliel, Poisson. . 

Hay 

Bazain 

Jeanne ....... 

Loisel 

Le Chevalier . . 

Passeisis 

Ronland. 

Laperruque.. .. 
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Percepteurs. 



MM. 

Rend 

Dtilaye 

Le Pelletier 

Maurouard 

Tardif 

Guiliouel 

De Boyer 

Giretle 

Lëcrivain 

Hélène 

Boissel*Dombrevai 

James 

Jammes ^ 

Pontos 

Le Febyre - Ban - 
Tîlle 

Ponlain 

Legrand. 

Roger 

Golelte^Fanyisière 

Lalr. 

Fontaine 

Roossel 

Le Provost 

Trochon 

Vaiin 

Fontaine 

Digard 

Vîcq 

Bocaille 

De Butler 

Gislot-Bordemcr . 
Boisson 



Curés et 
desserrants. 



MM. 



Gronll 

FauYel 

Aurray 

Deshogues 

Gosselin* 

Puccl-la-Vallée. 

Kenonf. 

Hébert 

Lecaplain. 

Loyer 

Mabire 

Lebarbey 

PesHtt 



Blëhou 



Anthooard. 



Pommier... 

Goérin 

Guidon. ... 
Trouessard. 
Bitottzë.... 
Clément . . . 
Enault. .... 

Adèlée 

Liout. .:.. 
Le Bis. ... 
Quiedeville. 
Bagot. ..., 



AubrtI 

Croulbois 

Fontaine. ....... 

Généaux 

Cruchon 

Le Bocey 

Bénoist 

Tesson 

Tnllet 

Compère....;... 

Roger 

Fontaine 

Hamet. 

Alexandre 

Gamier *, à St- 
Getvaîs , Eudes, 
♦ à N.-D.-des- 
CliampSt Lucas- 
GirardvilleyàSt- 
Saiumin. 

Guérin 

Esnanlt 

Allaîn 

Frestel* 

Anthouard. ...... 

Asselin* 

Brodin 

Turpîn 

Henry 

Typhaigne 

OliTÎer «... 

Dorioge... 




MM. 



Instituteurs 
communaux. 



MM» 



Hébert Lesoif. 

Talbot I Goderroy. 

JLeblond. 

Haupois Quillet. 

Marie Hariveï. 

Leroux ViceL 



Mabire. 



BouiltoD 

Olivier 

Duchemin 

Lonn 

Maheux. 

Amtiine, Loison.. 

Sebire... 

Lebelley 

Lepetitpas 

Legruel 

Lepaumier, à St- 
GerraiS) Daniel, 
Hantraye, à N.- 
D.-des-ChampSy 
Buby , à St-Sa- 
tuiiiin. 

Genrais 

Brasard, Portais.. 

LeMonchois 

Desprez 

Pasquîer 



Leclnse. 

Godefroy. 
Dttvigny. 



Luvienne- 

Blanchemin. 

Borey. 

Defontenay. 

Legottix. 



Lemattre, 
Lajore. 



AUaîn. 



Drieu. 
Delaunay. 
Couctil , Henne« 
quin. 



1 

2 

3 

L 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

15 

16 
17 
18 
19 
20 
SI 
22 
23 
26 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 



Filleul. 


33 
36 




Malherbe. 


35 




Foisnet 


36 




Pothaire. 


37 




Daumaille. 


?» 




Durand. 


39 




Olivier. 


60 
61 




Lamoureux. 


62 




GossiUa» 


63 

66 
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^5 Bazoge (La) 

46 Beauchamps 

Ul Beancoudray. . • . '. 

U% Beauficel 

^y Beaumont 

50 Beauvoir 

51 Bellefontaine 

52 Bclleyal 

53 Benoitville 

54 Bérigny 

55 Beslière(La) 

56 Beslon 

57 Bcsneville 

58 Beuvrigny 

59 Beuzevillc-au-*Piein. . . 

60 Beuzeville-Ia-Baslille.. 
6t Biards(Le5) 

62 Biesville 

63 Biniville 

64 Bion 

65 Bivillc 

66 Blainvilie 

67 Blosville 

68 BlouUère (La) 

69 Boisroger 

JO Boîsy von ; . . . 

71 Bolleville 

72 Bonneville (La) 

73 Boucey 

74 Bouillon 

7-5 Boulouze (La) 

66"Boarey 

77 BourguenoTles 

78 Boutleville 

79 Braffais 

^ Brainville 

^1 Branville 

82 Brecey ., 

83 Brectouvilie 

84 Bréhal 

85 Brctlcville 

86 Brettcvillc-&ur-Ay /. . . 

87 Brcavilie.. 

88 Brevands . . . .' 

«9 Bréville 

90 Bricc^de-Landclle (Si) 

91 Brice(Sl) 



MM. 



Bîigôl 

Février 

Papîllon 

Le Jamble 

Qu1tre.« 

Gillot 

Bôuitlant 

Michel-de-YesIy 



Lftnglois 

Le Baron 

LorauU 

Le Blanc 

Renouard 

Dblafoûtaîne 

Marguerie 

Debeanfor! 

Charsel 

lAovray 

TalefessÉ 

Hamon 

Samsod 

Hérôû 

Borel 

Crespla 

Leciifaîn 

Hnet 

Saugrain 

Mercent 

Soudëe 

Arril 

Jouvlti 

Leboacher 

Groult 

Corbio-Desmanne- 
taux. 

Ganquelin 

Filastre 

Boivio 

Lanos. 

Bcaufris 

Brohon 

Boger. 

Luce (pierre). . . . . 

Bonissent 

Gancel 

Dnaresnil^Adelt^e . 

Baron 

HflTë 



MM. 

Trocbon 

Augrafn « . . . 

Le Gablîer ...•,. 
Le Monnier...... 



Baux 

Loyer 

Le Rendu-Guera»- 
dière. 

Racine 

Marie 

Trilly 

Pîchard 

Lamotle 

Godard 

Mouton 

Dorey 

Le Moussu 

Marie 

Obey 

Gnyard 

Fleury 

JRobin 

Loquet 

Loslier 

Léderc 

Lair-Marlinière.. 

Hébert 

Tafîn 

Jamailit 

DIgëc 

Mazure 

Lé PadlBîer 

Gérard 

Le Loup 



Chapel 

Xetourmy 

Bamel 

Desfeax 

Dow» 

Gallltn 

Bdttrdet 

Luce (Gnll. -Nie). 

Lnriepcé 

Bucaille.^ 

Sanvsge/ 

Gesnouin 

Delanoë 
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Percepttan. 



PtaGOnUl. . 
Lebonrgeote 
Godard.... 
Bemuont.. 

Dacîer 

PenUiae . . . 
Adelée 



Leriche 

iMorel 4 

Cadas 

DuroBC. 

Cerd'honiDê . . . 

Dcsportei 

Roger •. . 

Le Grand.. . .. 

Laifi t 

GilMte < 

Houblot 

i'cllclicr. . é 

Pari* 

Darj'-Laharte . . . 

Oupcroii^e} 

Asselim. .-...., 
Davy^Lahnrie. 
Le Pelletier . . , 

Leniere. 

Poret 

Fontaine 

Daguenet 

Lusiey 

Hne^ 

Le Grand 

Vallognet...... 



Garés et 
desservants. 



^ 



MM. 

LevÎTier 

Fras 

Vaageols * 

Nt)d 

Le GarpeAtier. . . . 

Joney 

Bonnel 

Leiorcstier 



Ledra . . . 
Poisnel . . 
Paris.... 
Poisnel . . 
Gailtonet 
Hélène. . . 
Vincent.. 
PoBhnn. . 



Legoupil. . . . 

Durand 

Guerard 

Leronx 

Dutin 

Ménerd 

Leconte 

Bandin 

Desgrippes. . , 

Leconte , 

VavHier 

Delame 

Fleury 

DesYallée». . . 

Kenault 

L'HostelKer . 

CaHlot» 

Lethimoonier 

Lecaau 

Manger. .... 

Oafy 

Gnyet. ..... 

Gaultier 

Lemonnfer . . 
Chapelle ..... 
Lemarinel. .. 



Y von... 
Gonppey 



Bazan . ; . . . . . . 

Lame. 

Hélène.. ...*.... 

Ladtouë 

Gilbert 



Tesnièrc'.. 

Vallel 

Vaultier*.. 

Vastel 

Lefranc. ... 

Lcbas 

Le Gnedois- 

iowet 

fesnière. .. 
Benoll 



Vicaires* 



MM- 

Leuoigne . 
Héleîne . . 



Antain 

Lebonteiller 
Gtntës 

Bemier. . . . 

Gohier 

Lebrisenr.. . 
I^egallois... 

Beuve 

Piron. . . . . . 



Instituteurs 
communaux. 



Le Monnier. . . . . 



Anfray, Tésnière 

Bonneh . . ; 

Buvai. . . ; 

Dnpray 

Lcconrtrer 



MM. 

Lepetit. 
Sobier. 
Dnroqaer. 

Lemienx. 

L^pesant 
Hébert. 

Lebresne. 

Boyer. 

Poret. 

Morel. 

Guileinctte. 

Ailafn. 
ErnottC 
Holley. 
Letouzë. 

Brenitty. 
Lecbevalier. 

Perrëe. 

Massy. 



Delaroque. 

Lebruman. 

Hébert. 
Bemctel. 
Anbin. 

Lenoir. 
Bandry. 



&5 
L% 

Ù7 

49 
50 
51 
52 

53 
SL 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
6f 
62 
63 

65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
7L 
75 
76 
77 
78 

79 
80 
81 
82 
83 

85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
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Commanes. 




92 Bricquebec 

93 Bricqnebosq 

% Bricquevîlle-ia-Blouetle, 
95 Bncqufvile-sur-Mer.... 
% Brillevast 

97 Brix 

98 Brouaifls 

99 Bruchevîllc 

100 Buais 

fOÏ Baat (Le) 

102 Canibemon , 

103 Gametours 

1 0L Camprond 

105 Ganisy 

106 Cantcloup 

107 Canville 

108 Garantillj 

109 Carentan 

110 Garncl 

111 Garaeville 

112 Garollcj 

1 13 Garqaebut 

11d Garteret 

115 Gattcville 

116 Gavigny 

117 Geaux 

118 Gécîle(Slc) 

119 Gërences 

120 Gerîsy-ïa-Forèt 

121 Gerisy-Ia-Sallc 

122 Ghaise-Beaudouin(La) 

123 Ghalandrcy 

m Ghambrfs ( Les ) 

125 Ghainps*de-Lo8qne(Les), 

126 Ghampservon 

127 Ghampcey 

128 Ghampeaux 

129 Ghamprepus. 

130 Gbanleloup- 

131 GhapeUe-Gëceiin(La).. 

132 Ghapdle-dB-Fe»t 



MAL 
Hoalin 

Martin 

Billard.. 

Guîllot 

Le Vacher. 

Hamel 

Germain 

Beauguillot 

Blandel 

DeGlinchamps..* 

Labarbe 

Blanchard 

Duprey 

Girard 

Deshayes 

Ferey 

Gosset - Leschamps 
Enouf# 

Salmon 

Lebrequier 

Garbonnet 

Aorray - Befran- 

qoelot 

Le Pelletier 

Gousin 

ProTost (Dumée). 

Mîchel-Lëpiney . . 
louenne.. 

Pennier 

Savary ^ 

FrauU 

Jonenne (Auguste) 

Bunel 

Rauiine 

Maillard 

Loiret. • . . . 

Goupard • . .k . • • . 

Néel C... 

Mesnage 

Debrécey. 

Enry 



MM. 

1«r Le Rendu, 2c 
Lucas - du-Ro~ 
cher. 

Brisset 

Esnol 

Jourdan 

Dabo ville 

1«rLangevin(Fr.). 

2e Langerin ( Joa- 
chim. 

Danguy 

Miquelot 

Feron 

Davalîs 

Lecheralier 

LecheraJier. .... 

GlémenL 

Vieillard 

UFeillel 

Hostingue - Des- 
plan qucs. 

Giret-LavalMe . . . 

1er Le MarinelyS^ 
Gouville. 

l^clitpas 

Fouquet.... 

Fontaine 

Dnfresne 



Le Forestier. 
Vasselin.... 



ProTost ^ Lesrer- 
gécs ). 

Pitel 

Hue 



Le Tellier 

Harie 

Ghrétienne 

Jouenne (Louis). 

Boudent 

Le Sénécal..... 

Kobine 

Leprieur. 

Lenoble 

Le Hodey. 

Ghausse-Blonderie 

Guillaume 

Le Febrre 



36; 



Percepteurs. 



MM. 

CorbeL , 



Leriehe. 

GosMlio. 
Barbier. 
Oibert.. 
Laissé. . 



Beanmont 

Vailognes 

T réfeu. 

Haet 

Pouret-Bretleville. 

Deshayes 

tianpain 

Groualle 

Osbert 

Depierrepont • . . . 

Doublet 

Deshayes 

Roussel 

Le Ferre......... 

Daguenet 

Doperrouzel 

LioBt 

Coid'omme 

Girette 

Duleil 

Eudelioe 

Uu 

Le Gendre 

Dumesnil-Adetëe . 

Guerard.... 

Lair. . .* 

Lolif 

Lecuyer 

Fortaio 

Jamme ^ 

Da|{uenei 

Asseliue 

Hélène 

Le Pelletier 

EmuU 



Curés et 
desserrants. 



MM. 

a 

Goupey** 



CrosTiHe. . 
Olivier . . . 

Piton 

Hamel. . . . 
Helland *. 



Delîgny 

Gosse 

Nicolle 

Muriel 

Lercndu 

Corbcl 

Blaochet 

Hue» 

Doublez 

Leconnetable. . . . . 



Vicaires. 



Lerebourg. 
Savary*.. 



Dorey. . 

Gosnouf. 
Laine. • . 
Leféyre . 



Leroux . . . . 
Violette. . . 

Vallée 

Lebréton. v 



Rabot 

Duronseur. *. . 



Leroussel . . 
Tnrgis *.. . 
Guiardy. . . . 
Lefillasire.. 
Lecheralier. 

David 

Peslin 

Gogeard . . . 

Raolt 

Leroux . . . . 
RiKouey. . . . 

Dénot 

Le Brttoo . 



MM. 

Delacotte, Duvt- 
yier, Bernard.. 



Yger 

Beaufils 

Quiévastre, Lesau* 
▼âge 

Guerin. 

Suesuel 
ébert 

Desments... ... . 

Costey 

Hamel , Reliée , 

Lacour 

Bertbelot 

GiUes. 

Desvages 

Compagnon. 

Leguerrier , Le- 
roux... 

Vcron 

Lecordier, Blin... 
LandeHe 



Instituteurs com« 
munaux. 



MM. 



Delaaure, Lucas. 



92 



Lallemand. 
Blin. 

Lenrouilly. 



93 

% 
95 
% 
97 



Guesdon. 98 

99 
Pînchon. lOO 

(RéuniàTsîgny)lOI 



Hennan. 
Bernard 
Lhonorey. 
Costil. 

Leluan. 



103 
106 
105 
106 
107 



Delaroque. 108 
Gosselin, Clause 109 

Marie. 
Desmoots. 110 

111 
Desroches. 112 

113 



Delahaye. 
Hameliu. 
Lebarbey. 
Rivière. 



Lemarchand. 

Hélène. 
Bosquet. 
Berthe. 
Fleury. 

Sadoc 



Mahé. 



1U 
115 
116 
117 

118 
119 

120 
121 
122 
12.> 
15tù 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
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GommiAies. 



1 33 Chapelle-en-Juger (La). 



134 Cbapelle-Urëe (La). 
t33 Chasseguey* , 

136 Chavoj , 

137 Chcf-du-Pont 

138 Ghefresae ( Le ).. . . 

139 Cherbourg 



140 Chérencé-le-Hëron 

1^1 Ghérencé-le-Rott5sel.. • . 

142 Chéris (les) 

143 Chevreville 

144 Cheyry 

145 Chrislophe-du-Foc (St). 

146 Clair (St) 

147 Ciîmeiîl (Si) 

148 Clitourps. 

149 Coîgny 

150 Colombe (U) 

151 Colombe (Sic), i 

152 Coloraby 

153 Côme-du-Mont (St) 

154 Condé-sur-Vire 

155 Contrièrcs. 



156 Cosaoeville. 

157 Couaeville . 

158 Couiouvray, 

159 Courcy.... 

160 Courtils.... 

161 Coutances.. 



162 Couvatns.. 

163 Couville. . 

164 Crasrille. . 

165 Créances.. 

166 Cresnays . 

167 Cretteville. 



168 Croix -AYranchin (La), 

169 Croix-Hagac (Ste). . . 

170 Croix (Ste) 

171 Crollon 

172 Crosville 

173 Curey 




MM. 

Doublet-Lespote- 
ri^. 

Macé 

Boiton 

Guiilon 

âepezeville.».».. 

Hinet 

Hoél- Agnès ^... 



Lejammefei 

Pasiurel •.. 

Perrouault 

Bochin. 

Addes-ia-Rifière. 

Le Tourneur 

Parfouru.. ..•«.. 

Hamelin . • 

Delisle 

Deschamps 

Le Maître 

te Courtois..... 
'uchemin «. 

Joseph Lafosse... 

Heussebro(;q 

tiouvel - pcmon- 
ceaux ^. 

Gaillard 

(aamier 

Aumont 

Savary 

Trociion 

Le Pesant^.... 



MM- 
Bellaray 

D9U£aii]t 

MileU 

Police 

l)elagarde 

Duchenin. • . • . • 
1er Pinel , 5Be Mo 
rtn. 



Delaconr... 
Lepeigné. • • 

Gilbert 

Dâtifl..... 
Lemonnier • 

Harapl 

Gassion ... 
Boarsin...» 

Sorin 

Le Gi^an.. 
Le Pesant.. 

¥?elot 

Henard .... 
Beli 



m. 



..•••< 



Lcservot. 
DeguelJe. 



ÎA 

m 



Lemprtère 

^e C^ourt 

:adei 

^ottier 

^aurent. ....... i 

Ponlis-des-Maliè- 
res 

Hubert 

Le t)uc 

Tréfeu 

lain 

Eorbin 
entin 



Gerraîi. ..•••••. 
t^conte'Lesprés. . 

auduit 

Lf rendu 

norel 

1er Piton» Se Lc 
t^elletier. 



GrouU 

Maurouard • 

Halley 

Le Gruel 

Pasturel 

Asseline 

Cavid 

Millet 

TrcfeD-Lamazsre. 

Roze 

Piccjuenot 

Bazire 



/ 
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Percepteurs. 



MM. 

Poulain. .. 

Pounel... 
PracontaK. 
Maincent.. 
CouiJlard.< 
Du(onc. . . 
PaUo 



Le Grand 

Adclée 

Morin 

Mezange 

Godard 

Lerichc , . ,, 

Jjnies 

Demarceul 

Osbcrl 

Lair 

Dufouc 

Koublot 

Koublot 

Deshayes 

SlàT\n 

Leloutre. 

Ponlu? 

Hélène 

Vlaaduil 

Ponret-Breiteville. 

Dulcîl 

Doshayes 



James.. 
Chauvin. 
Bucaillc. 
Rojjer. . 
Poisftel . 
Lair. . . . 

Roussel. 
Paris. . . 
Lobis .. 
Ouleil.. 
Porel... 
frincol. 



Cures et 
desser?ants. 



MM. 

Langlois. , 



Sarary. 



Lebcl 

Moynet 

Heivy 

Briquet * 

Regncl, àW.-D.- 
du-RouIe. 



Thélot 

Cordon. . .. 

Yvon 

Olivier. . . . . 
HcrricB. . .. 
fiounemaios. 
Flausl» ... 

Balais 

DcKsle 

Lcconte, . . . 

Avril 

Duhamel. .. 
Pommier. . . 
Foubert.... 
L'hermite . . 
Grou 



liamel 

Lecler 

Lefillaslre 

Menand 

Bcsnier 

Adcline* a Saint*- 
Pîerre, Despor- 
les* à 5l-Nico- 
las. 

Faudais 

Lecordier 

Dagier. 

Lerouge 

Duhamel 

Drieu 



Poirier ... 
Sanson . . . 
Helain*.. 
Lepigeon . 
Lcloreslîcr 
Allain .... 




MM. 



Gosset. 



Henry 

Frigonh, Rauline, 
Lelaisant, Cano- 
yiile, Poulain. 

Pichard 

Huct 

Varîgnon 

Macé 

Lenorais 

Dujardin 

Haupais 

Lebouvier/i'ravert 
rhurel 

Hamel. 

Hamelin 

Geliroy 

Le Vivier 

Massieu 

Marie, Voisin, à 
Saint - Pierre , 
* Massu, àSt- 
Nicolas. 

Duval 

Robin , Moulin . . . 



Lelondenr 

Digard 

Eslincy Rauline. .. 

BancI 



Instiluleurs com- 
munaux. 



MM. 

Fauchoik 



133 



135 

13^ 

Récit. 137 

Lcvallois. 138 

Lebarrier, Re- 139 

naudin, Gervais« ^ 

Cruchon , Pas- 

q»et. 

ViUain. UO 

Dclabroise. 1^1 

fRéuniàMarcillyUS 

' U3 

Uté 

US 

Delangic. U6 

n? 

Mayer. U8 

Gaiupin. H^ 

Addcs. 150 

iMalassis. 151 
Bonnemains. 152 

Gervais. 1 53 

Dupont. 15& 

Boudier. 155 



Dclabaye. 
Lebailiy. 
Dfspréaux. 
Savary. 

Helie , Mollet. 



Gouit. 
Bonncmaios. 

Holley. 

Ma1as^is. 

Dauguet. 

Roger. 

Magdcleine. 



Delab 



roisc. 



156 
157 
158 
159 
1G0 
161 



162 
163 
W. 
165 

166 
167 

168 
169 

170 
171 
172 
173 
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r 



Gommanes. 




174 Cuves ( Si-Denis) 

175 CjT (Si) (canton de Barenton)... 

176 Cyr (Sk) (canton de Montebourg). 

177 Dangy. 

178 Denî»-le-Gasl (St) 

J79 J)enis-le-Vélu(SÔ... 

180 Dcnaeville 

181 Dczcrl(Le) 

182 Digosviilc 

183 Digttîleville 

184 Domiean 

185 Donvillc 

186 Dovillc 

187 Dragey 

187 Ducey 

189 Ebremond-de-fion-Fossé (St). .. 

190 Ecaosscville 

19f Ecoqucneauviile 

192 EcuHeville 

193 Elle 

194 Eniondeville 

195 Eny(Sl) 

1% Eqocurdrevillc ^ 

197 Equi'ly 

198 Eroudcville 

199 Eticîiville 

200 Eugienne (Sic) 

SOI Ferroanville 

202 Ferhèrcs 

203 FervacheR 

204 Fougères 

205 Fenillîe (La) 

206 Fiervillc 

207 Flamanville 

208 Fleuiy > 

209 Flotlemanville 

110 Flotlemanville- Hague 

211 Floxel(Sl) 

212 FoUigny 

213 Fonlcnay (cmlon de Morlain) 

214 Fonlenay (canton de Monleboiirg). 

215 Foucarville 

216 Fourneaux 

217 Fresne-Porel (Le) 

218 Frcsvillc 

219 Fromond (Si)., 



MM. 

Jouvin. . . 
Foui lie ail. 
Burnouf.. 



Le Févre.. 
Le Conte . 
Delaruc. . . 
Ëtasse .... 

Darondeile 
Bourdet.. . 



Gauvin 

l'ricard 

Le Pelley-Fonleny 

Hoslingue 

Duchemin 

Li Bocey 

I e Turc 

Liol 

Le masson(Gab.). 

Paris 

Godey 

Duval 

Bourdon 

Lahagnée 

Crcspin 

Le Sache 

Séhier 

Duchemin 

Gallien 

Gesberl 

Brclonnirre'. 

Rauline 

Le BcL 

Duval 

Le Kouvillois.. .. 

Jonrdan 

Le Breton 



Le Bienvenu . 

James 

Leprovosl.. . 
Poiger. . . , . . 
Lenabie.... , 

Edet , 

Le Duc... 

Juhel , 

Le Monnier. . 
Laine 



Adjoints. 



MM. 



Bunel. . . 
Vezard . 

Vieillard 



Poret 

Pifnet 

Leroax|. . . 

Vasselin.. . 
Thouronde 
Le Febvre. 



Gain 

Bttsnel 

Pigeon Lîlfao 
Le Sage . . . . . 
Gires. ...^ ... 



Gnernet , 

Gallot.. ....... 

LeMasson(Gab.), 

Cousin» 

Canivct 

Le Conte 

Mahieu 



Vignot 

Cacqurvel 

Le Louel 

Irunanl 

Quinton 

Raonll 

Loisel 

Briard-Desvages 

Vivier 

Le Gonix 

Gilles . . . • 

Courtois 

Godefroy 

Burnouf.....*.. 



Le I^epveu..... 
Le Boulanger.... 

Larcher 

Bourstn 

Lerooge 

Masson 

Godard 

Moulin. . • • . • . • . 

Fremie 

Siméon 
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Percepteurs. 



MM. 

Poîsnel 

Daslin. . • 

Laanay - DeUn - 
ville. 

Henriea. 

Guidon 

De^lande». *..... 

Quideville. 

Godefroy 

Lepeley-delahoQs- 
saine. 

Dacier. 

Oesportes 

Leriche 

Depierrepont 

Jamrae ^ 

Gaaion 

Groualle.. 

Levillant 

Vicq ;... 

Dacier. 

IWorel 

Lecaor. 

Gisiol-fiordemer.. 

Lehuby 

Cotlenel 

Levillant 

Le Grand. ...... 

Lebrun 

Lefcvre ., ,, 

Tréfeu 

Godard. 

Le Noël 

Delavalerie 

Pontenay 

Kisbey 

Asselinc 

Launay - Détan - 
ville. 

Renet 

LevilUnt 

Cadas. . .» 

P racontai 

Pommier 

Roger 

Desportes 

Eneu 

Le Cauf. 

Lachaussée 



Curés et 
desservants. 




MM. 

Bunel 

Lrriche 

Lecanu 

Le Masson 

Lefranc 

Goujon.... 

l'hilippe 

Pellcrio 

Saillard 

Danne ville 

Lcmoine 

Caignon 

Magnon 

Lcplat 

Goiirnel* 

Maréchal 

Lechcvalier. jk.. . . 

Belhache 

Gardin 

Guillebert 

Soufl'rant-la-Rlvi- 
^re. 

Dannevîlle 

Le Genlil 

Dannevîlle 

Leioup 

Thébault 

Yveiot 

lesnière 

Hécan 

Davy 

Le Gouix 

Lcquertuier 

Lucas 

Piedoye 

Tesson * . . 

Sanson 

Liol 

Dubois 

Laurence 

Fontaine 

Jouenne... ...... 

Dfîsnols.. 

Hébert 

Hecquet 

Hue. 



MM. 

Bunel 

Pasqnet 

te Masson 

Frican 

Pariain 

Jeanne. 

Taforel 

Dugu^ 

Couelî] 

Cleret^BailIeuil... 



Instituteurs 



munaux. 




Basset 

Àngot,Lcmarquant 

Vîllant 

Le Verrier 

Le Blond 

Feuillîe 

Montaigne 

Anne 

Lemière 

Godefroy 



Feuillet. . . 
Le Breton 

Doublet... 

Viel 

Hurcl 



MM. 

Delabroîse. 

Voisins. 

Leclerc. 

Hécan. 

Dubuisson. 

Pannier. 

Robert. 

Rauline. 

Lepelley. 



Aumont. 

Grimoull . 

Gosselin. 

Gîre. 

Dallaitt. 

Aupoix. 



Langloîs . 

Lebret. 

Mahieu. 

Josset. 
Durier. 



Dupuis. 

Dcshayes. 
Chevalier. 

Lemelais. 
Roger. 
Giimoux. 
Couppey. 

Lclong 
Liot. 

Lemoinc. 
Michel. 



Pîel. 

Lefillatrc 

André. 



74 
75 
76 

77 
78 
79 
80 
8t 
8S 

83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 

96 
97 
98 
99 

200 
SOI 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 

210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 
218 
219 
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Commutes. 




ââO Gathemo 

321 Galleville 

222 Gavray 

223 Geffosses 

22^ Genêts 

225 Geneviève (Sle) , 

226 Georges de-Bohon (St) 

227 Georges-de-U-Kivicre (St)< 



228 CeoTgcs-de-Livoye(St>.. 

229 Georges-d»Elle (Si) 

230 Gcorges-Monlcocq (Si). . . 

231 Georges-dc-Rouelley (St), 

232 Ger 



233 Gcrmain-des - Vanx ^St). ...•«... 

23^ Germain-dé -Tournebut (St) 

235 Gcrmain-de-VarrevilIc (St).. . .* . 

236 Germain -le Gaillard (Si). 

237 Germain-sur- Sèves (Si) 

238 Gtrmaîn-sur-Ay (Si) 

239 Gerville 

^0 Gicsville 

241 Gilles (Si) 

242 Glalîgny 

243 Godclroy (La) 

244 Gohannière 

245 Gollevillc 

246 Gonfreville 

247 Gonncville 

248 Gorges *... 

2d9 Gourbcrville 

250 Gourbpsville 

251 Gourfaleur 

252 Gouvels 

253 Gouvilic 

254 Graigncs 

955 Grand-Celland 

256 Granvilie 



MM. 

Danjon . . . • . 

Houet 

Lefebure 

Rivière 

Estorre 

Marois ( Pierre) . 

Ladrouc 

Marie - Deslong - 

champs 
Vaugienle. • . • 
Aze. . ..... 

Descocqs 

Bonnesœur. . . . 
Esneu 



MM. 



DavT 

Le Villanl . . . 
Grosd. • . • • 
Lecouillaid. . . 
Bienvenu. • . • 
Marois (jean) • 
OsDond. « . . 
Boovallet . . • 



Dîgard 

Tlphaîgne. 

ClëjtreoC 

VauUier. • . . . . 

Fantrat 

Kossey 

Vicbard 

Melle 

Huberl-Dumanoir. 

Hicquenot 

Yvon 

Evard 

Le PIgoché . . . . 

Dujardin. 

Gcrmaiii 



257 Gralol 

258 Grévillc 

259 Grisroesnil... 

260 Grcsville 

961 Gaéhébert.... 

262 Guiiberville... 

263 Guislain (Le). 

264 Ilambye 



Malberbe.. . . 
Le Brun. « . . 
Franchomme. . 

Oul'our 

Le Bugle. . . . 
Daubrée. . . . 

FoIII>l 

Le FillAlrc. . . 
Valide #. . . 



Lumière. . . . 
Le Duc. . . . 
Germain. . . . 

Jlairofi 

Lelong 

Demortreux. . 
Housstn 0^. . 
Pignolel. . . . 



Renanlt 

lames 

FoUiot 

Hayc-Dubignen* 
1er Lemoigne, 2e 
Robbes. 

Tesson. 

Coliche 

Mouton 

Le Blond .... 

Durci 

Le Bons 

Vallée 

Massier 

Le Febvre. . . . 

Holley 

Blandin 

Laray 

Couppey 

Lecompfe .... 
Le Maresquier.. 



BnrvingL 

Gaillard 

Dttfresne 

Duval 

.Marlfo • . 

Chapelle 

Debert 

Corbin 

ler Harasse , 2 

Lccoupé. 
Oelaroque. «... 

Henri 

Lctouzé 

Le GoopiL .... 

Vigol 

rarcy 

Le rranc-Lëpine. 
1«r Hurel, 2e Car- 

pon. 
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Pcrtcpleurs. 



MM. 

Bcaumont 

Normand 

Guidon 

Kogcr • 

Guerin 

Bilouzé 

Boissel-Dombrevai 
Clément 

Guerard 

Morel 

Oillaye 

Dasiin 

Esneti 

Digard .....•• . 

Germain 

Vicq 

Mabire , 

froudet 

Poulain 

Oiaulne \ , 

Guillouet 

Houluin 

Quiedeville.. . . . 

Gilbert 

Gilbcrl 

Rotiblot 

Troudel 

Pelley- Delahbus- 
sairic. 

Troudcf 

Normand.. ..... 

De Boyer , 

Gioualle 

More! 

bavy-Lahurie.. .. 

Vajilier 

Poisnel , 

Michel 

Gossclln 

Dacier. 

Guidon 

Lcboufiy 

Oesiandcs 

Le Grand. 

Worel 

Bunionr. 



Curés et 
Desservants. 



MM. 

Lemonnier. . 
Gouhier.... 
Michel*... 
Duhamel... 

Goupil 

Caille! 

Lemasurier. 
Louis 



Tesnière. 
Koussel.. 
KiouU... 
James.. . 
Bidault*. 



Digard 

Gourdan. .. . 

liame' 

Kouiland.. .. 

Sivary 

Dfsplanques. 
Legendre.. ., 
Qupudeviiie.. 
Lucas , 



Voidie 

Dcsplmchcs, 
Kenault'. . . 

Picot 

Varin 

Corbin 



Digne. . . . 

Ihin 

Mouche! . . 
Lpredde . . 
Gardin.. .. 
Groult. . . . 
Langlois . . 
Bclloir.... 
Mauduil*. 



Jourdan-Laporle.. 

Dacier 

Godreuil 

Leroux.. • 

Lelong 

Hucl 

Le Soismicr 

Davenej* 



Vicaires. 



MM. 

Lemonnier. 



Insiiluieurs com- 
munaux. 



MM. 



GisU-l Castcl. 

Leroy 

Blouet 

Grimaux 

Caillet 

Gossciin ....'.., 



ChanbonneU 

Clouard, Lelogcais 

Thomine 

Démarres 

Digard 

GiOard 

Harel 



Lcfévre. 
Rihouet . 



Langlois 

Sebline 

Coiiftil 

Le pelley, Guérin. 

Dufonr 

Digard 

Halley 

Lcboisscllier 

ÀUain 

Lepoily HeoD, N. 



I^sondier. 


280 


Castcl. 


221 


Lelranc. 


222 


Gringore. 


223 


Belin. 


nu 


Guerrand. 


225 


Potier. 


226 


Tarin. 


22/ 



Fauchon. 
Dufour. 
Lesoudois. 
Gussclin. 

Lecouvey. 
Sailiard. 
Lebresne. 
Kiriet. 

Qucsnault. 

Alix. 

Coquerel. 

Leluan. 



Louise. 
Bpzard. 
Durel. 

Ilardcl. 

Charpentier. 
Marie. 

Laisné. 



Sailiard. 



228 
229 
230 
231 
232 

233 

23^ 
235 
2:^6 
237 
238 
239 
240 
2Af 
262 
243 

nu 

246 
247 

2/18 
249 
250 
25f 
252 
253 
254 
255 
256 



Letourneur. 257 

Polydor. 258 

Degremie. 959 

Btmncraains. 260 

Crouin. 26 f 

Delangle. 262 

Lebonteiller. 263 
Pigne4 , Leboo- 26& 
lenger. 



a5 
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Comfflonet. 



S65 Hamelin. . . 
266 Hani(l.e). 

567 Hardinvasl 

568 Hauttevilie. 



S69 Hauttevinc-le-Guichard 
270 HauUeviUe-sDr-Mcr... 



S7f Haye-Bellcfond (La) 

272 Haye-d'Eclot(La).., 

273 Haycdu-Puits^l/a). 

274 Haye-Pesnel (La) . . 

275 Héauville 

276 Hébécrevon 

277 Hcllevillc 

278 HeiDcvez 

279 Hcnncville 

280 Hérenguervilie 

281 Herqucvillc 

282 Heugucville 

283 lleussé 

284 Hiusville 



285 Hilaire-da>IIarcoaet (St) 



286 Hilairc-P«Ht-Vîllc (St) . 

287 Hocquignv 

288 Hommet d'Arlhenay (Le) 

289 Hoaesville 



290 Houltoille 

291 Hubcrville. 

292 lludimpsnil 

293 Huisnes. . . 

294 Huston . . . 
293 UyenvIUe.. 



296 Uigny 

297 James (St). 




MM. 



Rault 

Fortin 

Hainel 

Abaquesney - de - 

Parfouiu. 
Le Cardonncl. . . 
Le Kous&cl 



Eslur 

Aulier. •••... 
Touzard. . . . • . 

Lucas 

Mcssent 

Le Brun 

Toulorge 

Le firetteviliois . . 

fieihomne 

Letebvie 

Ilavard 

Le Cap ain 

Danguy 

Corbin-Dcsman- 

nelaux. 
Roullia 



298 Jean-dc-Dave (Si) 

299 Jean-de-la ïlaîze (St) 

300 Jean-de-la-Rivicrc (M) 

301 Jean~de-Savigny (Si) 

302 Jean-des-Baisants (St). 

303 Jean-des -Champs (St) 

304 Jean -du- Corail (St) cant. deBrécey 

305 Jean-do'Corail (St) canL de Morlain 

306 Jean-le-Thomas <St) 

30T Jobourg , . . . 



1 



Botel 

Duvai 

Delisle. 

Frigoult-de-Lies- 
viiie. 

Jr benne 

Le Laidier. . . . 

ri-» • 

lapin 

Frcsnel 

Chrmin 

Dubrcoii 



Guiimard 

Sursois ^. • . • . 



Mérienne 

Dubrcuil 

NécI 

Capelie 

Septvants. . . . • . 

Le Breton 

Le Jcmmetet. . • . 
Delaubrière . . . • 
Lecherallier . . . . 
Flevry-Lavalelfe . 



AdjoînU. 



MM. 

Cbarrael. ...... 

Le Chevallier. . . . 

Le Roux 

Dorlëans 



Vallée. 
Viard.. 



Durai , 

Le Chevalier.. . . 

Moitier 

Yon- Dubrcuil... 

Le Flambe , 

Désurvire 

Des:prez 

Sival • 

Née/ 

Thomas 

Bigot , 

Hébert. 

Segot-Gatclière.. 
Lancrc 



Ur Raolin , 2e Rc 
nauil. 

Butcl 

Baadry , 



Moynet. 



Adam 

Gosselin 

Harasse 

Duprey , 

Caniuu... ^. 
Herout 



Tenc^^e 

f «rBcsnard Lorhe. 
rie , 2* Simon. 

Le Bas 

Lechcvretel 

Vibcrt 

Forêt 

Daligaux 

Macé (Lapallière ). 

Rofatnc 

Dary-Dohamel... 

Turgot 

Samsoi 
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Peiveptenrt. 



MM. 

Trochon 

Launay 

Houyvel 

Porct 

Campaîn 

Col eue - Fauvi - 
sière. 

Morel 

Clément. ........ 

Lemière 

Lebourgeois 

René 

Poulain.... 

Chauvin 

Launay 

Léhnby 

Colet te-Fauvisière. 

Digard 

Lepeiielier 

Tréfeu 

Duperrouzel 

Bernard 

Egret 

Cadas 

Lecuyer. 

Le Févre - Ban • 

ville. 

Laîr... 

Tardif 

CoKeret 

Trincot 

Gérard 

Desdcvises-Dude- 

sert. 

Lair 

Morin 

Godefroy 

Maincent 

Clément 

James 

Enault 

Cadas 

Guerard 

Pelletier 

Jaromei)!^ 

Digard 



Corës et 
desserrants 



MM. 

Carnet 

Koualle 

Sorel 

Laurence.... 

Cfaasie 

Lemcsie..... 

Godard 

Houyvet . . . . 
Viletie*..., 

Melte* 

Mouchel . . . , 
Bprnard. . . . . 

Leroux 

Lemonicr. .. 
Desiiiarres • . 

Billard 

Belhomme. . . 
Le Breton.. 

Gaudin 

Olivier 

Carnet*,... 

Gilles 

Bliard 

Deshogues . . 
Hérattville. . . 

Dufresne.... 
La Mort.... 
Coulomb . . . . 

Lurois 

Chevallier... 
Levivier. ... 

Desroches... 
Charuel*.. . 

Gênas * . . . , 

Boudard . . . , 
Couppey...'. 
Lerarbonnier 
Ledormcur • . 
Mauviel 

Le Songeur. 

Trouve 

Collin 



Vicaires. 



MM. 



Anvray 



Taforcl 
Morin. 

Groucy 



Digard . 

Bouchet 
James . . 



Lehurt^iYaudoner 



Instituteurs com- 
manaux. 



DurJieinin. 
Boutelon*. 



Lansard , Gallonin 

Hëbert 

Gardîe 

Le Bel 

Habtrl.... 



MM. 



965 
266 



Deperiers. 


267 


Guiliemelte. 


268 


Pering. 


269 


LeroDxeL 


270 




271 




272 


Morin, Cosme) 


.273 


Dolley. 


27/; 


Leroi. 


275 


Poullain. 


276 


Lccomiex- 


277 


Anquetil. 


278 


Pilon. 


279 


Blanchet. 


280 




281 


Leboutellicr. 


282 




283 




284 


Gougton. 


285 




286 




287 H 


Simon. 


288 




289 


Dronet. 


290 




291 


Le Comtt 


292. 




293 




nu 


BurneL 


295 


Loyvet. 


2% 


Poirier , Derve 


-297 


Rebillard. 






298 




S99 


Paquet. 


300 




301 


Godard. 


302 


Godefroy. 


303 




30/; 




305 


fc 


306 


rrappitn 


307 
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308 JoganriUe 



309 Jorcs(Sl) 

3f0 Juillcy... 

3M Juvigny....... , 

312 Lambcrville 

313 Landc-d*Airou(La).. . 
31 L Ltpenty 

315 Laslelle 

316 Laulne 

317 Laurent-de-Cmes (S() 

318 Laurenl-de-Tergatte. . 

319 Léger (Si) 

320 Lengroiuie 

321 Lessay 

322 Leslrc 

323 Liesvinc 



32i^ Lîpusai'nt 

325 Lingeard 

326 Lingrcvillc 

327 Liihaire 

328 Loges- Warchis (Les).. . . 

329 Loges-sur-Breccy (Les). 
3.^0 Lolif. 

331 Longucvillc 

332 Loreur (Le) 

333 Lorey (Le) 

334 Lo(SO 



Lozon 

Louel-sur-Vire (St) 

Loup (St) 

Luol (Le) ; 

Luzerne (hi) ci\ de la Haye-Pcsnel. 
Luzerne ^La) canton de sl-Lo . . . 

Macey « 

MagncviUc 

Malo-de-Ia-Latdc (St) 

Manccllière (La) caïtlon d'isigny. . 
IVIanccllière (Lai) canton de Cantsy. 

Marcey 

Marchésieux 

Marcilly 

Marcouf (St) 

Margurray 

Maric-des-Boîs (Ste) 

Marie-du-Monl (Ste) 

Marigny 

Martigny . . . . f 



MAL 

Laarent. 



Bagol 

Gilbert 

Grossin 

Corbrion-.. .. .. . 

Serrain..'. 

Laine 

Le vaigneur 

Dujardin 

Ilus-Lcsjardins.. . 

Chevalier 

Le Nepvcu 

Lccanu 

Gohet 

Lairollèy 

BelIn-ÛuYal 



Desprez 

Ciiulaux 

Lpcastclier. 

Martin 

Lordon 

Coulon 

Dcstongrais (Jac) 

Cambernon 

Tanquef ay 

Ozouf 

LeiVIenuel-la-Ju- 
ganîère. ^ 

Kihouet , 

Massier ,, 

Ruaoh 

Le Dm 

Loranh 

Vilîtcrs 

Postel 

Cossin 

Leroux.... .. ... 

Le Bran 

Ozeinc 

Gaudin ......... 

RcgnanM 

Grlmbot-Maizerai 

Dumontel 

Le Pesant 

Clirnfîn 

Falaise 

Herrico ^. . . . 
E^iel 



MM. 



Follioi. 



f^honetleur. 

Rigol 

Ledos . . • . . 
Bouet....^. 
Lemoine. .. 
Rcstoux.... 

Digne 

Bcuve 

Bdzin 



Bliard 

Delancize... 

Fafou 

I^cvcqoe . . . . 
Heurtèrent .*. 
Langlots . . . . 



Boitard , 

Lr PHIetier... 

Pcrcepied 

Darodet 

Le Bouc 

Bobine 

De8longTaye(Fr.). 

Le Breton , 

BouMcy 

Leainbey 

1er Caillemer, 2« 

Grouafle-Ducioft 
DrsdeYÎses. ..... 

Bourges 

Gilbert 

Couenne 

Juhel 

Pezcrîl 

Faguais 

Duchemin 

Laforge 

Le Vatlois 

Pouchin 

Dubois 

Poullain 

GalHen 

Poisson. 

Manton. 

BretUot 

Bertot 

Salles 

Tamel 
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Percepleors. 



Min. 

Le Gauf. 

Bagot 

Daleil 

Praconlal 

James 

Le Grand 

Rcstuu. 

Bagot 

Delavalleinene... 

Lepelletier 

Trochon 

Cadas 

Dudoùyt. ....... 

Vray 

Germain 

l e Févre - Ban- 
ville 

Tardif 

Mauduit 

Chevreuil ^. ... 

Diaulne 

Restoux 

Gorra'rd 

Fortin 

Hélène 

Cotterei 

Campain 

Vialalte 

GifTard 

Desportes 

Deieiitaigne 

Lcdni 

Leboargcois 

Dillaye 

Trincol 

Herpin 

Davy-Lahurie ... 

Huct 

Groualle........ 

Guérin 

Le Noël 

Luley 

Pommier 

Morel 

Gérard. 

Vallogues 

Doublet ....*•. ^ 
OemeziBge« 



Cures et 
deMeryants. 



MM. 



LoDveaa.4 

Dapilly 

Guylard» 

Gault 

Letfllier 

Delarae 

Leblond 

Le planquais. . • . . 

Legros. ,. 

Colet 

Guilbert 

Os'tuf . .•.••••. 

Buirot 

Vlllard... 

Leterrier 

Martin 

Leduc 

Champel 

Ledanois 

Hermeneux 

Leroy •••. 

Legros 

Bidel 

Simonne 

Laloe 

•Vdeline * 

Chamberland... 

Bottin 

Morin 

Portais ...•..., 

BartnioD. 

Baudre 

Le ^larigny 

Lacotie 

Voiiin*..' 

LcricolaU »,%,., 

Oarrry 

Bi son 

Sébire 

Simard.... 

Antoine.. ...*.. 

Allaln 

Suvigny 

Louis 

Vanlticr» 

Biset 



Vicaires. 



MM. 



Durand 

Perrouault 

Anfray 

Letellier 

Feuillet 

Legouix 

Louiche-Lumcl. 
Leliurey 

Le Févre 

Luce 

Fresney 



Deshogues 
Koublot. . . 
ProvosU .. 



Delanoë. 



Duval 

Hébert, Bazire, 
DeUunay,Dicnis 
Vivier 



Combert. 
Baoull... 



Berthélot 
Josse... • 



Bouîllet 

Le Pelletier. 
Peichat 



BoQgerard. 
Loyson • . . 
Oelaporie. 



Instituteurs com- 
moiiaiix. 



MM. 

(ReaniàEnoD' 308 

dcvtUe). 
Le Gigon. 309 
Boullarey. 310 

Pupin. 31 1 

Ëudine. 312 

DanioB. 313 

Gonlier. 3K 

315 
Bertin. 316 

Leroy. 317 

Devilly. 318 

319 
Hersent. 320 

Capey, Loyauté. 321 
Marguciite. 322 
Hurei. 323 



Lemoigne. 



Ou In. 

Cousin» 

Jouenne. 



Anmond. 



Lcmoncbûis. 
Cliet,Wel,Le- 
crosnier,Co8tin 
Paing. 
Dubocq. 

Lepertel. 



BrisseL 

Salaon. 

Renée. 

Mignier. 

Gwllemin* 

Levéque. 

Duval. 



Bouchard. 



32^ 
325 
326 
327 
328 
339 
3J0 
331 
332 
333 
334 

335 
336 
337 
338 
339 
360 
341 
342 
3d3 
344 
US 
346 
347 
348 
349 
350 
351 
352 
353 
354 






3?S 



Commonei. 




355 Martin-d'Anbigny (st).. . . . 

356 Marlin-d'Audouville(st)... 

357 Marlin-de-Bon-Fossé (si), 

358 MarUn-de-Cenilly(sl)..... 

359 Marlin-de-Chaulieu (si). . . 

360 Marliii-de-Landellc(st)... 

361 Marlin-des-Champs (st) . . 

362 Marlin-de-Varre ville (si), . 

363 Martin-le-Bouillant (st). . . 

364 Marlin-le-Gérard (si). . . . 

365 Marlin-lç-Hébcrl (st).... 

366 Marlinvast 

367 Maupertuis 

368 Maupertus. 

369 Mauirdcs-Bois (st) 

370 Maurice (si) 

371 MeaufTe (la) 

372 Mêaulis.... 

373 Mère-Eglise (sie) 

374 Mcsnil-Adcice (le) 

375 Mesnil-Aroant (le).. ...... 

376 Mesnii-Àmey (le) 

377 Mesn.l-Angot(lc) 

378 Mesnil- Auberl (le) 

379 Mesnil-Auval (le) 

380 Mesnil-Bœurs(le) 

381 MesRÎt-Bonnant (le) 

38S Mesnil-Bus rie) 

383 Mesniidrey (le). ......... 

384 Mesnil-Eury (le) 

385 Mesnil- Garnicr (le) 

386 Mesnil-Gilbert (le) 

387 Mesnil Hcrman (le). . . • . . 
388Me8nil-Hue(le).... 

389 Mesnillard (le) 

390 Mesnil (le).... 

391 Mesnil-Opac (le) 

392 Mesnil-Ozenne (le) 

393 Mcsnil-R^infray (le) 

394 Mesail-Kaoolt (le) 

395 MesniURoguea (le) 

396 Mesnil-Rouxelin (le) 

397 Mesnil-Thëbault (le) 

398 Mcsnîl-Tofe (le). 

399 Mesnil-Véneron (le) 

400 Mesnil- Vigot (le)... 

40 1 Mmîl-ViacmaD(l€) 



MM. 

LerouK.. 

Dubost 

Couilleray 

Dauvrecher 

Heurtaut 

Boncé (Jalien) . . . 

Hubert 

Corbin-Desman- 
netaux. 

Turgis 

Hamei (François). 

Dubost 

Hcrrieu 

Chapelle. ....... 

Boordet 

Delanoë 

Giol 

EnouF. 

Duval 

Oury 

Agttiton 

Piel 

Groult 

Gennain 

Le Souef 

LcVallot 

Jouenne ........ 

Le Febvre 

Poulrel. ........ 

Jenvresse 

LevaTasseur 

Manger 

Le Mardeley,. .. . 
Demarcambye. ... 

Le Peileiier 

Jouenntr (L.Gh.J.) 

La Cotte 

Fossard 

Barbey(Boissière;. 

Le Junielel 

Le Canu 

Le Breton 

Le Soudain 

Gttërin 

Gasté-Dttbourg.. . 

Thouroude 

Carrey 

Y TOB. .••.....•. 



MM. 

De St-Gennaîn. 

Maugis 

Le Conte 

Lebrun 

l.e Grand 

Rouccy (Jean). . . 

DesmoDts 

Berlol 



LeTellîer 

HamM (Pau!). . 

Diénis 

Hellouin 

Le GoupiJ 

Noyon. ...%..., 

Benoist 

Mcslin 

Le Gendre... . 
Le Viautre. ... 

rirou 

Blondel 

AuTray , 

Marin 

Lamalson 

Quesnel.l 

Le Veiicl 



Goapil 

Gosse 

Deperriers 

Porce 

Menant 

Lcmonmer.. .... 

Le Chevalier. . . . 

Sebert 

Benastre. ...... 

Jouenne (J.-Fr). 

Hervicu 

Briard. ........ 

Loquet 

Leclerc 

Chouquais 

Caqucvel 

Bernard 

Jouenne........ 

Mandet , 

Martin. . , 

U Salle 

PecTages 
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Percepteurs. 



MM. 

Le Noël. 
Germain. 
HervieiL . 



Esneu 

Ladvouc 

Delenteignc 

Vicq 

Lepelletîer 

Chauvio........ . 

Bazan 

Houyvel 

Mord 

Lcrévre 

Lepellelier 

Pontcnaf. 

Maarouard 

De Butler 

Couillard 

Adcice 

Guidon 

Doublet 

Godefroy 

Barbier 

Lepcley-Delahous- 

sairie. 
tiuei« •.••••,..• 

Guidon 

Varin. 

Cadas 

Giffard 

Hubert 

Mauduit 

Cocaignc .......'. 

HubcrlJ 

Dcmezange 

Ponienay 

Lepennelier 

Lusiey 

Praconial 

Lepennelier 

Dudouyt 

Dillaye 

Lair 

Adeice 

Godefroy.. ...... 

Giffard 

Hubert 



Curés et 
desservants. 



MM. 

Alexandre 

Goubert 

Auvray 

Dcligny 

inartin 

Boursin 

Lemasie 

Le Boesselîer. . . . 



Poulain.. 
LcpigeoQ. 
Lacolle.. 
Lucas.... 
Kstur.... 



Mariage , 

Quesiier .. ... 

Caste] 

Lehérichon . . . 

Triquet 

Guerel* 

GuytarA. ...... 

Bazne 

Balidan 

Corbet 

Moncel 

Lcconte. , 



Heslouin 

Gossclin 

Hervieu 

Hecquarl. ....... 

Bernard 

Durand 

Lemardeley.... . . 

Mahier ......... 

Larsonneur 

Geofiroy 

Laisney 

Lecardonncl 

Muriei... 

Salles 

Judy 

Laurence 

Lcbarricr 

Le Cbaplais.... .-. 

Bidois 

Vimoiit 

Dubosq 

Roffliny 



Vicaires. 



MM. 

Anquetil . 

Lamort.. 

Maupaîs.. 
Guilîeroin 
Lemasie. . 
Olivier... 



Instituteurs com* 
Dunaux. 



Renard . 
Duprcyc 



Sabine 

Vivier, Rouelle.. 



Thomas. 

Fautrad. 
Carnet*. 

« 

Lerendu 



Leconle, 
Davy. . . 

Montier 



MM. 

Pillet. 

Marie . 

Lecomtc. 

Audinet. 

Heurtant. 

Lenoimlod* 



Hus. 

Simon. 
Ncez. 
Deburre. 
Aumont. 



Goudreville. 
Lhonorey . 
Viel. 



Leroy. 
Pimont.. 
Eudes. 
Blandin . 



355 

356 
357 
358 
359 
360 
361 
362 

363 
36^ 
365 
366 
366 
368 
369 
370 
37t 
372 
373 
37^ 
375 
376 
377 
37.S 
379 



(Rcuniàlsi^y).380 

381 

38â 

383 

Lcfebvre. 38^ 

Hervy. 385 

386 

387 

388 

389 

390 

Desvages. 391 

392 

393 

39d 

Boudîer. 395 

Olivier 3% 

(RcuQiàl5Îgny}.397 

398 

399 

Auvray. 400 

Lairanll. 401 



38o 



Commuics. 




402 Meardraqui^^e (la ) 

403 Michel -de-Ia-Pîerre (st. ). 

404 Michel-des- Loups ( st. V 

405 Minières 

406 Milly... 

407 Mobccq 

408 Moidtcy 

409 Moîtiers-d'Aironne ( les ) 

410 Moiiicr8(les)......... 

4t1 Montabol 

412 Montaifu- (canton de Valogncs).. 

4 13 Montaigu-ies-Bois 

414 Monlanei 

41 1 Montbray 

416 MonlchaloD 

417 Monicuil 

41(5 MoDlebour({ 

419 MoDlfamlIe 

42v) iMontgardtm 

421 Montgothîcf 

422 >lonlhuchon.... 

423 Montign) 

4â£ Moiilicie (canton de Sl-Jamcs ). 
4S5 Mont joie l canton de Sl-Pois). . . 

426 Mon^marlin en-Graignes. 

427 Monlmartin-sur-Mer 

428 Montpinchon 

429 Monlrabol 

430 Montreii»*. 

431 Mont Saint Michel 

432 Monlsurvent 

433 Montviron 

434 Moon 

435 Morigny 

436 Mor^alines 

437 Mof lain 

438 Morvîlle 

^39 Mouche (la) 

^40 Moulines. . . . • 

^41 Moyon. 

442 Muneville-lc-Biugard 

4À3 M uDCTilIc -sur-Mer 

lAL Narqocf iUe 

4«5 Naftel 



MM. 

Durîer-Maisonnea- 
ve. 

Rouelle-Lesprès.. . 

Maillard 

Lelièvre 

T.ouet 

Failache. ,,.. 

I^ange 

Bourgeoise 

Palris 

Le Masurier 

Raynel 

Lehodey-Lavrillère 
De Guitloo-ViUe> 
berge. 

Renault. 

Guillemin...... .. 

Frcmond 

Lemor 

Il«^bert 

Dulour 

Hameiin 

Amourette 

Jobcnne 

Gaultier 

Viel-Rous$elière.. 

Martin 

Duboscq 

Le Jolirel 

Detarue 

Travers 

Hedou 

Epiard 

lurgot 

Langlois 

rosiain-Saulncric 

Le Gendre 

Le Verdais ^ . . . 

Besnard 

Duguey 

Soulard 

Beaufils 

Toulorgc 

Mahë-les-FoDte- 
nellts. 

Griscl 

Paioblanc 



Adjeinlt 



MM. 

Février- D eslaodes 



Levoy .... 
Mallet . . . . 
Leforcsticr. 

Airain 

Villard.... 
Ix>chet. . . . 
Sur cour. . . 
Raisin . . . . 
Bossard. . . 
Duprey... 

Aubert 

Beaufils... 



Morel-Mazure.. . 
Delamarrc 

Groud 

1er Délenable, 2« 

Guerin. 
I^ Fauconnier.. . 

Lenf;ronne 

l'iquo?& , 

VauUîcr 

Gougeon 



Juin 

Lpfioupi/. 

Flthcrt 

Danlos 

Ui'douin 

LclelUer 

Dupard 

Poirier 

Robin 

Morel 

Bu&qne^ 

Le Devin 

Postairc 

l<r Miquclard y 2* 
Mitaine. 

Avoine 

Godi'iroy 

Frrmin.../ 

Voisin- LabnUc. . . 
Leccsne 

Lebas-Lescoursiè- 
res. 

Liol 

TouroutI 
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Percepteurs. 



MM. 

Gotterel....... . . 

VariiL 

Daguenet 

Delavaileinerie... 
O^mezange. . • . . . 

Diauine 

Fonlaioe 

Liout 

Legraod 

Morel 

Maiietie 

Hubert 

Roussel.. ....... 

Gislol 

Desdevises- Dude- 
zert. 

Campain 

Leviilant 



Bilouzi! 

Leiiii6re 

Huel.... 

Guidon 

Huet 

Collin 

Mauduil 

Vatlier 

ColeUe-Fauvisîère 
Dumesnii-Adelée. 

Jiimcs.^ 

Giliard 

Fontaine 

Lécrivain 

Fortin 

iMaurouard 

Gislol 

Leconardel 

Demarceul 

HcrpÎD. 

Lebourgeois 

Restou 

Lepennetier 

Guidon 

Barbier ^ 

Lehoby 

Lair « 



Curés et 
desservants. 



MM. 
Laogevin ...... 



Lecrosnîer. 
Labbé . . . . 
Hue 

Breillot... 
Lelièvie.. . 
Legrand.. . 
San.>on . . . 
Mesiin.. .. 
Forest. ... 
Hirard. . . . 
Boossard . . 
Legcnt. . . . 



iVlurie.. . . 
Lebretoo. 



Mesnage 
Gencl ♦ 



Lcloreslier... 
Lebretott. . . . 

fielloir 

Hébert 

Boudet 

Juin 

Dubois 

Lotenneur. . . 

Ucbert 

Ueaufils 

Le Chevalier 

Osmond 

Jardin 

Mauger 

Thorel 

Nourry 

Delafosse... . 

Thin 

Morin * . . . . 



Lcrebourg . 
Théault . . . 
Anger . . . . 
Blanchard . 
Ihomas . . 
Leclerc . . • 



Vicaiiea. 



Mos<|aeroa 



MM- 



Saagrain 

Lefol 

Roynel 

HerouU.- 

Hamel 

Rault 

Massé 

PicqucrcI < . . . r. 

Lecapelain 

Billard 

Fortin, Haret.. 

Chauvin 

Jamont 

Tapin 

Esnont 

Boulay. 

Bouchard 

Legravercnd .... 

Thuret.... 

Nourry 

Chcsnel 



Anbry,'Hamelin , 
Leriche. 



Lccoquière 
Anger. .. . 
Touscy...' 



Instituteurs 
communaux. 



MM. 



Jouenne. 



ÙQZ 



&05 
Simon il06 

Dupont. ^07 

(R.àFoDtorson)608 
Donnemains. ^09 
Vignet. 
Delaaine. 
Robelot 
Lehodey. 



113 



Gnyot. 
Dary. 

Leprovosl. 
Flambart. 

fiuhot. 
Tiret. 

Dnpré. 



Luneone. 
Paris. 

Tardif. . 

Villemer. 

Duquesney. 

Renloz. 

Lerosey. 

Robin. 

Joly. 

3 Itères de la 

Jourdan. 
Houlier. 

Lelcrrier. 

Lerosey. 

Foucard. 



£15 
^16 

417 
418 

419 
4S0 

un 

423 
4S4 
425 
42B 
£27 
428 
429 
430 
431 
432 
433 
434 
43i 
4.'i6 
d.c. 437 

438 
439 
440 
441 
442 
443 



Barbanchon. 444 
(Riani à Isifoy) 445 



iA 
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t 



Commonea 



«i6Nay 

Uhl Négrëvilie 
LIA Néhoîi . . . 



6^9 Neufboarg (le) 

650 Neofinesnil 

651 I^euTille-ao-Picin 

i^52 Neuville^eu-Beaumont.... 

453 NéTiUc 

65d Nicolas-de-Couiance8(sl).. 

455 Nicolas-de-Pîerrepont (s(). 

456 l^icoIas-deS'-Bois (si) 

457 NicoUs-prës-GraavUle (al). 



458 Nicorps. 



459 Noirpalu 

460 Notre-Dame-de-Cenil»y.. 

461 î9otre-Daine>dc-Livoye . 
46$ Notre-Dame-de-Toochet 

463 Nouainville 

464 Ocleville 

465 OcteTille-la-Venelle 

466 OroonTille-la-Pelîte 

467 Omoovine-la-Rogue 

46 S Orglandes 

469 Orval 



470 Ourviile 



47 f Ourîllc... 
478 Ovin (il). 

473 OzPTÎIIe . 

474 Paif (si)., 

475 Parigny. . 

476 Pas (tes).. 



477 Patrice-de-Claîds (si). 

478 Pélerin-dc-CaU (st) ., 

479 Percy 

480 Përîers. 



481 Pernelle (la) 

483 Perques (les) . . . . 

483 Perriers 

484 Perron (le) , 

485 Pctil-Cenand(le). 

486 PicauviUe. . . . . . .i 



487 Pience(ste). 




MM. 

Lemelletier. 

Adam 

filandainoiir. 



Pouttaîn 

Lemperière 

Barbe 

Falaize 

Leiaidier 

Chevreuil 

Delalande 

Debesne 

Boisnard- Grand- 
Maison. 

Olivier -Lepagelel. 

Marqué 

Pigncy 

Faudet 

Ubor-Fougcrars. . 
Le Neveu. ..... 

Maillard .' 

Huel 

Mesnil 

Bachelel 

Vallognes 

fanqueray 

Brouaull-Desron- 
taincs. 

Hedouin 

Langlois 

Gaultier 

Le Boucher 

Hamel 

Dclanoe-dc-la-Bas- 
tille. 

Cavey (Pierre)... 



Adjoînit. 



MM. 



DnreL.. 
Baudry . 
Laniepce 



Levalloîs 

Leriche 

■Morissel . . . ' 
Oelalande. . . \ 
Délateur ... * 

Leloup-Lahoussare 
Moulin , 

Lepellier . . ' * 

l"Veron,2eBoit 
nard. 

Levavasseur-Les- 

près. 

Freoiond .... 

FeuiUel 

Desleux 

Debon 

Hamelin 

Boni&sent. . . . 
Lemarquand. . . 
Lefrançois. . . . 

Millet 

Le Maignen. . 
iGuenon 



Vlllaîn.., 
Kpgnault, 



M assicu 

Couppcy. 

David 

Oelangle 

Le Brun 

Collas-Ctrdtrie. 

Seryaîn 



Attinal. 



Durand". . . 
Duchemin. . 
Lanolley. . . 
Chesnay. . , 
Lecapifaine . 
Deileuz. . . 



Cavey (Jean> . . 

Landaizcrîe .... 

I«?r Rivière, 2e Le- 

rcndu. 

Maugis 

Martin .... 
Kcffu veille. 
Le Comte. . . , 
Cosson .... 
TosUiM .....' 

Chauret 
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Pereeptears. 



MM. 

Troudet- 
Rerpin.. 
Girot. . . 



Demarcenl 

Lemîère.. 

Roger 

Gord'hoBtine 

Pontu5 

Gossetin 

Depierreponl . . , . 

Guerard. 

Leriche.I » 



Poarct-BreUeTillc. 

Lebonrgeois 

Lebrun 

Guerard 

Lepdlelier 

Lehuby 

Houyvet 

fiucaille,. .«^ .. . • 

Digard 

Dacier 

Poret 

Desdevises-Dade-. 

zcri. 
CiémeDi... 



Deshayes. . . 
Delenleigoe. 
Pommier. . . 
Daguenet. . . 
Demezaage» 
Fontaîoe... 



Delavalleioerie. .. 

Egrcl 

Biouet 

Picquechef. 



Le Grand 

Le Febvrc- Banville 

Beanmont 

Le Grand. .•... 

Poisnel 

Le Grand 



Curés et 
Resservants. 



Lcdra 



MM. 

Lefrane 

Leteinturier 

Buettier, 4sl*G<», 
esvergez, st-Jac. 

Loyer 

£ve 

Dossier.. 

Mahieu 

Delisle 

Desponts *...... 

Renault 

Baudry 

Calop-d'Urville*. 



Vîcaîrei. 



MM. 



Egrtt 

Yveeot,àse-Geor., 
Giot, a St-Jacq. 



Le Conte. 



Bastard . . . 
Lebreton. . 
l'urqueliL . 

Vielle 

Gamai-.he . . 
Le Gras. . . 
Lar4iuemin. 
Digard . . • 
Leroy . .... 
iVIargueric. 
Dachemin. 



Carbonnel . 



Le Mardeley. 

Ruby 

Auviay . . . . . 

Belin 

Gannë 

Bazire 



Leqocrtier. 
Travcrt. . . 
Truiïaul ♦. 
Fiambart*. 



Vcracy . . 
Heulin . . 
Plchard. . 
Collin . . . 
Laureni . 
Godefroy. 

Pitel.... 



Instituteurs 
communaux . 



Fauvel , Massn . . 
£rnouf 

Sorel, Legaliel.. 

Adde 

Passais 

Digard 

Mabé 

Le Marî^. ....... 

Vaultîcr 

Gouroay 

Burnr.l 

Lesénéchal 

Moulin 

Gautier 

Vaultier 

Lenoir, Godard.. 
Clément , Herscnl. 

Rnault 



MesUn, Allain.. . 



MM. 

Sohier. U7 

Fauvel, Simon. 4^8 

(B<fu.àMortain)a9 
Moniin. ^50 

LSSt 

^53 

Renanlt. L5& 

^55 

Lair. àSS 

Jorct. ^57 



Yonnct. 

Letanneur. 
Lemonnier. 

Baudry. 

Henry, 
Lccostcy. 
Viel. 
Turgis. 

Fjepetit. 

Blancbef. 
Lucas. 

Picquerel. 
(jheval. 



£58 

ceo 

£6â 
£63 
£6£ 
£65 
£66 
£67 
£68 
£69 

£70 

£71 
£72 
£73 
£7£ 
£75 
£76 



Lesage. £77 

Letoumcnr. £78 
Lebouvicr. £79 

Simon, Larivière.£80 



Lreanu. 

Durci 

Fremond. 



Bourdet-Det« 
cbesoées. 



I 



£81 

48â 

483 
£8£ 
£85 
£86 

£87 



À84 




i(88 Pierre-d^ArlhégKse (st)... 

489 Pierre-de-Coulmces (st ). 

490 Pierre-dc-Semilly (si)... 
A9I Pieirc-Eiîlise(st )....... 



492 Pîerre-Langers tsi) 

m Pierrerille 

m Picux(lcs) 

495 Pirou...... 

4% Placy- Montaign 

497 Planchers (&t) 

498 Plfssi8(le) 

499 Plomb , , 

500 Poilley 

501 Pois (si) 

502 Ponlaubault 

503 Pont-Héberl 

504 Pontorson. 

505 Ponis 

506 Porlbail 



607 Prëccy 

508 Précorbin.... 

509 Prclol 

510 Quenlin ( st) 

511 Qucrquevillc 




îucMrhoti 

luctlctol 

juetircvtlic 

|uibou 

îuînévîlle 

laids '.[,','. 

51 8 Rampan ".!!!. 

519 Raucondray (rom. de Sl-Oémcnt. . 

520 Rauville • la-Bigol 

521 Rauville- la-Placc 

522 Ravenovîlle 

523 Refruveilte 

524 Kcgnéyillc " 



525 Rrignevîlle 

526 Remy- des- Landes ( st). 

527 Rcmilly 

528 Rctnville 

529 Rcviiie 

530 Rochelle (la) 

531 Romagny 

532 Romphairc (st) 

53;5 RoDcey 



MM. 

Goderel. . . . 

Savary 

Le Gaedois. 
Cabart 



Esmult . . . , 
Grisel . . . . , 
Lanchôn. . . , 
Le Roty.... 
Duchemin. , 
BeauiBont . , 
Konliand. . , 
Couenne . . , 

Godin 

Bune) 

Yger 

Gohier.. . . , 
Tangoy ^ . 
Garnie r. . . , 
l^empcrièrc 



MM« 

Boscage. 
Le Petit, 
(chapelle 
Bourdel . 



Anfray 

SiHray 

Lemeslv.*. . . 
Legf ndrc. . . 
Damourolfe 
VicI 



C'.osnefroy Jranne 



Panmier. 
Douchin . . 
Osmond. . 
PoigDM'cnt 
Lecanu. . . . 



RauPitc 

Hamon 

Le Cheralter. 

Lcnoir 

Denise 

\)\x 

Da? id 

PaHa 

Bcilhelot.. .. 

Ksnanl 

Dulcil 

Hardv 

VaJde 

Torgot 

SansoD 



Dardennc 
Leciair. . . 
Fanvct. . . 
r.ordoén. . 



anvin.. 
Quentin. 



Pelle»in. .. 
Hanionne . 
r..e D rouet. 
Delaunay. . 
Olivier . . . 



Josse 

Qiionauli . . 
Deiontaine 
Duhouk . . 
Rouxol. . . . 
Raslard. . . 
inclin . . . 

Quctcl 

Lecordière. 



Desbouillons. 

Helainc 

Néez 

Finel 

Amey 



Le Mofgnel, 
Fanvel. . . . . 

Rachie 

Mare , 

Gobillet.... 



Lcmarchand. 
Kve 



Gucrol. . , 
l..atirenl. . 
Aiilon . . . 
Devin . . . 
i^anglois. . 
Dupont., 
Qnînelte 
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Petccpieurs. 



MM. 

Pontenay..* 

Gosselfo ...' 

James 

Ltfévre 

Le Proyosl,...,, 

Mabire 

Lebouiïy 

Roger 

Le Grand 

L'e Provost..... . 

Bagot 

Maînccnl 

Morin 

Mauduit 

DeleniaigBc 

Giretle 

Fontaine.*... .. . 

MaincPQl 

Clément...'. 

Duteil 

Enault 

Pottier...... ... 

Lasiey 

Lehuby 

LecardoDoel .... 
Le Févre-BaoviUc 
Chevreuil ^ . . . . 

Hervico. 

Germain ... . • . . 
Gislot'Bordemer. 
Dillaye 

Bazan 

Jacquelin 

Rof(er.. 

P racontai 

ColcllC'Faaviciàre. 



Poret 

QuiedevilU. 
Giliard.... 
Pontus.... 
Lo Grand. . 
Fortin.... 
DemarceuL 
Coca igné.. 
Deslandes. 



Cures et 
deaaerfanls. 



MM. 

Leiaîdîer 

Adellne * 

Lebouvier 

Le Courtois*..... 

Coupard ........ 

Leboisselier. ..... 

Guilberl • 

Fouchard 

Guibé 

Lerirerain 

Lerouet 

Lahuppe 

H' . • 
uve 

Dolé 

Guerin 

Marin 

Gilbert* 

i\lauviel •'......, . 

VauHier, Gouey, 
Mabire N.-D. 

Lebocey ........ 

Barbanchon...... 

Leblond.. 

Vivier... 

Canu 

Adelée*. 

Deiay 

Morel 

Hébert 

Auviay ^.. . 

Chénais 

Menant 

(loumault 

Renard... 

Cardct 

Truffer 

Raulin 

Olivier , Grimoo- 
ville, EsnotN.- 
D. de Bcgolic. 

Hervien 

Le Vlasstt 

Paulmier 

Jean. 

Fortin 

Oary 

Dulour 

LetoQzé 



Vicaires. 



MM. 



Marie, Voisin... 

Delaconr, Blon- 
de! . 
Lahnppe ...*.... 

Hasley, Digard.. 
Pierre 



Pagny. 



Leduc. .....,,., 

Lemétayer 

Gogéard . «. 



Thcberge». ...... 

Montiton, Dubois 

Herpin 

Louis, T.deGoney 



Coron. 



Hébert 
Renout 



Potier..., 
Fércy . . . . 
Langenaîs. 

Fauv^l. . . 



Lh6teiner 



Guilbcrt.... 

Marîelte ,,,. 

Lemcrcier. ...... 

Juliette , vie* de 
Grimourille. 



Lebreton 

Resbent 



Lebrnn.. . 
BenolL . . 
Renault.. 

Lefillastre 
'Billard. . . 



Instituteurs corn* 
nunaux. 



Margmerie. 

Lecardonnel. 
Lacour, Lacas» 

Lebols. 

Hamel. 

Gueroult. 

Giard. 

Mottet. 

Boncé- 

Rottlland. 

Boniïaré. 

Hecan. 

Ollivler, Jamet. 
Maiie. 
Anger. 
Grossin. 

Dttteil. 

Assetina. 

Aumond 

Belle hache. 

Dclouë. 

£qailbey. 

Sebire* 

Herouard. 

St-Gernain 



Vaslel: 

Regnault. 

Thcfenot. 

Guesnoiiin, 

Lçmièra. 



f^eplanquais. 
Diibosq. 
Legoupil. 
Pillard. 



iM 

L90 
49f 

£92 
£93 
ù% 
£95 
£96 
£97 
£98 
£99 
500 
501 
502 
503 
50£ 
505 
506 

507 
508 
509 
510 
511 
512 
513 
5f£ 
515 
516 
517 
5tô 
5f9 
520 
521 
522 
523 
58£ 



525 
526 
H7 







Corbet. 

Lair« 



530 
331 
532 
533 
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Gomiiiimet. 




53& Boncle-Htye 0») 

535 Ronthon 

536 Rouffigny 

537 Rouxeviile 

538 Rozel(le) 

539 Sacey 

560 Samson-de-Bon-Fossë (si). 
5U Sarmiy 



SLi Saoltcherreiiil-du-Tronchet. 



5^3 SaossenKfDÎl 

5^4 Saussey 

5^5 Saureur-dc—GhanMeo (st). . . 

546 Sauveur -de«Pierre pont (se). 

547 Sauveur-la-Pommeraye ($1). 

5&8 Sauveur-Lendelin (st) 



549 SauTeur-le-Vicomte (si) 



550 

551 

552 

553 

55 

55 

556 

557 

558 

559 

560 

561 

562 

563 

56'4 

56S 

566 

567 

568 

569 
570 
571 

572 
573 
574 



Savigny 

Savigny-le- Vieux 

SebasIien-de-Raids (st). . . 

Sebeville 

Senier-de'Beuvron (st).. . 
Senîer-souS'AvraDchet (st). 

Seoovilte 

Serrigny 

Sf nron 

Sidcville 



Simphorien (st) canton do Teilleul. 
Simphorien (si) canton deTorigni. 

Siouville 

SortosTÎtle 

SortASTille-en-Beaomont 

Sottevast 

Sotleville 

Seules 

Sourdcval 



Sou rd eval-îes-Bois 

Subligny 

Surtainrille 



BIM. 

Bonfllon. 

Lerof 

Boudet 

Lenault 

Villol 

Guillard 

Dyvrande 

Doussin. 

Jardin 

Slmon-LetailUs. . 

Lavalley 

Hamel 

Dagoury 

AUaîn 

Girard. 

Michel - d*Hacoii- 
ville. 



Mahë 

Tancé 

Poîgnavent 

Lemarquand (F-A) 

Lhonime 

De SUGennain.. 

Osmond. 

Danvin 

Belîit 

Leblond 

More! 

Renouf. 

Le Franc 

Dnpont 

Hcrauville 

Dorlëans. 

Debaodrap 

liC Canuet 

Mesley. 



MM. 

GuîHol 

Bnnel 

Lethiooniiier.... 

Guillaume 

Yveiot 

Dardeane... .^'. . 

U BouteîUe^Des- 

forges. 
Le Noir 



Avoine 

Lavllle 

Dupont 

Tourraioe 

Février - Grand- 
Maison. 
Leforestier 



Lf chevalier 

Pigeon 

Denis-des-Fotttai- 



Sorvillc .' 

Suzanne (ste) 

Sazanae-aor-Vire (ste). 



nés. ..... 

Lelièvre. . . . 

Faudenier. . 
CléliKiit.... 



1er Bezot , 2« Le 
Magnen. 

Lc}oIivet , 

Haroon 

Deligny. 

Lem^rquand (Ft). 

Chevalier 

Lechoîsne 

DomondieJ 

Btaizot 

Robert 

LeGraocher.... 

Jnhet 

Madeleine 

Le Sanhiier 

Le Chevalier 

La Joye 

Le Terrier 

Le Charlier 

1«r Le Jenble 9* 
Lorier. 

Le Bref 

Eudes 

Avoine-Domilly.» 



Hnrel . . . 
Le Boenf . 
Aze/.... 
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Pcfcepleurs. 



MM. 

Guidon..-.. 
Ronthon ^ 
Le Grand.. 

Gileeie 

Leboafly... 
Trincol.... 
Cocaigne. . . 
Jarames ^ . 



ViUaîn-Nayet.... 



Mariette 

Pourct-Brelteville 

Dupont 

Dcpierrepont . . . . 
Cotlerd 



Varin 



Jacqaelin. 



Deshayes 

Trëf eu 

Picquechef. 

Duperrouzel 

Collîn 

Gilbert 

Lioiilt 

Lécrivain, 

Trincot 

Houyyet 

Tréfeu 

Le Grand 

Risbey. 

Launay-DëtanTÎlle. 

Liout 

Bazan 

Lcriche........ . 

I Cocaigne. 
Debon... 



Curés et 
desservants. 



MM. 

Le CanneL 

Cerisier 

Havard 

Destouches 

Gosselin 

Dore 

Gourdter 

Dufresne * . . , . . 



Loyer , Dacier , 
desserW de Si- 
Pierre 

Rapilly 

Lerouxel 

Jamont 

Courbaram. 

Turgot 

Le ProTost*.... 
Àvice * 



Poiiîer . . . 
Marguerite 
Me.f nage . . 
Poisson. . . 
Loisel .... 
Hébert . . . 
Jourdain. . 
Duplenne . 
Hellen..... 
Lecouvey.. 
Gohier . . . , 



Fatosme 



Collin. . . 
Dorléans. 
Langlois • 
Havcl . . . 
Viel • . . 



Vicaires. 



MM. 

Ricliard. 



Leconte 

Leroy 

Lecharpêntier. . . . 



Couppey,Tottraine 
Pignet 



Gnilbcrt 
Lamort. 



Leforestier , De~ 

liste. 
Bonlan , Gones - 

lin, VîlettCy In* 

gOttf. 

Beuve 

Tenipler.. 

Hervien 



Desseronet. 



Fonasset. 



Godan. 



Robert 

Ledro . 



Mabire. .1».. 



1 



QnîedeTille. 
Bagot.... 
Lebis 



Havel . . . 
Trochon. 
Fleury. • 



Diesnis.., 
Houlgatte. 
Ltulnay. . 



Lcpeignë 

Auory, Esnoul... 



Instituteurs com- 
munaux. 



MM. 
Leclose. 
Qavard. 



Lelièrre. 

Goulet 

Baxire. 

Beurrier. 



Lechevalier. 
Delacour. 



Lefêfre. 
Lerosty. 
Monero. 



Marie. 
Conillard 



LemaiUe. 

Coupait. 

Beihôte. 



Frappier. 



SU 
535 
536 
537 
538 
539 
5^0 
561 

549 



5il3 
SU 
565 

566 
567 

568 

569 



550 
551 
552 
553 
556 
555 
556 
557 
558 
559 
560 
561 
562 






(RéuniàSt-Cyr)563 
566 
LenepTea. 



Gallouin.. 
Legambier. 






Nicolle. 
Pigeon. 

Lerouuel. 
Dorel. 

Dob»i. 

iDtsngtt. 



565 

566 
567 
568 

569 
570 
571 

572 
573 

574 



3». 



Connuiies. 



wmmams' 



575 S7mphorîeB(tt) (cantoo de la Haye- 

du-Puits. 

576 Taillcpled.. . .* 

577 Tamerville 

578 Tanis 

579 Tanu(Ie).... 

580 Teilleul(la) 



581 Tessy 

582 Teor(éviUf-Bo€a(;e 

583 Tcurlé ville - Hague. t 

584 Thcil(le) 



585 Thëvîlle 

586 Thomas (st)-< 

587 Tirepîed...., 

588 TocqueviUe* * i 

589 ïollevasl . . . , 
5^ Tonncville... 
591 Torigni 



592 TourJavHle. 



593 Tonrvîlle ^^. ^. . 

594 Tréauville 

595 Trelly 

596 Trîbehoa 

597 Trinilé (la) 

598 Troisgols 

599 Turquevîlle 

600 Ursin{st) 

601 UrviUc 



602 Urville-snr-Mer ( commune deReU 

gneville 

603 Urville-Hamt. 

604 Vmt(tt) 

605 Vains 

606 ValcanviiJe 

607 Valdecic(le) 

608 Valognes « ^ . . . 



••••«» 



609 Val-Saînl-Paîr(lc). 

610 Vandelëe (la). 

61 1 Varanguebec 

61 â Varouviilc 

613 Vaslcville 

6U.Vast (le) 

615 Vaudreviile 

616 VaudrioioMU 




MM. 
Lengronne. 



Le Pigeon.. »... 

Tourraiue 

Ysabelle 

Allain 

Sci^uart " fiergee- 
tière. - 

Loyer 

Hayael 

ManceU 

Polhairc 



Renouf 

Iluel 

Leroux 

Rouxel 

Drouet 

Fleury 

Duval-du- Perron. 



Jennet. 



Serverie 

Gîol 

Lechevalier. .... . 

Damécourl 

Poirier 

Goulet 

Uuval-Lcmouiier 

Le guerrier 

Le Hartel....... 



Adîomta. 



1 



MM. 

fiamon. 



Lefebrre* 
Frifiot . . . 
JumaoU. 
Fremont 
Peigné. . 



Fouques. 
Pouilly. . 
Corbin.. 



Gihon 

Demarcambyc. 

ProTOs) 

Lcffloigne 

Leclerc 

Orange 

Polier 



Lemoigne. 
Laniache. . 
Lcinclayer. 
Buhol . . . . 



Gilles. 



Legard-Lafosse . . . 
Fleury,., ....... 

Lcchanoinc 

Germain*. , , 

Lccoutour 

Hcssin . « 

Basrogcr**. ..«.• 
Jouninet 



1er GalJîs,SeLe> 
marrois. 

Grillon 

Toulorge 

Le^iomle 

Belleux 

Leboucher» 

Hulin 

Allain. .......... 

Danin 

Rabé 



I.e Boni*. ...... 

1«r Joly, 2* I^eroy. 

Pichol •... 

Le Clerc. 



1er Le Laidiefy Se 
Delalandc^ 

Allain 

Blanchet ..«*... 
Lemarinier 

CorbÎA ••••••.. 

Le Costé 

Jorel. 

|Ian»cl 

Jean 



M* 



Pevctptean. 



MM. 

iieii)ër«. 

€or<l*Hoairae 

BlIarietU 

Trincot 

(.eboargoois 

Gérard 

GcKlard.. 

Bucaille 

Chauvin^ 

te Pelsy^Dela- 
koussairie . 

tefëvre 

tebls. . . • • 

èilbert 

Nornand. ....... 

Houy vel 

farU 

Gruillouet 

YîDceiU 

Le Pelletier 

Risbey 

Leloatre 

Lecu^er. 

Le Grand.. ••... 

Lepennelier 

Vicq 

Cadas 

Lauoay • Détaa - 
ville. 



Paris 

Leconardel . 

Guérin 

Bitouzé. .. • 
PoD(enay... 
Yver 

Delentei^e. 
LccrJTain... 

Pollier 

PoQtus 

Renet 

Osbert..... 
Germaio . . . 
Varia 



Curés %% 
desservaats 



MM. 

QaienavU. 



Lcboycr. 
Dcvassy. 

Rousse). 
Piel.... 
James * 



Lequesner^lol ^. 

Levacher 

Cosniam v . . 

Elier 



Lëvesque 



Bouiïari^ , . 

Dipoat 

Lrconte. 

Fkory 

Aulesserre * . . . . 



Bttbol * 



Bottlan.< 
Lande • 
Duvai. , 
Hébert 
rhéaail . 
Bulmel 
Renouf. 
Béati-ix. 
Ingouf. . 




F.t»l,.v 



Dacier. . 

Jouan * 
Dupont. 
Mil hier.. 
Gibon.. 
Harel». 



Coquelin .... 
Lechevalier.. 
LebredoDchel 

Voisin 

Nirolet 

Lcmaignen. . . 

Lccoflre 

Frëfflin 



MM. 



LavleiUc 



Fauvel,,. ..,•... 
James, VéFOn.^.. 

Dojoii, TrochoD.. 

BiUiad 

Lévtt&que. . . ... .. 

Baslre » . . 



BonfTarë 



Launay 



Belarosse, Pom- 
mier, Maurouard 

i^eel, Lechevat- 
lier. 



Lebldfux. I 
Lehodey . 
iXiesnis. ., 
LeldUtc. 



Martia. 



Gardien, Leprincc 

Dollé 

Goueslin 

Ingonf, Desquesnr 

Bellol, Besnard. 

Pichon 

Lefêvre.. 

* 

Leblond. 



lostituteurs com- 
munaux 



MM. 

Ciucbard. 



Ble»leK • 

BaHdvy. 

Béguin # 

Anqnelil. 
Potier. 
Coulours. 
Mesnagcs. 



575 

576 
577 
578 
579 
580 

581 
58S 
583 
58^ 



585 
(Rifniii4St-Io).586 
Lebel. > 587 

Jeanne. 588 

Lebadoy. 5b9 

590 
Durand. 691 

HoyoO) G«mpère.592 



Bertr^d. 

Cosnefroy. 

Vallet. 

Lepetit. 

Gilbert. 

Lecormièr. 

Leroisnier. 



Letellier. 
Lccoqoière 
Dupont. 
Mabire. 

î-cclerc, les 
delà D. 
Baillenil. 
Piquet. 



Moulin. 
Auvray. 

Jean. 



593 
59i& 
595 
5% 
597 
598 
599 
60Ô 
601 

%tA 

603 
60^ 
605 
606 
607 

frëres608 

C. 
609 
610 
611 
612 
613 
6K 
615 
616 
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Gommnnei. 



617 Vauvîlle. 

618 Vengeons 

619 Ver. 

620 Vergonccy 

62t V^roix 

622 Vesly 

623 Vessey 

624 Veys(lcs) 

625 Vezîns... 

626 Vicel(le) 

627 Videcosville 

628 Vidouville 

689 Vierville 

630 Vigor-det-MonU (st) 

631 Villpbaudon 

632 Villechîen 

633 Villedieu 

634 Villier» 

63 > Vill»er$-Fossard . . . . , 

636 Vindefonlaîne.. ...... 

637 Virandeville. ....... 

638 Vîrey 

639 Vrasville 

640 Vrélot(lc) 

641 Tqnelon , 

642 Yyetot 



Maires. 



MM. 



Simon. 



Delossendîèrc*. • 
Leforestîer - De - 
mobecq. ^ 

Gaultier 

De Jariniy 

Duprey-Beazcvîie. 

Pore! 

IVainel 

Bavy 

CaUarL 

Godefroy 

Sellier 

Levert 

Asselot-des- Monts 

Seberl 

Graodgatllot .... 

Daparc -Deslandes 



n 



Âdjoinb 



MM. 

Agnès -Desfealai- 

nés. 

Hamon ..••...., 
Lenoir-Grandmai' 

son. 

Àubrée , 

Cbesnel 

Beore 

Le Brec 



Joaenne.. 
Barreni* 
Hamel. . . 

Val 

Lcpriear.. 



Tiiïaîne 

PoulM 

Cotlelle 

Le Febvre-de-Vi. 

randcville. 
Delaporte....... 

Gervais (J.->B.).. 
Lalney 



Pinsonnel. 
Nayet . . . . 



Bord 

Henriea 

Hervien. 

1er Boidier , S* 

Besnou. 
Gantier. ....... 



Delalande. . 
Douesaard 



LecoQTrenr. .... 
Gerrais (Nicola). 
Cosoefroy 



Lavache , 

Vicq-Lachesnéei 



Sgi 



Perceptears. 



MM. 

Yaorille. 



Beaumont. 
Dudoayt., 



Roussel 

Guerard 

Vray 

Trincot 

Larue 

Lair 

Le Grand 

Bucaille. ........ 

Gillelle 

Le Févrc - Ban - 
Tille. 

Gislot 

Morel 

Pelletier 

ViUÎD-Navel 



Gollin. 

Maurouard. 

Potier 

Chauvin.... 



Bernard......... 

f onlus 

Le Févre- Ban- 
ville. 

Leriche: 

ITardif 



Curés et 
Desservants. 



MM. 
Lemaitre. 



Hamél. 
Bosmel. 



Morel 

Louise dit Cousin. 

Guillot 

Cosson c 

Hébert 

Attbert 

Bouche! 

Godefroy 

Rei^naull 



Vimard .... 
Grésille .... 
Haniraje. . . 
Delaporte * 



Bnrand. 
Le Poil. 
Baztre. . 
Marest. . 



Laronelle.. 
Marguerie. 
Jeanne.... 



Duguépéroux . . . . 
Leclerc 



Vicaires. 



MUL 



Hcsiouin 

Poirier. 

Delaunay- 

Lliostellier. . . . 
Bigre!.' 

Lemare 

Godard 

Legros , Leroy 

Grésille... .... 

Guérard. 

Moulin 

Seigneur 

Bihel 

Adan 



Instituteurs com- 
munaux. 



MM. 
Roger. 



617 



Croche. 


6f8 


Huard. 


619 


Duval. 


620 




62f 




6?2 


Cosnier. 


623 


Bourde t. 


62A 


Bcliard. 


625 




626 




627 


Mahieni 


628 




629 


Martin. 


630 


Lemaitre. 


631 




639 


Huard, Desrues 633 




f^U 


Boivin. 


635 


Beurrey. 


636 


Messent 


6,^7 


Âncher. 


638 




6.^9 


Hesland. 


Bl.0 


Leban. 


eùi 


Pointdextre. 


642 



Ck^ntrlbuf Ion» directes» 

MM. V 

Directeur : Boicboz , à Samt-Lo, 
Inspecteur :liQVic\x\xï^ à Sauit-Lq. 
Contrôleur principal : Allain, à Avranches. 
Contrôleurs : Tîrel-DelamartinièrQ ^ à GraiiTille ; Lavigne , à 

Cherbourg ; Le Tuilier , Ganne , Le Danois , à Coutances ; 

Yialatte, à Morta^in; Le GouigQUt père, Feraot fils, à 

Saint- Lo ; Beausire , Courtel! , à Valognés. 
Surnuméraires : Jouet-ia-Conterie , Dubois , Reynaud , à 

Saint- Lo. 



Bnrestatremenli r AonMitiie» 
et Hypotlièqttes* 

MM. 

Directeur , Duplessis , à Saint-L«. 

Inspecteur de i^^ classe du département ^ BitouzérDufonmeU à 
Saint-Lo. 

Inspecteur de 3' classe , Barbazas , à Yalogoes. 

Férijkateurs de a,^ dusse , Regnaed , à Saint-Lo ; FoUoppe , à 
Avranches. 

Vérificateurs de 3' classe : Lenia9urier > à Mortain; Le Baron ^ 
à Cherbourg. 

Premier Commis dé la direction, Herbet , à Saint-Lo* 

Garde-magasin du timbre , Bouillon, à Saint-Lo. 

Receveur du timbrtertraoré'naire. Barbier, à Sâiat-Lo. 

Timbreur , Brunet , à Saint-Lo. 

hecet^eurs : Enregistrement : Le Malstre, à Avranches. Hypo« 
thèques : Binol , à Avranches ; Poullain , à Brece^ ; Du- 
Qiesnil, à Granville; Lemariey, à Pontorson ; Youf, à 
St-James ; Calbrie , à Yilledieu ; Sepières , à la Haye-Pesnel. 
Enregistrement: Le Chartier« à Saint-Lo. Hypolbèques : 
Dubois, à Saint-Lo; Fougeray, à Canisy ; Castel-duBoulay, 
à Carentan ; Durand, à Tessy; Lemeunier-Martinière , à 
Torigni. Enregistrement : Leverrier, à Coutances. Hypo- 
thèaues : Couillard Yicomterie , à Coutances ; Lemaitre , à 
Brëhal ; Gritton , à Gavray ; Regnault , à Përiers ; Le Breton, 
à la Haye-du-Puits. Enregistrement :Peschaux, à Cherbourg. 
Hypothèques: Levavasseur, à Cherbourg; Girodroux, à 
Beaumont ; Maillard, aux Pieux ; Jacquette , à St-Pierre- 
Eglise. Enregistrement : Boistard , à Yalognes. Hypothèques: 
Gautry ', i Yalognes ; Chevrel , à Bricquebec ; Dubourcan , 
à St-Sauveur-le-Yicomte ; Menet, à St-Yaas^la-Hougue ; 
Souillard , à Ste-Mère- Eglise ; Collibeanx, à Mortain; Del** 
forterie , à Sourdeyal ; Céard , à St;Hilair€«dtt-Harcoaet. 
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irtai^ 



Bfcei^eur générd , M. BtmilnniloTi de St-Edme ^ , à Saint-Lo. 
Fondé de pouvoirs du Recevtm' igénirul , M. Desmarets. 
Recâi^rurs parii'cuiiers : MM. B^dent j)f(, à Avranch«s ; Gayard, 

à Cherbourg ; Ë. Guizot.à Coutances; CésftcDelafontainç, 

à Mortain ; Le Maroîs , k Vatognes. 



Paiements dlirenu 

Payeur: M. LeGtiay^, i Saint- Lo. 



BeeeTenrs niaBael|MMix# 

MM. FenAlet , à Sahrt-Lo; Lerosier, à Carenfan; LaflToIey^ 
à Valognes ; Le Barbanchon , à Cherbourg; Drogy, à 
Coutances ; Gamier , à Granville; Le Clerc, à Avranches. 

ReeeTeiirft dliospices* 

MM. Bullol, à Saint-Lo ; Le Noël, i Carenlan ; Gisles , à 
Valognes; Le Follet, à Cherbourg; Piton, à Coûtantes; 
Mulot , à Granville ; Cordon , à Avranches ; Moisseron , 
à Pontorson; Brison, à Mortain. 



Ponts et diavssées» 

Ingénieur en chef. Directes , M. Dan-de la-Vaaterie Oîjjt , à St-Lo, 

Ingénieur en chef ^ M. Larue j)t^, \ Granville. 

Ingénieurs ordinaires : MM. de Serry , i Yalognes ; Mequet, à 
Avranches ; Trit , À Mortain. 

Aspirants \ MM. Bollaërt, à Carentan ; Deslandes, â St Lo. 

Conducteurs : MM. Langevin aine , à St-Vaast; Langevin jeune, 
Le Febvre , Barrois et de Ste-Croix , à Valognes ; Saulier 
( conducteur géographe ) , Le Cocq- de-Sarcus , Pezeril « 
Duprey , à Saint-Lo ; Delcung , Pignard-Ûudésert , à Cou- 
tances; Gontier , à ViHedteu; Mayeux-Doual , Allain , 
à Granville ; Béqaet , Langlois , Chrétien , à Avranches ; 
Gautier, à Mortain ; BaiUeuU î St-Hilaire-du-Harcouet; 
Troude , à Carentan. 

diemlns Tlelnaux* 



Agent-Voyer chef, M. Bîtouzé ^ , à Saînt-Lo. 

AgeniS'Foyers ordinaires : MM. Duval , à Cherbourg ; Aiîlet , 
à Bricqnebec; Vitard, à Valognes; Elle, à Périers; Guil- 
nâne, à Carentan; Parcy, à StLo; Viel, à Coutances; 
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Levalloîst ^ Avranclies; Lecoatoor; à Yinedlea ; BaôIIeuI / 
à St- James; Broax, à Mortain. 

MM. Le Sage , à Saint-Lo ; Rogaes t à Mortain; Collibeanx, 
à Coutances ; Sallebert 9 à Yalognes ; Levitre , k Cherbourg ; 
Gilbert , k Avranches. 

AgenUh'Wojerm eantonnaox* 

Arrondissement t Avranches, MM. Gilbert , pour les cantons de 
Ducey, Pontorson et St-James ; Le Chevalier , pour Gran* 
ville , La Haye-Pesnel et Yilledieu. L'agent-voyer de l'ar- 
rondissement est chargé d'Avranches , Brecey et Sartiliy. 

Arrondissement d£ Cherbourg. MM. Bessin, pour Beaumont et 
les Pieux; Dusaux, pour St-Pierre-EgKse. L'agent-voye^ de 
l'arrondissement est chargé de Cherbourg et Orteville. 

Arrondissement de Coutances. MM. Le Cadet , pour Périers , La 
Haye-du-Puits et Lessay; Vibert , pour Bréhal, Cerisy-la- 
Salle et Gavray. L'agent-voyer de farrondissement est chargé 
de Coutances , Montmartin-sur-Mer , St-Malo-de-la-Lande 
et St'Sauveur-Lendelin. 

Arrondissement de Mortain. MM. Auvray , pour St- Pois et Sour- 
deval; Le Melle , pour Isigny , St-Hilaire-du-Harcouet et 
Le Teilleui. L'agent-voyer de l'arrondissement est chargé de 
Barenton , Juvigny et Mortain. 

Arrondissement de Saint-Lo, MM. Fouquerel, pour Carentan, 
Marigny et Saint- Jean- de-Daye ; Le Crosnier , pour Percy, 
Tessy et Torigni. L'agent-vo^er de Tarrondissement est 
chargé de Canisy , St-Clair et Saint-Lo« 

Arrondissement de Valognes. MM. Parey , pour Monfeboorg et 
Ste-Mëre-Eglise; Le Noël, pour Barneville , Bricquebec 
et Sc-Sauveur -ie-Vicomte. L'agent*voyer de l'arrondissement 
est chargé de Quettohou et Yalognes* 

Bfttlnieiits elvIlAt 

Architecte du département , M- Doisnard » â Saint-Lo. 
Conducteur^ M. Fourquemin, à Saint- 1^. 

C)ontrllimioiis Incllreele«# 

MM. 

Directeur du département , Le Gendre ^ , à Saînt-Lo. 
Contrôleur de comptabilité , Delatremblais , i Saint-Lo. 
1*' commis de direction frecei^èur à chacal J , Barbier, i Saint-Lo. 
a' commis de direction ("commis à cheçûlj , Masson , à Saint>Lo. 
Directeurs d'arrondissement; de Ponton-Damécourt 9 à Avranches 
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et Mortain réunis ; Pd)ôt-de-Marcbëval , I Cherbourg ; Longa, 

à Coutances : Levasseur , i Yalognes. 
Receveurs principaux entreposeurs : Morellet , à Saint-Lo ; Re- 
, nault « à Yaiognes ; Bossinot-Pamphili , à Avranches ; Le- 

bouché-Duvigny , à Coutances ; Plancher-Dumarcbais , à 

Cherbourg. 
Recei^eur particulier entreposeur , Le Gnay , à Mortain* 
Receveur particulier sédentaire , Le Pelley, àGranville. 
Contrôleurs de ville : Gruet , à Saint-Lo ; Fenard , à Coutances; 

Yibert , à Avranches ; De Leuze , à Cherbourg ; Chabert , 

à Granville ; Devieux , à Yaiognes. 
Contrôleurs ambulants : Quillin et Luce , sans résidence fixe. 

Poids et itte»arefl« 

Virificaleurs : MM. Beaudequin, à St-Lo; Lamarre, à Avran- 
ches ; Agnès-Préfontaine , à Cherbourg ; Couperie , à Cou- 
tances ; Chalette , à Mortain ; Jouenne , à Yaiognes* 

Ordre mlllialre# 

MM. 

Commandant de la 3* sub^mion de la i4* dimon militaire , le 
général Meslin C ^. 

Intendance militaire* 

SouS'iniendants militaires : JAoze ^ , à Saint-Lo ; Escher # , à, 

Cherbourg. 

Cténle* 

Direction de Cherboueg. — Colonel directeur , DumoncelO^, 
à Cherbourg. 

Chef de bataillon^ De Mondésir ^ , ingénieur en chef, à Cher- 
bourg. 

Capitaines de V* classe : Poitevin ^ , à Saint-Lo ; Regnault , 
à Granville. ^ , 

Capitaines de 2^ classe : Le BreUevilIois , à Cherbourg ; Per- 
chais , à idem. 

Lieutenant en i*' , Daguenet , k Cherbourg. 

ArUllerle. 

Direction be Cherbourg. •— Directeur, Delacosle-Duvivier » 

colonel 0# , à Cherbourg ; Maingard , chef d'escardon , 

>sous directeur , à idem. 
Capitaines : Gachot , Chevalier ^ . Richard 1^ , Rouge ^ ^ à 

Cherbourg ; Craquelin ^ , à la Hougue ; Saint -Pern , à 

Granville. 

Etat-major Aes places. 

tieutenants de Roif Boucher- de-Morlincourt 0^^ , colonel / 
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commandaiil ie plice , k Cherbourg ; Descluaips 0||^ , 

chef d'escadron , à GraaviUe* 



A^uâtmis de plme : Le capitaine BardiH , an fort de Querque- 
ville ; Gréeii-de-St-Marseault ^ « à CheriMNirg ; Alissand , 

* il Careatan ; Monory ^ , au Fort-Royal ; Blanc !^, k Cher- 
bourg. 

Secrétaire ûtchi^ste i Prot^gb, à Cherbourg. 

Chirurgiens aides-major X V^%h% ^ au Fort-Aoyal,^ Cheil>ovrg; 
Hottegindre, au Foit-la-Hougue. 

ttecmtement* 

Commandant, Caseneuve ^ , à St-Lo. Capitaine, Beleurgey. 



Commandant la suc€W$de4m dépôt âe CaeHy Lemyre^e-YillersjK^, 
à Saint-Lo. Capitaines .* Guillauaioti){( , VemeuiL 

CtaMMiarvaerle «lèparieiiiestale* 

Capitaine^ Fonbert^ de- Laize ^ , à Saint-Le. 

Lieutenant trésorier , Regnaud , à Saint- Lo. 

Lieutenants : Frain ^ , à Avranches ; Blier # , à Sainl-Lo ; 

Rivière , à Valognes ; Vieulon , à M ortain i JSracquemont ^ 

à Cherbourg; Depanthou, à Coutances. 

Harlne royale* 



MM. 

Préfet maritime , le contre-amiral Demartineng C#. 

Capitaines de vaisseau de i^' classe : Mengiti-Duval-D'Aîlly; 
Lamarche 0^ , majot de la marine ; Costéijt^, directeur du 
port. 

Capitaines de vaisseau de a*' classe .* Jonrdan ^ , commandant 
des équipages de ligne ; De Peronne 02j|^ ; Durand ijf(; Le- 
mariey 0^ ; De Suin ^. 

Capitaine de frégate , Ransonnet ^. 

Capitaine de corvette de V^ classe , Yallin ^ , s.-directeur du port. 

Id. de a* classe : Herpin de-Frëmont ^ ; Aubry-Delanoë ^ , 
aide- major; Pouyer ^K^ ; Allainj)!^; A. Vrignaud ^ ^ aide- 
de-camp du préfet maritime \ Decambray ^ ; Sallenave ^. 

Lieutenants de vaisseau de i '* classe : Querret ^ ; Desrousseaux#; 
Bellenger. 

Lieutenants de vaisseau de 2^ classe :*Bourdon-Gramont ^ ; Quer- 
nel^l^; Gachotj)!^; D'Estremont-de-Mancroix ; Rigault-de- 
Genouilly ^ ; Normand ; Jance ; Hue-deCaUgny ^ î Gai- 
lien , capitaine de la compagnie des mousses ; Bemaert ; 
Demartineng i)^i Villard; Renaudeaui David (Ch.) ; David 



(LP.) ; Alix ; Esnol; Le Bran ) I*oaY£l^ ;. HéUe ; Colas ; 
Troudel ; Belac(^r ; De Chabannes ; Castop. . 
Enseignes ât vaissem : Destreauu \ Gauquelia , sf^us-aide -major; 
Delacour ; Quoniam ; Megret ; Biaachi ; Laurens ; Naguet- 
de-Saint-Yulfran ; Caneaux ; Lemaistre-Duparc ; Collet ; 
Formey-Saint-Louvent ; Pigeon ; Daguenet ; Menuet ; Liais ; 
Martineau-des-Chesnez ; P&igot ; Zurcher î PeliU 
Elht y Le Febvre. 

Corps d'Artillerie. — LtiaUnant-colonel , directeur du parc , 
Brioisj)!^. Capitaines en i^^ : Raoul, commandant la 5** com- 
pagnie d'ouvriers ; Gautreau^ i adjudant à la direction. Ca^ 
pitaine en 2* , Bloyard , sous-adjudant à la direction. LieU" 
tenant en i*' , Gadaud. Lieutenant en 2^ , Martin. 
Corps dInfaivtbrie. — Cluf de bataiiton , Le Maistre ^. Ca-* 
pitaines : Reygasse , Détersanne , Gliiiear , Mouchel , De- 
truissard. Lieutenant en \*\ Perrault. Lieutenant en 2' , Boyer. 
Sous lieutenants : Camsat , Doisnel , Baron^, Lefaux, Grei- 
ner^, Honzé, Pottier, Robin-Duparc , Roger* DuchevreuiU 
Gendarmerie maritime. — Chef d'escadron , CourayeDuparc 
^ t commandant la i^^ compagnie. Lieutenants : Blot ^ , 
trésorier ; Gratien /détaché à Dunkerque. Sous-lieutenant, 
Le Mazurier , détaché au Havre. 
Génie maritime. — LefebvreO^, directeur des constructions 
navales; Rigault-de-Genouilly 0# , Davîel^, ingénieurs 
de i'* classe; Besuchel^, ingénieur de a'' classe ; Lemattre» 
sous-ingénieur de 1'^ classe ; Pronchet-Kesambourg , ingé- 
nieur de 3" classe. 
Commissariat. — Le baron Marrier^dela Gatinerie 0^ , com- 
missaire général; Roussin ^, commissaire de 1'" classe; 
Redon ^ , Delaporte-Belval ^, commissaires de a" classe ; 
Le Marié# , Le Pigeon-de-ViervilleiJjJ, Le Franc > Houitte- 
de-Ia-Chesnais , Gachot , Follîot-Fierville , Marchais , Le 
Bouffy, sous-commissaires de i'** classe; Yandelle, Deslandes, 
Durand-la Borderie , Peyronnel, Esnol, Hennequin, Dara- 
gon , commis principaux ; Courmaceul , Delacour > Gallot , 
Beauvais , Frère , commis de i^^ classe ; Fremonneau , Quo* 
niam. Goupil, Sagué, de Bailly, Le Brettevillois , Aubin, 
Berthe , Olivier , Le Marquand, Marguet, Michelin, Le Poit- 
tevin , Vrac ^ , Le Comte , Amiot, Dauriac , commis de a* 
classe. 
Services spéciaux des Directioi^s et de l^Etat-major pv 
Port. — Léger , commis principal ; Thevenin , Bazan , Fleu* 
ry , Noël , Gibert , Laine , Lépine , commis de 1'' classe ; 
Fertey, commis de a' classe. 
Administration des Sursistances.— -Bonjour ^ , directeur ; 
Debon , sous*directeur ; Audibert , garde-magasin ; Frio* 
court I commis principal. a 7 
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SiHTicR »a sAiiTi ^ ObetOiR», second mëdecîn en Aef; 
Reynaud , second chirurgien en cbef ; Guyon^ , LeclaiL-^ 
cbcr, pharmaciens de i" classe ; Dubots , pharmacien de 
a« classe ; Augier , Lecoutour , Langevtn , Desneux , Le 
Houclleur , chirurgiens de 3« classe ; Cornu , pharmacien 

de 3* classe. 
Tribunal MARITIME.— Debout , commissaire rapporteur; Waa- 

det, greffier. 
Culte. — Delouche , aumônier de a' classe. ' 
Enseignement. — Lemonnier # , professeur d'faydrograpbie* 
Bibliothèque de la Marine.— Gard)^ , capitaine de frégate, 

en retraite , conservateur. 
Trésorier des Invalides. — Pasquier # , à Cherbourg. 
Ingénieurs des Ponts et Chaussées , attachés a la Marins. 
Ileibell # , ingénieur en chef de i'* classe , directeur des 
travaux hydrauliques ; Dufresne , ingénieur ordinaire de a* 
classe; Mayer, aspirant ingénieur; Beaupré, élève. 
Inscription maritime.— Ç«/ir//Vfr de la Hougue.-^ Cosfagliola , 
sons-commissaire de 2* classe. 

t« ATTonMwtÊentetÊt rnavltlme. 

MM. 
? Lataud , commissaire des classes , à Granville ; Jouenne- 
d^Estrigny-d'Herville , trésorier des invalides , à id. ; Simo- 
nin ^ , professeur d'hydrographie , à id. ; Delamusse , ins- 
pecteur des pêches maritimes , à id* 

Admlnlstratloii des Doaane«# 



MM. 

Employés supérieurs. — Cadran ^^ directeur, à Cherbourg. 
Rougelol-de-Lioncourt , inspecteur divisionnaire, à Gran- 
ville ; Pérignon , id. , à Poribail ; Eudel , id. , à Cherbourg. 

Bureaux de la Direction a Cherbourg. — i*' commis , Au- 
roont, a* Jacquemot , 3* Caron, 4*^ Gambier, 5* Marîon- 
de-là-Marlinière , 6* Chauvin. Galery-Desgranges , Deva- 
lensarl , surnuméraires. 

Principauté d'Avranches. — Guarin-de-Vifry , receveur prin- 
cipal. Besnier, vérificateur. Chrttien-Montreuil , commis aux 
expéditions. Leloulre , receveur , et Le M oigne , visileur , à 
Courtils. Caffieri , receveur , k Pontaubault ; Caillai , id. , 
à Bouillel ; Guérin , id. , à Gisors. Pigeon , visiteur , à 
Gisors. Houssard , receveur , et Gambier , visiteur , à Si- 
Léonard. Bore , receveur , à Genêts. 

Principalité de Granville — A Granville : Coblence , rê- 
veur principal y Poirson , sous-inspecteur sédentaire ; Masson, 
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contrAlear aax enfrepAts ; Deschamps , commis principal à 
la navigation ; de Chabert , receveur aux déclarations ; Zim* 
mermann , Josset , Trotel*Dachatelet , Poulain- Lacroix , 
Lonvel , vérificateurs ; Pottier , Delamarre-de« Piémont « Roa- 
gelot-de-Lioncourt , Le Canu , commis aux expéditions, 
Laisné , receveur , et Remnsat , visiteur , à Bricqueville. 
Ësneys , receveur ^ et Quelin , visiteur, à Regnéville. Lagée » 
receveur , à Coutances. 

PfiiNCiPALiTÉ DE PoRTBAiL. — A Portbail : Gillain , receveur 
principal ; Gibert , vérificateur ; Demolen , commis aux ex- 

f éditions. Angot , buraliste , à Lessay ; Lequertier ^ id. , à 
ériers. Millet , receveur , à Saint-Germain-sur-Ay ; de 
Pailpré , id , à Carteret ; Olivier , id. , h Diélette. 

Paincip ALITÉ DE Chbrbouhg. — A Cherbourg : Mahieu , re- 
ceveur principal; Chazot» sous-inspecteur sédentaire; Ho* 
reau , contrôleur aux entrepôts ; Laroque , commis principal 
à la navigation ; Ilouet , commis principal k la balance du 
commerce « Mabire « Brienne , Le Roy , Marie , commis aux 
expéditions ; Rondeau , Langevin , Dubuat , Mahieu , com- 
mis de recette ; Simon , surnuméraire ; Houet , receveur , à 
Omonville ; Dieuavant , id. « à Barfleur ; Croisé , id , i St- 
Yaast ; Langevin, visiteur, à id. Renouf, surnuméraire, à 
id- Levêque , receveur , à Carentan. 

Inspection de Granville. — Mouton , contrôleur de brigade , 
à Genêts ; Le Mazurier , id. , à Granville* Froget , capitaine 
de brigade , à Haut-Courtils. Desvallée , lieutenant principal, 
à Granville. liauvet , capitaine de patache , à Granville. 
Levanoye , lieutenant d'ordre , à Gisors \ Mignot , id. , à Ca« 
rolles ; David , id. , à St-Martin ; Merlin , id. , à Regnéville. 

Inspection de Portbail. — Courtois, capitaine , à Anneville; 
Thomas, id., à Portbail ; Lerouvillois , id. , à Diélette. Le* 
lièvre , lieutenant , à Blainville ; Truelle , id. , à Pirou ; Le- 
verdier, id. , à Bretteville ; Viala, id. , à Carteret ; Houssin, 
id. , au Rozel ; Godreuil f id. , à Blanchepierre. 

Inspection bb Cherbourg.— -Boutry, capitaine , à Beaumont ; 
Le Sieur, id. , à Cherbourg; PetitpaSi id. , à Barfleur; 
Perin, id., à Sainte-Mère-Eglisc. Soulès , lieutenant, à Au- 
derville ; Olivier, id., à Omonville; Vasseur, id. ,à Nac- 

Îueville : Vaultieri)f^ , id. , à Cherbourg ; Yindard , id. , à 
*ermanville ;^ Deganne , id. , à GatteviUe ; Mahieu , id. , à 
Ravenoville ;' Tanguy , id. , à Carentan« Gnillebaud « capi- - 
taine de patache y à Cherbourg ; Lépine , lieutenant de pa- 
tache, à id. 
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Dépôt d^étalons de Salnlpl^» 

MM. Dupont ^ , directeur ; Genestal > agent comptdile ; 

Diguet, vétérinaire. 

■ — • — ■ • 

Direeilon de«pMitMu 



Départ et arrlvi^ da Har^a de ttaiAt"l4d^ 

(Voir r Annuaire âg iSSg , page 444A 

PerAOBnel» 

MM. 

Inspecteur du département , Olivier , à Saint-Lo. 

Direction comptable du dipartemerù. Deslandes # , directeur , i 
Saint-Lo ; Damemme , i"' commis , à id. ; Kouard-de-Cart i 
a^ commis , à id. ; Lair , surnuméraire , à id. 

Directeurs, directrices* et commis. — Huet, à Avranclics; Jfau- 
fras , commis , à id. ; Tessier , surnuméraire , à id. M"* Des- 

£ ointes , à Barfleur. M"'* Bouzeran , à Bréhal. Vegreux , à 
Iricquebec. Prot , à Carentan. Louis Roy , à Cherbourg ; 
Lhomrae , i*' commis , à ià, ; Desperiers , a^ commis , à id; 
Costc-de-Cbamperon , s^, à id. Rocher, à Coutances. M"* v* 
Lubis , à Gavray. M"« v« Clément, à Granviile. M» v<^ Quîn- 
tard , à Montebourg. M"*"* Cline , à Mortain. VauUier , à' 
Pérîers. M"' de Ghequier , à Pontorson. Pépîon , à Saint- 
Hilaîre-du-Harcouet. M""' v« Partiot , à Saint- James. Le 
Roux , à Sainte-Mère-Eglise. Deshogues , à Saint- Pierre- 
Eglise. M"« Hébert , à Sainl-Sauvcurle Vicomte. M"« Vaul- 
fier , à Saint- Vaast. M"'* Debon , à Sourdeval. M"« Le 
Chandelier , à Torigni. M*^* Le Barbanchon , à Valognes* 

M»» de Périgny , à Villedieu. 

'■'-—' ■^' '■ ■ I I ■ ■■ . ■ ■■■■-Il II.. I il ..1,1. 

Hessaserles royales et fsénénAem. 

Directeurs: MM. Manger, Hébert, à Saint-Lo; Desrei^^Mac- 
Auliffe , il Carentan ; Jouenne , Canivet , à Valognes ; Viel , 
Savary , à Cherbourg ; Blanchard , Le Rendu , à Coutaaces ; 
Fillatre, Challier , à Granviile; Desalleurs , JuilloA, A 
Avranches. 



Ordre Judlelalre. 

Vribwnaax de première Inatance* 

MM. 

AvKANCHEs. — Président , Motet ; juge d'instruction , Rioullde- 
Montbray ; /i^^ , Lemt)inc-de5-Marrcsj ^i7V7/^ji?/j, Guéria- 
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Dackeiiinl* La Bougie « Sahscrn \ f^ùCOBtéur dk AU^ Dubois; 
MlibsiîM , LcAnrié ; grtffiar , Carae}. 

A(H)€afs, Salles , bâtonnier , Jenvresse , La&ô^ûë « Léroai" 
, Debahay t Gdiria-Dacheaim , Giiérin-Fontan ^Gâiiquelin , 
Fontaine, Godin, Abraham-Dubois jeunes Delongràye , 
. Tacgis ^ ' Caébonnet , Manfras , Dansais , Sansbn « Girard , 
Ledîea fils, Aragb»,. Lesphi^Dnpré, Bataitte , Hae , à 
GraaviHe ; Vallée , à»/. ; Louvel , i id. Bondelet, à St-Lau- 
mt-de-Teiregatte ; Loyer, il Viiledieu. 

Avoués. Dubois fils , Soulâtre, Lebeurriér , Ttfllét, Tàrgot 
fils , Hersent , Leiimousin , Foucber , Le Bourrelier. 

Huissiers aadienciérs. Cliesnay , Mânfras » Josseaume , 
Resl<mt« Bataille , Lefrançois , Pépin, Legros. 

Huissiers non-ofidienaers, Tou<{uerand , L^oste , à Avran- 
ches. Boudier , Duval, à Brecey. Lerocher, Fleury, à 
Ducey. De St-»Pianchers , Jouenne» à GranviHe. Le Mains, 
. Lepenant, à La Haye-Pesnel. Delouche, Provôst , Manon, 
.à Pool orson. Belloir , Sanson , à St~James. Benoist , Poide- 
vin, à SarMtly. Loyer-Boudier , Bëatris-Ange ^ Lemaistre, 
Beust , à Viiledieu. 
Cherbourg. — Président, Asselîn; juge d'insttuûtion , Le Sei- 
gneurial ; juge , Couppey -, suppléants , Rossignol , N . . . . , 
LeguilloQ ; procureur du Roi ; Fosset ; suâstitut, Geraldy ; 
greffier^ Lude. 

A^ùcais^ Noël-du-Mfarais ,''Qaeslin , Rossignol , Delacba- 
pelle , Hervieu, Bonfils, Foulon , Drouet , Duvivier , Lôisel. 

Avoués. Duvivier, Chevrel , Salley , Belin, Mahieu , 
Leguiilon. 

Huissiers auâieneier s. LegriiTon , Mabire , Leguây , Auvray. 

Huissiers non-audienciers . Mîllet , Lerouviliois , Lemière , 
AUain , Miliey , Janvry , à Cherbourg. Lecouvey , à Beau- 
mont. Millet , aux Pieux. Lefàvre , Nicolet , à Octeyille. 
Jean ,^CreuUy , Gtbert, à St-Pierre*£gUse. 
CouTANCEs. — Président , Dussaussey ( Alphonse ) ; président 
, honora^e , Lebrun ; vice-président , Troyes ; Juge d'instruction, 
Letrechev; Juges , Lefévre < Le Maître, Leloap, Dussaus- 
sey ( Constant ), • Lemansois, Delalande; suppléants ^ Le- 
' brun , Dudouyt , Hervieu , Vimont ; procureur du Roi, Blouet ; 
substituts , Duhamel ,, Dubois ; greffier , Martin. 

Ai^ocats. Lebuffe, Jehenne, Lebrun, Lecordier, Bail- 
lâche , à Périers « -RosseKn-Doviviér , Hervieu , Piilevesse, 
. Dauvin, Leterrier, Dudouyt, bâtonnier. Le Gallet , à La 
Haye-dn-Pttits . Morin , Grandin père , Grandin fils , Hë- 
. bert , Potier « Massy- Desmaisons , Vimond , Leloup , Lëcri-* 
vain , Chuiipsaud , Mlchaud , Savary , HoMingue , Ltforge^ 
Duprey-iDuTonait» 
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Jvovis^ Lelonlre , Ceron f LëcriTun , Marie aliié , Bvidrjr, 
LebaSf Luce y Roberge^ Vaillant, LangloiSf Blancbd^ 
. Marie Jenne. 

Huissiers audienciers. Guërin , Boalan i Chapet , Lerenda , 
Picot, Canot. 

Huissiers mn-audienciers, Marie, Tellot, Simon, Laurent, 
Dingouville , Le Neveu , Challe , à Coatances. BeUn , Ha- 
mel , JLepointeur , à BréhaL Poulain , Plantegenest , à 
Cërences. Bouhours , Delakaye , Boudier , à Gavray. Bean- 
fils. Le Franc, à Hambye. Hodey^à Cerisy-la-Salle. Le- 
'chantenx , Trainel, Luce, à La Haye-du -Puits. St-Jores, 
i Prëtot Letourneor , Menard , à Lessay. Godefroy , à 
Quettreville. Lebellier , Yibet > La Salie , Leguelinel , à 
Périers. BeUëe , à Gratot. Le Huby , à St-Sauveur-Len* 
delin. 
MoRTAiN.— Président , Demezange; juge d'instruction^ N.. ; 
juges ^ Delaporte, Boisronssel; suppléants ^ Levetdays, Piml- 
lain-la-Croix , Alhis\ procureur du Roi, Vaulogë; siésiitut , 
Brebier ; greffier , Champs» 

Avocats. Poullain-la-Croiz, Bonnesceur, Barenton,Miqae- 
lard , Bonnesœur fils, Laumondais, Âlais , Collibeauc 
( Hippolyte ) , De Lespioasse , Poullain«la-Croîx fils , Josset, 
Noël , Champs , Piel , (^everdais , Leteinturier«^Laprise, 
ÂUeaume, Demarseuil, Gërard. 

Ai*ûués» Bernard , Cordoën , Mitaine , Amand , Heur- 
tault, Clouard. 

Huissiers audienciers. . Thomas alnë , Chevrier , Hëdou , 
Le Chartier , Martin. 

Huissiers non-audienciers. Ferre , llioroas jeune , Lemon- 
nier, à Mortain. Heurtant, Miquelard, Dupont, à St-Hi- 
laire-du-Harcouet. Trochon, Leprince, à SourdevaL Besnier , 
Feuillet « à Juvigny. Deslandes , Le Bigot , au Teilleul. 
Cahu , Cruchet, à Barenton. Godefroy, à St-Pois^ Cordon , 
à Isigny. Hamel , à Chalendrey. 
Saint-Lo. — i" Chambre. *- Président, Hervieu-Laplancbe^; 

juge^ Paris ; juge d'instruction , Bourdon, 
a* ÛiAMBas ( TEMPoaAiHE ) — Président, Blet, juge ; juges ^ 
Caillemer (Charles), i'^ suppléante YauUîer fils, %^ sup^ 
pléant ; ^ 3* suppléant , BeauBIs. 

Avocats* Formey - Saint - Louveht , bâtonnier t. Yaultier 
père , Adam , Quenault , Houyvet , BeaufiU , Dieu- 
Labrasserie , Le Jolys^de-Yilliers, Heudeline , Lebas , 
Denis, Gronalle, Gallioi, Merienne, Laine, Delacour, Hëbert , 
Rouelle, Yillain, Gires- Desjardins , Delaplanque, Gohier. 
^ Avoués, Laine, Bernard , Guelle , Douchin , LemeUe^ 
tier , Sayary , James , Delacour , Leb«3 1 Jores. 
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Huissiers auJieneiâfs. OUvitf , Verable, LiiYdley » Hodey, 
. Aagoville ,. Lemariey , Pagel, Enouf. 

Huissiers non-audiencîers, Samson , Doad^îp» Damécoart, 

Ozonf, LeFévre, Ecolasse^ Gâérin, Ozenne, à'St«Lo. Leury, 

Lallemand, à Carentaa. Pezeril, Lemaire , Loisel , à To- 

- ngnf.'Gohier, Heuzebrocq, à Percy. Paris, à Saint-Clair. 

f ii£Mk', .à&Ceria^la-Forét. Regnault, Hurel, Pezeril , i 

Tessy. Tabart , à Pont- Hébert. Pezeril , il Saint -Jean-de* 

..p^e. CUoao^id , à Marigny. Mçzeray , à Canisy. 

VALOGNSs.-r/V^Mfeff/, Heucteveni-Premer ; juge ^instruction » 

; JLeFiliaslre-de- la- Luzerne 'c juges , Rcvel , Prémont ; sup^ 

' pléanls , Uelalande përe , Lerat père , Lecauf ; procureur du. 

Roij Le Bâtard Delisle ; 52^^5/1/0// Bottu-des-Mortiers ; ^<j0&r. 

Avril. - -' *' 

Avocats. Delalande , bâtonnier , Lerat père , Moitié , Le* 

'VmcheuX', Massîeo , Ducbeînin , Clament ( Paul ) , Lepelletier, 

'Salles , Le Cauf, Lerat fils , Enouf , Grisel , Gallemand , Clé- 

' meiit '( G'eânain ) , damorgam , Dyyettain , Delalande fils 1 

Côqnofn \ • Dalidan , Dairaux; 

• • Avoués. Othon , Leledy , Le Gonpil , Maurouard , Grisel , 
Boutry , Roberge , Aubert , Chauffard , Aubcrt. 

Huissiers audienciers. Maurouard , Claringue , Levéel i 
Couillard , Bumouf , Le Yarifre. 

• Huissiersnon-audienciers. Gaillard père, Falaise, Anbert, Rooy»^ 
• Belin , Rouray , à Valognes. Orry , Mabire , Duhamel , Mas- 
son , à Montebourg. Jacques , Viiette , Grisel , Pinchon , 
à Ste-Mère-Ëglise. Le Chanteur , à Picauville. Dnbos, 
Fossey, à St-Sauveur. Hamel, àPortbail. Bazire , à Bar- 

. neville. Pain-Lafontaine , Le Bélier, Dumesnil-Deschevaox 
fils ; à Bricquebec. Gaillard fik, Binet , à Saint-Yaast. Blail- 
chemin , à éarfleur. 

Tribanaax de conuneroe» 
MM. 

Cherbourg. — Liais (ieunel)., président. Mauger, Postel, Bon- 
fils, Le Jolis, juges. Couturier, Fenard, Sorel, Quoniam, 
suppléants. N . . . , greffier. 

CouTANCEs.— Piton (Gabriel-François), président. Le Breton, 
Le Pelletier- Lafontaiue , Le Masson , juges. Martîn-Martî- 
nière , Piton (Antoine- Jacques) , suppléants. Chauvet , grefr 
fier. 

Gramville.— IBoisnard-Grandmaison (père) , président. Beau* 
tems , Langlois , Toupet , juges. Orange , Duclos-Hélain » 
suppléants. Mahier , greffier. 

Saint-Lo.— Le Cardonnel, président. Gamier (Théophile); 
Doray , Lecldze-Biard , jugeai. Le Crosnîer » Lavollay « lup:; 
pléant. Huet , greffien 



MM. Fonteaillia^t , BôMà , Pçstêl ; liais , Lai«ac1ie , LeW- 
dîer, Maaèer, Bonnissetit , SelGer, 

Cluupbre de conumerce 4e CiTMiTlllet 

MM., Thérotdd&f Harasse « 'MaKcorne , 3Girard., Bdisnard* 
(rrandraaison (père) ^ Tardif , Le Méngminiet, Caïa^n , 
BoisnardrGraiidniaison (fils). r. ,. .".T'/r 

CliafiilKn^ ebtiMMaiftve de» maiiiifkctiiiiM ^ iuK« 
et méiieM.» «MaMie A ^«iiit-fljo* - 

MM. LecardohneK Cornet, Frestel , Gamiér XTh^opïile), 
Lechiie-Biard , EKe fils. 

Jifet^iliil* èoÉuialalre* des poliMMincee éirangère» 

MM. vÂ . .. • 

Cherbourg. -^Bonfils.f vice^coQSul dn Brésil ;£i9oan-SoUgiiac, 
id. du Pârtugal; Delannay, id.; 4'Au^<iic î) KirKaiD.%id. 
de Suède et de Norvège ; Le Jolis ;, id. d'Angleterre ; Liais 
(Auguste), id. de Hollande^ , d? Danenaarck. et 4es Etats- 
Unis de l'Amérique du Word ; Liais. ( Eugëoe ) , id. d'Es- 
pagne ; Mauger ( Antënor ) , id. de Priasse ; . Mo^l , cotsnl 
. de Hanovre, , .... 

Granville.— Arthur White, ooir^l d'Ai^glçterfie. E. Campîon , 
vice-*consRl.d6 .Ptussje et des /Pays-Bas.; M^licome (fils) , 
id. de Suède et de ^orwège ; A. Le«iengiioiBiet , id« de 
Danemarck. 

aoflileeM de paix. . 

MM. 

^ArTQjî^ssement d*AtTmchts. --' Ayxanches : Bubecquet^ juge; 
Bataille, greffier. Brecey : Morin , FoM^aine» Ducey : De- 
laroche , Dubreuil* Granville : Hugon , Terrier. La Haye- 
Pesnel : Maillard (Paul) , Fontaine. Pontorson : Cbauvel , 
Belloir. St- James :Pbilippe-Cantilly , Leconte. Sartilly : Mail- 
lard (Alphonse), Héon. yilledîeu : Guértn , Dupont. 

Arrondissement de Cherbourg. — Cherbourg : Dûmont-Moulin » 
juge ; Le Mêlais , greffier. Beauftiont : Lé Buhotel , Poret- 
la-Couture. Les Pieux : Le Noir , Le Lerre. Octeville : Hi- 
gnard« Theyon. St-Pferre-Eglise : Delaporte-Desvaux , Le 
Gdupil. 

Arrondissement de Coutances. — Cootances : Brohier , juge ; 
♦*♦ greffier. Brëhal : Briens , Desponts. Cerisy-la-Salle : Hé- 
bert , Piel. Gavrav : Pièl-Ferronnière , Lefranc La Haye- 
du-Puits : Le Baiily > Agnès. Lessay : Jourdan-laFortiiiièret 
Campain. Saint- Malo-de-la-Lande t'Emouf, Hébert. Mont- 
martin-sur-Mer : Le Comte , Dubois. Périers • Avdl % BaSley. 
St-SauveurLendeKn : Leloutre , Letanu. 



1<A 

jlrrùnâitsement de Tâàrtdn. *— BatiButôti-: Davy , joge'; tabbë ; 
greffier. Isigijy : Heuzé* Davafis. Juvlgny ; Hélie ; Gesbert. 
Mortain : Champs, Pinot. St-Hilaire-du-Harccuet : Lere- 
Bonrs-PigQonnière ^ Boitons Sonrdeval : Levallois , Le Ba- 
ron. St-rois : Toulard , Leiage. Le Teilleal : Le Verdays , 

•^ TaborèL " . 

'Arrondissement de Sahtt-Lo. — Sâînl-'Lo : Groliafle , jnge ; 
Cardin , greffiet. Sl-Claîr : Pillori , Lcvard. Carentan : Laine, 
Saffrây. Canîsy r Ozenne /Vieillard'- Marigny : *♦; Lç Grand. 

' Sf-Jéan-dfe-Dayç ; LerCocq, Vîgney. Tessy yCaîttemer, Ozenne. 

' Percy : ••* , Le Che\TeI. Torigni :'Danican , Voisin. 

' Arrondisseinenlde'ydogM5.Sd\(fgtie& .-Samson, juge^, Quesnel, 

• * greffier. Barnéville^Xaillet, Umy.Brîc'quebecî Viël-Deslong- 

champs', Hubert- L'afoiillerie. Slt-Mère- Eglise : Éuvremer, 
Scelle. Méntebourg : Lémor\, Leroy. Queltebou": LeXèn- 
dre, LeseUl. SlSauveurle-Vicmnte : Leviviér , Jean. 

. MM. 

• Arrondhseméit d" Ài^ranehes. -^ A Avrianchés , James-Dubamel , 

Foisij. A Brecey, Lefebvre , Barbey. A Ducey , Baron , 
Jourdan. A Granvillç, DurWr»J Levionnaîs, Dairon. A La 
Haye-Pesnel , TS'elet , Morin. A Tonlorson , Gilbert , Loyer. 
A StJaittèà , Lôuiche% Delarochc. A Sartilly , I^Uois , Le 
Meine. A VHledien , Godefpo^ s Lepelletier. 

Arrondissement de Cherbourg, — A Cherbourg ,' Morin , Le Poitte- 
^n , Valmont ; Le Barbanchon. A Beaumont , Lefebvre. A 
Ste-Croix Hagae , MIHet. Aux Pieux , LecBevalier , Querier- 
Desrosiers.. A.Octeviile. Quoniani. A Tourlaviile, Manger. 
A StHPi6rre-%Usé , hùn^Xont A Gonnevîlle > Deiaporte. 

Arrondissemeïtt de Coidwces* — A Coutasces , Guillot , Bouillon, 
De Brucourt. A Bréhal , Delisle. A Cërences , Mabeu; A 
Cerisy-la-SaUe ^ Jehe&ne. A Roncey-^ Lepetnieur. Au Mesnil- 
Gamier , Fonnafd« A Gawttgr*^ ilefibure. A Hambye , Pi* 
gnolet. A Prétot , Dadure. A La Hayedu<PiijJs , Bataille , 
ALahault. A Lessay,, :Fattvel. A Pirou, ♦**. A Biainville, 
Turquetil, Le Sage. A Montjnartin sur-Mer , Bourdon. A 
QuettrevillcL , Delepault. A Përiers , Lerendu, Lccrosnier. 
A Sl-SauveurLendelin , Joret , Girard. 

Arrondissement de Mortain. — A Mortain , Queslier » Le? Roi, 
Chrétien. A Barenton , Bechet. A St-Cyr-du-BaiHeul , Gar- 
nier-Hauttcville. A St-Hîlaîre-du-Harcouet . Brehier , An- 
ger t Le Françpis. A Isigny , Demirleau. A Juvigiiy , Jamet, 
Grpssin. A St-^Pois , Dâtin. A Sonrdeval, Trochon , Rondel. 
Au Teilleul , Hegnault. A Conlouvray , Chardin » Delà- 
broise. Au Buat , Fontaine. 

Arrondissement de Soint-Lo. rz A Saint^Lo , Pillet , liebreton , 



rentan , Le Noël aîné ,^ Le ^oël jeune. A lÛarigny ^ Mickel^ 
de-Lépiney. A La Cn^pelleyen-Juger , Belapeintrerie. A 
Perey, Gohier. A Mbntprayt Daniel. A St-Clair, DavaL 
A Cerisy-la-Forél, Menant. A Pont-Hëbert, Acbàrd. A Si- 
Jeàn-de-Daye , Moncel. A Téssy , Jourdan. A Domjean ^ 
. Lesage*> A Torigni , Le Hodey , Prée. 

Arrondissenunt de Falognes. — À Yalognes , Benoist , Samson , 
Làiiglois fils. A Brix , Mabire. A Barneville , Tanqueray. 

, A Brîçquebjsc , Hébert, Le Rendu. A Ste«i]VIère-Eg|ise , 
Cîroul A Picauville , X^uhommet. A Ste-Manerdu-Mont , 

. Hubert A Montebourg ,' Cuquemel , Léconte. A Barfleur , 
Joùrdap. A QueHehou , byclouet* ASt-Vaast, Lépinây. 

. A Sl-Sauveur , Tjrel. A Fojrtbail , Fenouillïère- 

i • 

Contntfssalrefhprlsennu 

• rf • • • 

MM. Montier-Paumerîe » ^à Avranches; Bonnîssent (Vicfor^, 
à Cherbourg ; Faf out , à Coutances ; Beaumont , k Gran- 
ville; Engecrand-Oudenlainç r ^ Saint- Lo; Yvetol , «k 'Ya- 
lognes. . . , 

Il . . ■ 

MM. Hamel , à Granville ; J\lanicbe , k id; Jouanne , & Cher- 
bourg; Morvant, RoulUud , Monnaye, .à id; Gallerand, 
à St-Vaast'la-Hougue. 



CommliMairett Ile poli<;e# 

MM. Besnard , à Avranches ; Juin , & St-^James ; Crespm , à 
Villedien; Maubant , k Granville; Souques , à Cherbourg ; 
Le Moyne , à Coutances ; Darthenay , à St-Lo ; Foucher « 

. à Valognes. 
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Calta eailiolUpM# 

. MM. 

« 

' Ethique de Coutances , Robiou, Lonis-Jean-JuKen, né à Corn-* 
' bourg, le 7 janvier 1784 « sacré le 6 mars i636. 

' Vkaires généraux : Delamare , Lebrec. 
yUaires généraux honoraires : Dubois , chanoine titulaire. Poret, 

officiai 4, chanoine titulaire. Morin ^ curé de Mortain. Bric- 

quêt , id. de Cherbourg.' Harel , id. de Yalognes. Garnier « 

id. d'Avranches. 
Secrétariat de Vévêchi : Hamel , Secrétaire ; [Doublet , Duper* 

rouzeK sous^-secrétaires. 
Chanoines titulaires : Cornu , Fleury , Poret , Marvie 1 Liber , 

Dabreiiil, Voisin, Marion-derla-Martinière. 
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Chanoines tUuiaifes residanis : Go^iiard*Dupark , Desponto v.Gil* 
l^ert , Hamel , Dubois , Lelong , Painblanc , Doublet , Du-. 
perrouzel, Ejluault» Adeline. - 

Chanoines honoraires non-risidanis \ Ybert , ancien curé: de Ca* 
nisy. Ledoux. Adeline , curé de Saint-Lo. Daniel , provi-* 
seur du collège royal de Caen. Dary , desservant à Roma- 
gny. Leboutëiiler , ancien curé de Montmartin-sur-Mier. Mau* 
duit , curé de Granville. Lebarbanchon. Duval-Dumanoir. 
Morin , curé de Mortain. Gilbert , curé de Pontor^on. Bric- 
quet, curé de Cherbourg. Hébert, vicaire de St-Lo. Caille* 
mer, supérieur de TAbbaye- Blanche. Harel , curé de Va- 
lognes. Ozouf , desservant de Lengronne. Eudes , càré de 
N.-D.- des- Champs- d'Avrancbes. Penhouet, curé de Cher- 
bourg. Guynen)er-dela*Hailandière> vicaire-général de Vin-- 
cennes ( Eta^-Unis ). Langioisj, supérieur des ^ij^sions étran* 
gères. Régnet, chanoine honoraire de Saint- Denis» Marest, 
chapelain des religieuses carmélites anglaises. Bubot , curé 
de Lessay. Dumesnildot. tloussard , économe du séminaire 
de Saint-Sulpice. Jamet , supérieur du Bon Sauveur de Caen. 
Charruel , curé de Saint- James. Legoupil , supérieur des 
missionnaires. Genêt, curé de Montebourg. Lepesant, vi- 
caire-général tilulaire de Bayeui. Michel, vicaire-général 
honoraire did. Lequesne-Blot, curé de Tessy» 

Missionnaires du diocèse : Legoupil, Yvetot, Marie, Guesnon. 

Séminaire. Dubois, supérieur. N. . . , directeur. Poret , trésorier. 
Cousin, économe. Menant, Sebierv Roquier , Leforestier, 
Leclerc, professeurs. — Nombre des élèves, ia5. 

Ecoie secondaire ecclémstique de Couiances. Gilbert , '.supérieur et 
professeur de philosophie. Girard , id. de mathématiques spé* 
ciales et de chimie. Bailleul , id. de mathématiques élémen- 
taires et de, physique. LegraAd^^ id. de rhétorique. Hue, 
id. de seconde. Leroi , id. de 3^, Guilbei t , id. de 4*'* Gravey, 
id. de 5*. Cet établissement a iSo élèves. 

Ecole secondaire de V Abbaye-Blanche à Moriain, Caillemer ( su- 
périeur ) , Règnault ,tMarie, Barenton , Beaumont, Guilgaud. 

Ordinations^ depuis, le aa décembre i83& : 34 prêtres ^ ^o 
diacres , Ifi sous-diacres , 49 minorés , 3o tonsurés. 

Prêtres décédés depuis le g décembre i838 ,34. 

CTDlte prole«iaiit« 

Minisires du saint évangile : MM. Gourgeon , à Cherbourg ; 
Çabatier, au Chefresne. 

Oollése» eommonaiix* 

MM. 
Collège éCAvranches. Principal , Delaunay ; aumônier , Delafosse; 
régent de philosophie y Tnrgis ; de physique , Delaunay - 



' ie inatbéfliatiqiies , Cbantet; ie Hiétoriqn^ , Chanté ; àt 
^« , L^htricher ; de S"" , Le VUine ; die 4*. Groult ; de S«, 
Dupr,ateau ; ^e 6' , Bençist ; régents des classas élëmentaiiesy 
P^norî , Loyer* 

Cplli^gf ' de Cherbourg, Pxincipat , Tabbé Menârd ; rëgent de 
rliétûrique , Durand ; de mathématiques , Le Canuet ; de a*, 
Le Bruman ; de S'' , UelachapeHe ; de 4* , Desdouets ; de 
S* , Marie i de 6' , Canovijle } de 7* , ReveL 

'Collège de, Càukmcfs. Principal et rëfçent de philosophie , l*ahbë 
Paôiblanc ; de ^athématitiues , Baticfaer ; de rhétorique « 

. Lahaye ;, de 2^ ^ Gaërin ; de 3^ , Legagneur ; de 4* , Tabbé 
Oury ; de 5* , I^ Gobagae ; de 6* , Vàhbi Isabet ; des classes 
élémentaires , Beliou. 

Collège de Hforlain, Principal, Renard; régent de philosophie 
et de niaihémisitîqdes , Biabarot ; de rhétorique et de a* « 
Renard ; de 3* et de 4% \N. . ; de 5« et de 6* , Chesnel ; 

de 7* , LeHèyre. 

Collège de Sl-Hilaire-du-Harcouet, Principal et lëgcnl de 3« et 
de 4« , Cantrel ; de 5* et de 6« , Richelet ; de ?• , Lecointre* 

Collège de Saint- Lo. Prinapai et régeiit de philosophie , Le- 
roonnicr ; régent de mathématiques spéciales , CenofT ; de 
mathématiques élémentaires , Anne ; de rhétorique , David ; 
de a* , Fontaine ; de 3% Chuquet ; de 4' « Dieu; de 5*, 

. . Leiièvre; de 6*,Revel; de 7*, Fabbé Gentes , aumdnier ; 
de 8* , Brehier. 

Collège de Véognes. Principal et régent de philosophie , Pabbé 
Toitèmer ; de physique et de mathématiques, Baude-Desfor^es ; 
de rhétorique , Bailhache ; de a* , Halley ; de 3* , Le Bou- 

* cher ; de'4* ♦ Roquière ', de 5" , Ganivet ; de 6* , Le Uon- 
nier; cégent des classes élémentaires , Fernagu. 

Iwitractlon primalns 



Inspecteur du département, M. Amiard , à Saint^Lo. 
Sous- Inspecteur, M- Le Bouteiller, à Saint- Lo. 

MM. Feuillet ^, ))résident ; Amiard , secrétaire; Adeline, curé 
de Saint'L»; Bitouzéi^ , Leterreux, Le Monnier. 

ConanabMiloii de •urveiUaaoe de Téeele meraaale* 

MM. Feuilletais, président; Lehardy , directeur de Técole; Le 
Bas, De la Jugannière, Blet, Le Monniert Giflacdr 
Atniatd , inspecteur t avec toic consultative. 
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( Dans cette partie de TAnnuaire sont gratalleinent annoncés tous les ouvrages 
dont nous avons reço un exemplaire, toutes les feuilles périodiques que leurs rc- 
dacteurs prennent l'eogagenent de nous envoyer pendant une ïnncc ). 

N. B. £es Mires et paquets gui ne sont pas affranchis restent h la poste, 

JOURNAL DE COUTANCES. — FniiUâ d'affiches , annonces, 
et avis divers , publiés par M. J. V. Voisin , imprimeur- 
libraire, chez qui l'on s'abonne. Le prix de fabonnement 
est de 9 f. par an , 5 f. pour 6 mois , 3 f. pour 3 mois. Ce 
journal parait le samedi. 
PHARE DE Lk^k^CttE.-Gauik de Cherbourg et du dé- 
partement^ publie par M. Yërusmor. On s'abonne à Cherbourg, 
rue de Tancien Quai, n*^ lo. Le prix est de i3 f. par an , 
6 fr. pour 6 mois , 3 f. pour 3 mois , et de i6 f. , 8 f« et 4 f- 
par la poste. Le phare parait le )eudi et le dimanche. 
LES VAUX-DE-VIRE édits et inédits d'Olivier Basselin et 
de Je^n Le Houx • poètes virois , avec discours préliminaire, 
choix de notes et variantes des précédents éditeurs , notes 
nouvelles et glossaire ; publiés par Julien Travers , mem- 
bre delà Sociélé des Antiquaires de Normandie, i volume 
in-i8, imprimé sur papier vélin. Ce volume contient , outre 
les textes de Jean Le Houx et d'Olivier Basselin , le discours 
préliminaire de M. Asselin et les notes savantes qui donnent 
tant de prix à Tédition de iSii ; des notules empruntées aux 
commentaires de M. Louis Du Bois ; un glossaire des mots 
vieillis; plus de 4o Vaux-de-Vire inédits , échappés aux in* 
vestigations des précédents éditeurs , etc. , etc. Prix i f. 5o c; 
à Paris , chçz Deraçhe , libraire , rue du Bouloy , n"* 7 , 
et chez tous les libraires qui vendent l'Annuaire de la Manche. 
EXCURSION dans le nord du Passais normand t par on 
membre de la Société des Antiquaires, de Normandie. Bro- 
, chufe in-8^ Paris ; Derache , libraire , rue du Bouloy , 7* 

Prix 1 f. 
DE LA FORTUNE publique en France et de son adminis* 
tration ; par L* A. Macarelt conseiller d'Etat ; et J. Bou- 
latignier , professeur d'administration publique. Paris ; Pour* 
chet , père, libraire- éditeur; rue des Grès-Sorbonne , n® 8, 

Îrès l'école de droit ; et à la librairie administrative de 
^aul Dupont et compagnie , rue de Grenelle-St-Honoré , 
&<" 55, hàtel des Fermes. ji838. InS"^ , tome V^ de XII el 
759 pages. Prix 8 f. 
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CUIDE des yoyageurs et des malades aux Eanx-Bonnes , par 
M- le docteur Edouard Yastel.- Paris , Béchet jeune , place 
de lécole de médecine , n"* 4i i838- In-8^ de aia pages. 

LES DISTIQUES de Muret , imités en quatrains français ; ou 
Conseils d'un père à son fils', par Julien Travers , vice- 
président du comité d'instruction primaire de Tarrondisse- 
ment de Falaise. Brochure in-8° avec le texte en regard. 
Prix 20 c ; à Paris , chez Hachette ^ rue Pierre-Sarrazin, 
n® la Y et chez tous les libraires qui vendent TÂnnuaire de 
la Manche. 

DE L'AVENIR de la littérature française ( août 1837 ) , par 
Julien Travers , docteur ès-lettres. In-8^. Prix 3 f . chez les 
mêmes libraires. 

DIONYSII Catonis disticha dâ moribus ad filium; m gallicos 
versus translata; quitus accedit , ad explanandas quœsUones de 
auciore et ejus doctrine moralî dissertatio ; operâ Juiiani Tra- 
vers. 1837 , in-8*'. Prix 3 f. 

COURS d'antiquités monumentales, professé à Cttmenx^Zo^ 
par M. de Caumont, correspondant de l'Institut, secrétaire 
de la Société des Antiquaires de Normandie, e\c, La 6' et 
dernière partie de ce cours est sous presse. Un atlas est joint 
à chacune des six parties , ainsi que nous l'avons annoncé 
dans les précédents Annuaires. Le prix de Touvra^ compkt 
est de 7a f. ; à Caen , chez Hardel , imprimeur-libraire , 
rue Froide. 

HIER ET DEMAIN, poésies , par Charles Woincz; i vol. 
in-8*, à Paris, chez Paulin, éditeur, rue de Seioe-St- 
Germain , 33 ; à Caen , chez Haulard , libraire , Pont^St- 
Pierre. Prix 5 f. 

ENCYCLOPÉDIE DES GENS DU MONDE , répertoire uni- 
versel des sciences , des lettres et des arts; at^ec des notices sur 
les principales familles historiques et sur les personnages célèbres , 
morts et vivants; par une société de savants , de littérateurs 
et d'artistes , français et étrangers. *- VEncyclopédie des gens 
du monde aura ao tomes divisés en 4o volumes , chacun de 
4.00 pages ou 800 colonnes , grand in-8*'t Les 34 premiers 
volumes sont en vente. Prix 5 f. le volume ; à Paris , chez 
Treuttel et Wiirtz , rue de Lille , 17. 

PRÉCIS de l'histoire des Français , par M. Simonde de Sismondi ; 
9 vol. in'8*. i83g *, à Paris , chez Treuttel et Wûrtz , rue de 
Lille , 17. 

L'auteur de VHistoire des Français en a4. vol. în-8* a fait récem- 
ttient cet excellent Précis. Nul'n'est mieux placé qu'un histo- 
rien pour se résumer lui-même. Aussi le précis de M, de 
Sismondi estil de beaucoup le meilleur abrégé de notre 
toire. 



